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Annexe 1. Outils de collecte des données 

Annexe 1.1. Outils d’enquête auprès des promoteurs de formules éducatives non formelles 

(concepteurs de formules éducatives, coordonnateurs, superviseurs et animateurs de projets 

éducatifs) 

Objectifs : 

Ce guide d’entretien permet de collecter le maximum d’informations ou de données sur le processus de 

développement des formules éducatives non formelles pour les enfants de 9-15 ans. Pour cela, il comporte les 

thématiques suivantes : 

 L’origine de la création de la formule éducative non formelle 

 Les étapes de construction de la formule 

 Les phases opérationnelles 

 L’impact de la formule sur le système éducatif 

 Pour chacune des thématiques, nous cherchons à cerner : 

 les acteurs mobilisés, 

 Les outils utilisés,  

 les approches et techniques développées, 

 les logiques qui sous-tendent les choix des formules éducatives (contenus, approches et techniques) 

 Les résultats des processus engagés. 

Pour atteindre cet objectif, le guide est adressé aux structures promotrices de formules éducatives non formelles 

pour adolescents de 9-15 ans retenues dans l’échantillon de recherche : concepteurs impliqués dans la création 

des formules, coordonnateurs, superviseurs de projets éducatifs et animateurs. Pour les concepteurs, nous avons 

procédé par entretiens individuels. Pour les agents terrain (animateurs, superviseurs, coordonnateurs), il s’est agi 

d’entretiens collectifs. Tous ces acteurs sont interrogés à travers le même guide d’entretien que nous présentons 

ci-dessous.  

Au début de chaque entretien, nous avons négocié l’enregistrement des conversations et rassurer nos 

interlocuteurs sur la confidentialité des informations fournies. Certaines personnes interviewées ont répondu 

favorablement à cette requête. D’autres ont souligné la nécessité de protéger certaines informations qui ont un 

caractère sensible. Ainsi, compte tenu des enjeux liés au positionnement de ces enquêtés (responsabilités aux 

différents niveaux), ils ont souhaité que certains de leurs propos soient utilisés de manière anonyme. 

 

********************************************* 

 

Modèle utilisé pour l’Entretien avec les concepteurs et les agents terrain (coordonnateurs, les 

superviseurs animateurs) des structures promotrices  

Date de l’entretien :  
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Préliminaires : introduction sur la recherche, les objectifs de l’entretien 

Présentation des personnes interviewées et de la structure promotrice 

Nom & prénoms des personnes rencontrées : 

Responsabilité de la personne rencontrée dans la structure promotrice : 

Brève historique de la structure : 

De la création de la formule éducative non formelle 

Comment est née l’idée de votre formule éducative ? 

Qui en étaient les premiers acteurs ? 

Quelles en étaient les motivations ? 

Des étapes de construction de la formule 

Quand vous avez eu l’idée de la formule éducative, comment avez-vous procéder pour la développer ? 

Pouvez-vous nous décrire les principales étapes ? 

Quels étaient les premiers acteurs mobilisés ? Quels outils ont été utilisés ? 

Des résultats obtenus 

Quels résultats avez-vous obtenus à l’issu de ces étapes 

Décrivez votre formule à travers ses principales caractéristiques (préoccupations éducatives, visions, 

objectifs, approches et pratiques, innovations apportées) 

De l’impact sur l’éducation 

Quels impacts sur les résultats escomptés de la formule (efficacité interne, efficacité externe, 

labélisation, extension  de la formule, adaptation et justification) 

Quels impacts sur le système d’éducation non formel (sur les autres formules, sur les acteurs de l’ENF, 

la crédibilité etc…) 

Quels impacts sur le système d’éducation formelle ? 

Quels impacts sur le système éducatif en général (Loi, Politique, approches et pratiques) 

Mot de fin 

Quelles sont les défis et difficultés liés au développement et à la mise en œuvre de votre formule ? 

Disposez-vous de documents sur votre formule qui complètent les informations que vous avez-fournis ? 

Remerciements 
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Annexe 1.2. Guide d’entretien collectif avec les parents d’apprenants  

 

Objectifs : 

Le guide d’entretien adressé aux parents d’apprenants vise à collecter le maximum d’informations ou de données 

sur l’implication, les rôles et responsabilités des communautés dans le  processus de développement des 

formules éducatives non formelles pour les enfants de 9-15 ans. Pour cela, il comporte les thématiques suivantes : 

 L’origine de la mobilisation des communautés pour le développement de la formule éducative non 

formelle 

 Les étapes de leurs implications, leurs rôles et responsabilités 

 L’impact de leur engagement dans le développement de la formule éducative 

 Leurs appréciations de la formule et du système éducatif 

 Pour chacune des thématiques, nous cherchons à cerner : 

 les acteurs mobilisés, les outils développés et/ou utilisés 

 les logiques qui sous-tendent les choix des communautés dans le développement des formules 

éducatives (contenus, approches et techniques) 

Les résultats des processus engagés 

Pour atteindre cet objectif, le guide est adressé aux parents impliqués dans le développement des formules 

éducatives non formelles 

Au début de chaque entretien, nous avons négocié l’enregistrement des conversations et rassurer nos 

interlocuteurs sur la confidentialité des informations fournies. Les parents d’apprenants ont répondu 

favorablement à cette requête. 
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Modèle d’entretien collectif utilisé avec les parents d’apprenants des formules éducatives non 

formelles 

Date de l’entretien :  

Préliminaires : introduction sur la recherche, les objectifs de l’entretien 

Présentation des personnes interviewées/liste de présence 

Thématique abordée : 

L’origine de la mobilisation des communautés pour le développement de la formule éducative non 

formelle 

Les étapes de l’implication des communautés, leurs rôles et responsabilités.  

L’impact de leur engagement dans le développement de la formule éducative 

Leurs appréciations de la formule et du système éducatif 

L’origine de la mobilisation des communautés pour le développement de la formule éducative 

non formelle 

Depuis quand et comment votre communauté est-elle impliquée dans la formule éducative ? 

Quelles sont les raisons qui ont motivé votre engagement dans le processus de développement de la 

formule ? 

Les étapes de l’implication des communautés, leurs rôles et responsabilités 

Leurs rôles et responsabilités : 

Quels sont les grands moments qui vous ont mobilisé dans le processus de développement de la 

formule éducative ? 

Quels sont les éléments que votre communauté a apportés à la formule éducative (contributions 

financières, contributions en nature, savoirs endogènes, ..) 

Quels sont vos rôles et responsabilités dans le développement de la formule éducative 

L’appréciation de la formule par les communautés 

Quelles appréciations faites-vous de la formule éducative (perception de l’apport de la formule dans la 

vie des bénéficiaires) 

Quel est votre regard sur les dispositifs formels et non formels (différence, pertinence, rapports concret 

sur le terrain) ? 
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Mot de fin  

Quelles sont les difficultés liées au développement et à la mise en œuvre de votre formule ? 

Disposez-vous d’autres informations sur votre formule qui complètent celles que vous avez-fournis ? 

Remerciements  
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Annexe 1.3. Guide d’entretien collectif avec les sortants et les apprenants 

Liste des personnes rencontrées 

Objectifs : 

Le guide d’entretien adressé aux apprenants et aux sortants des formules éducatives non formelles vise à 

collecter le maximum d’informations ou de données sur l’implication, les rôles, responsabilités et appréciations 

de ceux-ci sur le processus de développement des formules éducatives. Pour cela, il comporte les thématiques 

suivantes : 

L’implication dans le développement de la formule, la prise en compte des besoins des apprenants et des sortants 

dans le développement et l’adaptation de la formule 

Appréciation de la formule  

Pour chacune des thématiques, nous cherchons à cerner : 

Comment les bénéficiaires des formations s’impliquent t-ils dans le développement des formules éducatives, 

Quel est l’impact des acquis sur leur vie quotidienne 

Quelles appréciations les sortants et les apprenants ont-ils de la formule éducative ? 

Pour atteindre cet objectif, le guide est adressé aux apprenants et aux sortants des formules éducatives non 

formelles retenus dans l’échantillon de recherche. 

Au début de chaque entretien, nous avons négocié l’enregistrement des conversations et rassurer nos 

interlocuteurs sur la confidentialité des informations fournies. Les apprenants et sortants ont répondu 

favorablement à cette requête. 

 

**************************************** 

Modèle d’entretien collectif avec les sortants et les apprenants des formules éducatives non 

formelles 

Date de l’entretien :  

Préliminaires : introduction sur la recherche, les objectifs de l’entretien 

Présentation des personnes interviewées 

Nombre de personnes rencontrées : 

Comment les bénéficiaires des formations s’impliquent-ils dans le développement des formules éducatives ? 

Comment avez-vous été recruté, est-ce que cette formation correspond à votre choix de départ ? 

Avez-vous participez à des activités sur le contenu des formations ? 

Avez-vous eu des propositions de changement pour améliorer la formule éducative ? 
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Quelles sont vos rôles et responsabilités dans le développement de la formule éducative ? 

Quel est l’impact des acquis sur leur vie quotidienne 

Pour ceux qui sont en formation, quelles sont les bénéfices de la formation ? 

Pour ceux qui ont terminé, quels sont les bénéfices qu’ils tirent de la formation ? 

Quelles appréciations les sortants et les apprenants ont-ils de la formule éducative 

Comment appréciez-vous la formule ? 

Qu’est-ce qu’il faut améliorer ? 

Mot de fin 

Quelles sont les difficultés liées au développement et à la mise en œuvre de votre formule ? 

Disposez-vous d’autres informations sur votre formule qui complètent celles que vous avez-fournis ? 

Remerciements  
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Annexe 1.4. Guide d’entretiens avec les personnes ressources 

Personnes venant des structures centrales, déconcentrées et décentralisées de l’Etat, des structures d’appui 

nationales et internationales, des personnes disposant d’une expertise en matière d’éducation formelle et non 

formelle 

Objectifs : 

Ce guide d’entretien adressé aux personnes ressources permet de collecter le maximum d’informations ou de 

données sur le processus de développement des formules éducatives non formelles, le rapport entre éducation 

formelle et éducation non formelle sur le terrain et sur la mise en œuvre des politiques éducatives. Pour cela, il 

comporte les thématiques suivantes : 

La perception et appréciation de la dynamique de développement des formules éducatives non formelles 

Les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle tant du point de vue opérationnel sur le terrain 

que du point de vue de la planification et de la mise en œuvre des politiques publiques d’éducation 

Pour atteindre cet objectif, le guide est adressé aux personnes ressources des structures centrales, déconcentrées 

et décentralisées de l’Etat, des structures d’appui nationales et internationales, des personnes disposant d’une 

expertise en matière d’éducation formelle et non formelle 

Ces derniers sont interrogés à travers des questions thématiques et ouvertes. Au début de chaque entretien, nous 

avons négocié l’enregistrement des conversations et rassurer nos interlocuteurs sur la confidentialité des 

informations fournies. Les personnes interviewées ont répondu favorablement à cette requête. Compte tenu des 

enjeux liés au positionnement de quelques enquêtés (responsabilités aux différents niveaux), ils ont souhaité que 

certains de leurs propos soient utilisés de manière anonyme. 

 

***************************************** 

Modèle de guide d’enquêtes utilisé avec les personnes ressources  

Date de l’entretien :  

Préliminaires : introduction sur la recherche, les objectifs de l’entretien 

Présentation des personnes interviewées et de la structure rencontrée 

Nom & prénoms des personnes rencontrées// liste de présence 

Thématiques abordées au cours de l’entretien 

La perception et appréciation de la dynamique de développement des formules éducatives non formelles 

Quelle est votre appréciation sur le développement des formules éducatives non formelles ? 

Que pensez-vous des résultats ? 

Les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle tant du point de vue opérationnel sur le 

terrain que du point de vue de la planification et de la mise en œuvre des politiques publiques d’éducation 
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Que pensez-vous des rapports entre éducation formelle et éducation non formelle ? 

Au niveau des politiques 

Sur le terrain 

Selon vous, le non formel a-t-il eu des influences sur le formel ? Comment cela s’est-il traduit ? 

Lesquelles, au niveau politique, sur le terrain… 

Les relations entre formel et non formel ont-t-elles eu des conséquences sur l’évolution du système 

éducatif en général ? 

Sur les lois, les politiques, les pratiques et les approches 

Mot de fin 

Quels sont les défis et difficultés liés aux relations entre formel et non formel, au développement de 

l’éducation non formelle ; quelles perspectives pour cette relation ? 

Disposez-vous de documents sur l’ENF et sur ses rapports au formel qui complètent les informations 

que vous avez-fournis ? 

 

Remerciements 
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Annexe 1.5. Guide d’entretien par focus group 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons réalisé un atelier thématique qui a permis d’animer 3 

focus group pour collecter des informations relatives à l’objet de notre recherche. 

Pour ce faire, nous avons élaboré des termes de références pour l’animation de l’atelier et formulé des 

guides pour l’animation des focus Group. Ces outils sont présentés ci-dessous. 

1.5.1. Termes de références de l’atelier de collecte des données 

Contexte : 

Pour participer aux débats autour de l’évolution des systèmes éducatifs en Afrique et au Burkina Faso 

en particulier, Mr. Tapsoba Ambroise mène une recherche doctorale autour du développement des 

alternatives éducatives non formelles. L’objectif de cette recherche est d’arriver : à cerner et à 

comprendre le processus de développement des formules éducatives ainsi que les rapports entre 

éducation non formelle et éducation formelle ; à identifier et décrire les influences entre ces deux sous-

secteurs. 

Le développement des dispositifs d’éducation de base non formelle (notamment les CEBNF et 

assimilés) les outils d’action qu’ils induisent et leur interaction avec l’éducation formelle constituent 

donc la porte d’entrée pour étudier les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle. 

Pour ce faire, un choix de dispositifs a été opéré pour servir de base pour l’investigation. Il s’agit : 

Des Foyers d’Education et d’Innovations Pédagogiques pour Adolescents (FEIPA) développés par 

ASIBA. 

Des Ecoles Communautaires (ECOM) développés par la FDC 

Des Ecoles du Berger et de la Bergère (EdB) développées par Andal et Pinal (A&P) 

De la formule « Alphabétisation et Formation Intensive pour le Développement (AFID) développée en 

partenariat avec Solidar Suisse. 

Des Centre Banma Nuara développés l’Association Tin Tua. 

Pour renforcer la validité des données et disposer d’informations exploitables du point de vue 

scientifique (dans une perspective de double triangulation de l’information et des techniques de 

collectes), il est envisagé un atelier thématique de collecte de données 

L’objectif de cette démarche qui réunira les différents concepteurs de ces dispositifs, les responsables 

des structures du ministère en charge de l’éducation, les structures promotrices des formules éducatives, 

est d’arriver à comprendre le contexte de développement des dispositifs d’éducation non formelle, le 

processus de leur développement et leurs influences diverses. Il sera également abordé les rapports 

entre les deux systèmes (formel et non formel): sont-ils en concurrence ? Empruntent-ils des éléments 
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des uns et des autres ? Comment peuvent-ils ensemble contribuer à la mise en place d’un système 

éducatif qui réponde aux besoins socioéconomiques des populations et s’adapter au contexte de 

changement social. 

Ces présents termes de référence ont pour objectifs de donner des informations utiles aux participants 

pour une bonne préparation de l’atelier. 

Objectif de l’atelier : 

Cet atelier thématique a pour objectif de : 

 Décrire et de comprendre le processus de développement des dispositifs d’éducation de base 

non formelle; 

 Décrire et cerner l’interaction entre éducation non formelle et éducation formelle dans une 

perspective de mise en exergue de leurs influences réciproques, 

 Décrire les influences mutuelles entre ces deux sous-secteurs de l’éducation ; 

 Faire un état des lieux des différents emprunts ; recenser si possible les pratiques que le système 

formel a pris dans le non formel ; 

 Comprendre la logique et la philosophie de ces emprunts ; 

 Décrire et cerner les transformations du système éducatif (dans son ensemble) consécutif aux 

influences réciproques entre éducation formelle et éducation non formelle. 

Les résultats attendus  

Des données sur le développement des dispositifs éducatifs de base non formel permettent d’analyser 

leurs démarches de construction 

Les données permettent de faire une analyse de l’interaction entre formel et non formel (influence, 

transformation ainsi que les modalités). 

Les participants  

Les promoteurs de dispositifs éducatifs de base non formels : 

Promoteur Formule éducative Nombre de participants 

ASIBA FEIPA 2 

FDC ECOM 2 

Solidar Suisse AFID 3 

Andal et Pinal Ecole du berger et de la Bergère (EdB) 2 

Association 

Tin-Tua 

CBN (jeunes) 2 
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Total  11 

 

Les responsables de services centraux du MENA : 

Structure Direction Nombre de 

participants 

DGESS  3 

DAF   

DGRIEF DRINA 3 

DRDP 4 

DGENF DENFA 2 

FONAENF 1 

Projets LPA 1 

Total  14 

 

Les ONG-Actives en Education: 

Structure Direction Nombre de 

participants 

Enfant du Monde  2 

CCEB  1 

APENF  1 

GTENF  1 

Coalition EPT  2 

Total  7 

 

Les personnes ressources : 

Nom Prénom Structure Remarque 
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Zongo Bouraïma Doctorant, Université de 

Ouagadougou 

Facilitateur 

Soré Zakaria Doctorant, Université de 

Ouagadougou 

Facilitateur 

Fayama Tyoniele Doctorant, Université de 

Ouagadougou 

Facilitateur 

Monsieur Kaboré Luc Chercheur CNRST Facilitateur 

Coulibaly Jean-

Martin 

Coopération Autrichienne Modérateur 

Total  5 

 

Total des participants      37 

 

Déroulement de l’atelier 

L’atelier se déroulera de la manière suivante : 

Introduction en plénière 

Formation de sous-groupes selon les thématiques  

Restitution des travaux de sous-groupes 

Echanges sur les questions spécifiques 

Chaque groupe sera animé par deux facilitateurs sur la base d’un guide d’entretien qui permettra 

d’aborder toutes les questions. Un rapporteur sera désigné pour une synthèse et présentation des 

travaux de groupes. 

 

Matériaux de travail : 

Chaque participant est invité à rassembler les informations disponibles (document en dur ou 

électronique, rapport, ouvrage photos illustrative etc..) pouvant aider à corroborer/renforcer les 

affirmations qui seront faites particulièrement pour la phase ultérieure relative à l’analyse des données. 

A titre d’exemple 

Les promoteurs : 



17 
 

les projets éducatifs, les curricula permettant de faire une analyse des démarches de construction 

Une brève présentation du dispositif éducatif, des résultats (depuis le départ) 

Une brève présentation de son concepteur 

Pour les acteurs du MENA, les ONGs 

Les lois et politiques sectorielles permettant de saisir les rapports entre formel et non formel (dans une 

perspective socio-historique) 

Les documents de réflexion (finalisés ou en cours de formulation) 

Les statistiques 

Date et lieu de l’atelier 

L’atelier est prévu pour le jeudi 31 juillet 2014 de 8h à 14h au Bureau de la Coopération Suisse au 

Burkina Faso (Avenu Kwamé N’Krumah, collé au siège de la Station Total). En annexe, le programme 

de travail donne plus d’informations sur l’organisation de la journée. 

Programme de la demi-journée de travail 

Heure Travaux Modération 

8h-8h30 Introduction 

Adoption du chronogramme 

Réponses aux questions 

d’éclaircissement 

Modérateur 

8h30-10h30 Travaux de groupe, thème 1 Groupe 1 

Groupe 2 

Groupe 3 

10h30-11h Pause  

11h-12h30 Travaux de groupe thème 2 et 

3 

Groupe 1 

Groupe 2 

Groupe 3 

12h30-13h30 Pause repas (pour ceux qui ne 

sont pas en carême) 

 

13h30 14h30  Présentation des travaux de Groupe 1 
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groupe Groupe 2 

Groupe 3 

14h30-15h30 Capitalisation par l’équipe de 

facilitateur 

Modérateurs 

 

1.5.2. Guide d’animation des focus group 

Objectifs : 

Le focus group a pour objectifs de permettre à des personnes ressources venant de diverses structures et 

disposant d’expériences multiples dans le développement de l’éducation non formelle et dans les rapports entre 

formel et non formel, d’échanger autour de ces thématiques. Certaines d’entre elles ont déjà été interviewées 

dans le cadre des entretiens individuels ou collectifs. La présence des divers acteurs aux postures différentes, a 

permis de mettre les thématiques de la recherche en débat afin d’en collecter de nouvelles informations et 

d’affiner les données et de dégager les tendances dans le positionnement des acteurs vis-à-vis de l’ENF et de ses 

relations avec l’éducation formelle. 

Technique de constitution des focus group 

Nous avons fait une sélection en nous appuyant sur les membres du cadre partenarial de suivi du PDSEB. Ce 

cadre réunit l’ensemble des partenaires de l’éducation : les services du Ministère de l’éducation, les collectivités 

territoriales, les syndicats, les associations actives en éducation, les structures d’appuis, les partenaires 

techniques et financiers. Il est un organe qui se réunit une fois tous les deux mois pour faire le suivi de la mise en 

œuvre du PDSEB. Il comporte des groupes de travail thématiques notamment : l’accès à l’éducation formelle, la 

qualité de l’éducation formelle, l’éducation non formelle, la gestion financière de l’éducation, le pilotage de 

l’éducation. 

Les termes de références ci-dessus présentés ont été envoyés à 40  membres du cadre ayant une relation avec 

l’éducation non formelle. 37 réponses positives ont été enregistrées. L’atelier thématique a été organisé avec les 

37 participants ayant répondu positivement à l’invitation. Ceux-ci ont été répartis en 3 groupes mixtes 

(promoteurs en ENF, services centraux, déconcentrés, décentralisés, structures d’appuis, personnes ressources) 

 

Techniques d’animation des focus group 

L’atelier s’est déroulé en 3 phases, conformément aux termes de références : 

Une plénière qui a permis de présenter les objectifs et questionnements que nous abordons dans la recherche 

La formation de 3 focus group autour des thématiques suivantes : le développement des formules éducatives non 

formelles, l’influence de l’éducation non formelle sur le formel, l’impact du non formel sur l’ensemble du 

système éducatif. Des consignes élaborées ont guidé le travail dans chaque groupe qui était animé par un 

facilitateur. 

Une plénière qui a permis à chaque groupe de présenter les résultats de ses travaux. Ces résultats ont été mis en 

débat à l’ensemble des participants. 



19 
 

Une synthèse des travaux réalisée par les 3 facilitateurs et nous-même, a été présentée aux participants qui l’ont 

validé à la fin des travaux. 

 

Consignes pour les travaux dans les groupes thématiques : 

Groupe thématique « développement des formules d’éducation non formelle » 

Identifier les dynamiques de développement des formules éducatives non formelles 

Décrire le processus de leur développement  et apprécier les résultats 

Apprécier la valeur ajoutée de l’ENF et ses impacts sur l’éducation 

Apprécier les rapports entre formel et non formel (politique, terrain) 

Quelles perspectives sur les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle ? 

Groupe thématique « influences mutuelles de l’éducation non formelle et de l’éducation formelle » 

Au travers des dynamiques de développement des formules éducatives non formelles décrire et analyser les 

influences mutuelles des deux sous-systèmes. 

Apprécier leurs impacts sur l’éducation (formelle, non formelle) 

Identifier les principales difficultés rencontrées dans le processus de développement des formules éducatives non 

formelles et leurs rapports au formel 

Quelles perspectives sur les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle 

Groupe thématique « transformation du système éducatif  » 

Au travers des dynamiques de développement des formules éducatives non formelles décrire et analyser les 

transformations du système éducatif (les lois, les politiques, les approches et pratiques pédagogiques) 

Apprécier la valeur ajoutée de l’ENF et ses impacts sur l’éducation 

Apprécier les rapports entre formel et non formel (politique, terrain) 

Identifier les principales difficultés rencontrées dans le processus de développement des formules éducatives non 

formel et leurs rapports au formel 

Quelles perspectives sur les rapports entre éducation formelle et éducation non formelle 
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Annexe 1.6. Guide d’entretien exploratoire sur la question de la marginalisation de l’éducation 

non formelle 

Objectifs : 

Le guide d’entretien exploratoire a été adressé à des personnes ressources pour collecter le maximum 

d’informations ou de données sur le traitement accordé aux différents sous-systèmes éducatifs du Burkina Faso. 

Cela a permis de disposer de pistes et d’angles de vue sur les rapports entre  formel et non formel. Ces entretiens 

exploratoires se sont surtout focalisés sur la perception de la question de la marginalisation de l’éducation non 

formelle. 

Pour atteindre cet objectif, le guide est adressé à des personnes aux personnes ressources d’expériences 

différentes. Ces derniers sont interrogés à travers des questions thématiques et ouvertes. 

Au début de chaque entretien, nous avons négocié l’enregistrement des conversations et rassurer nos 

interlocuteurs sur la confidentialité des informations fournies. Les personnes interviewées ont répondu 

favorablement à cette requête. Compte tenu des enjeux liés au positionnement de quelques enquêtés 

(responsabilités aux différents niveaux), ils ont souhaité que certains de leurs propos soient utilisés de manière 

anonyme. 

 

******************************************* 

Modèle d’entretiens exploratoires utilisé avec les personnes ressources 

Comprendre la marginalisation de l’éducation non formelle au Burkina Faso 

(Etude de cas de l’ENF des adolescents de 9-15 ans) 

Description de la  marginalisation de l’éducation non formelle au Burkina Faso (aperçu général) 

Description de la marginalisation au niveau politique  

Description de la marginalisation au niveau opérationnel et financier (liée au vécu quotidien de la mise en œuvre 

des programmes, de vos relations avec les acteurs du formel et du non formel) 

Analyse des causes de la marginalisation : 

Les raisons de cette marginalisation ? 

Méconnaissance de l’éducation non formelle par l’Etat fait-elle partie des causes? Expliquez et illustrer par des 

faits. 

L’opposition entre formel et non formel fait-elle partie des causes ? Expliquez et illustrer par des faits. 

La remise en cause de la qualité de l’ENF fait-elle partie des causes ? Cette remise en cause est-elle fondée ? 

Quelles en sont les bases ? 

Quelles sont les travaux que vous avez développés pour démontrer la qualité de l’éducation non formelle ? (citer 

les références) 
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Liste des travaux scientifiques que vous connaissez qui se sont consacrés à la qualité de l’éducation non formelle 

Quelles sont les pistes de solutions pour rompre avec cette marginalisation ? 

Autres suggestions pour une meilleure promotion de l’éducation non formelle ? 
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Annexe 2. Synthèse des enquêtes auprès des concepteurs 

A travers l’annexe 2, nous voulions offrir un aperçu sur les données collectées auprès des concepteurs 

de formules objets de notre recherche. Etant donné l’immensité de leur volume, nous avons regroupé 

les propos suivant les sujets abordés dans les entretiens ouverts ou semi-directifs réalisés, puis nous 

avons synthétisé ces regroupements de propos en éliminant certains développements. Ces données 

constituent le premier niveau de traitement des données des concepteurs qui maintiennent l’authenticité 

des discours enregistrés. 

Annexe 2.1. Synthèse de l’entretien avec un des principaux concepteurs des ECOM 

Motivation au développement des formules éducatives 

 En 1992, à l’issue d’une analyse critique de ses activités, la FDC/BF a constaté que malgré ses 

interventions intégrées en santé, en éducation et en opportunités économiques, une frange 

importante des enfants n’était pas touchée par ses actions (Parrainage, appui par la construction 

de salle de classe, etc.). Il s’agit de celle des  9-15 ans qui ne sont ni à l’école formelle, ni dans 

les centres d’alphabétisation » (EI1F4). 

 On se situait au  niveau du taux de scolarisation de 30 à 32%. A peine un enfant sur quatre allait 

à l’école au niveau du Burkina Faso. Alors malgré nos grands efforts qu’on estime un peu 

important, la situation n’a pas fondamentalement changé. Alors que tous reconnaissaient que 

l’éducation est un droit pour tous et particulièrement pour les enfants. C’est là que nous nous 

sommes interrogés pour voir si nous ne devrions pas changer de façon de faire, est-ce que nous 

ne pouvions pas trouver une autre manière de travailler pour assurer l’éducation pour tous ? 

(EI2F4) 

 L’école recrutait à 6-7-8 ans et ceux qui ont plus, on fait quoi d’eux. Il faut attendre à l’âge 

adulte pour aller à l’alphabétisation. (EC3F4) On a choisi de cibler les 9-15 ans pour ne pas être 

en compétition avec l’école formelle. Pour que les ECOM forment sur la tranche non scolarisée 

ou qui est exclue de la scolarisation formelle. Si vous voulez recruter, il faut vous assurer qu’ils 

puissent apprendre rapidement sinon ça ne va pas. Il faut qu’il s’enrichisse à leur milieu. C’est 

la raison pour laquelle on utilise la langue nationale qu’on véhicule comme identité qui 

participe à l’enracinement de l’homme. Cela intéressait l’Etat d’avoir des formules alternatives 

pour l’éducation pour tous. 

 Tous ont conclu que l’éducation est un mal nécessaire. Mais mal parce qu’ils pensent que 

chaque fois qu’ils ont envoyé leurs enfants, la plus part sont en perdition. Parce que pour ces 

derniers, diplôme obtenu ou non sont perdus. Ils y’a des diplômés qui chôment, une fois que les 

enfants sont allés à l’école, ils ne veulent plus rester dans les villages. Ils vont en ville où ils 
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mènent une vie de misérable. Cela est un grand danger pour les enfants et même pour la société. 

Ces enfants perdent leurs valeurs culturelles, n’ont plus de repères.  

 Donc dans un cas les enfants sortis de l’école ne sont même pas utiles à leurs yeux ainsi qu’a la 

famille. Donc les parents se disent qu’en envoyant leurs enfants à l’école c’est une mauvaise 

initiative puisqu’ils perdent leurs enfants. C’est ce qui a fait que l’école a perdu sa finalité. Les 

parents en envoyant leurs enfants à l’école c’était pour qu’ils soient diplômés et qu’ils trouvent 

un emploi rémunéré pour qu’ils puissent venir en aide à leurs familles. L’école ne répond plus à 

la finalité que les parents se projetaient qui était la réussite de l’enfant à la fin de leurs études. 

Donc ils se disent que ce n’est plus automatique, il faut lutter pour trouver de l’emploi. Donc à 

leurs yeux l’exode rural était très développé à l’époque donc diplôme ou non les enfants allaient 

à Ouagadougou ou en Côte d’Ivoire et ils survivaient. C’est ce qui les fait dire que l’école du 

blanc c’est un mal nécessaire. 

 Oui ! parce que les parents envoient leurs enfants à l’école et diplômé ou non ils ne viennent 

plus au village pour cultiver, seulement quelques-uns arrivent à trouver du travail. Donc du 

coup ils voient qu’ils envoient leurs enfants dans la perdition et la plus part des enfants qui sont 

allé à l’école finissent dans l’exode rurale. Donc ces enfants qui sont partie qui n’ont pas pu 

répondre à leur vision sont comme perdus ils n’ont pas trouvé de différence puisque l’école du 

blanc est théorique à leur yeux parce qu’ils n’ont pas une différence avec ceux qui sont restés. 

 Les parents ne voient pas ce qu’ils peuvent faire de mieux que les autres si ce n’est que lire et 

écrire parce que l’école est trop théorique. Il y’a pas de lien entre l’école et la vie. Quand 

l’enfant revient de l’école et il est assis, il ne sait mieux faire quelque chose que celui qui n’a 

pas été à l’école. 

 Du point de vue de la création des écoles communautaires, on a fait une introspection sur la 

situation de l’époque dans les années 1990-1992. Au lendemain de la conférence de Jomtien, les 

Etats ont été mandatés, de trouver des formules alternatives et passer à l’éducation pour tous. 

Donc, les formules alternatives étaient à la une. (EI3F4) 

Connaissance du milieu, des problèmes, des besoins, des opportunités 

 Du point de vue de la création des écoles communautaires, on a fait une introspection d’art. A 

l’époque, c’était Save de Children dans les années 1990-1992. Au lendemain Jomptien, les Etats 

ont été mandatés, de trouver des formules alternatives  et passer à l’éducation pour tous et donc 

les formules alternatives étaient à la une. 
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 On est parti dans l’idée de créer, on ne cherche pas une formule alternative. Nous sommes partis 

d’un bilan des actions de l’ONG au niveau du Burkina Faso. Ça faisait plus de 20 ans qu’on 

était au Burkina Faso mais on a construit pas mal d’écoles. C’était d’abord en tant que Save. Le 

contrat de Save avec le Burkina date de Juillet 1975. Les activités ont été effectivement 

démarrées en 1977. En 1976, c’était la mise en place. Mais en 1977, ces actions étaient sur le 

terrain. C’était à Dori. En tant que structure, les actions donnent à penser que l’éducation est un 

droit pour tous. 

 On se situait au  niveau du taux de scolarisation de 30 à 32%. A peine un enfant sur quatre (¼) 

allait à l’école au niveau du BF alors que malgré nos grands efforts qu’on estime un peu 

important. La situation n’a pas fondamentalement changé. Est-ce qu’on ne devrait pas penser à 

une autre manière de travailler ? On s’est dit pourquoi l’école n’est pas là. Donc on a accusé les 

communautés avec lesquelles on allait sur la réflexion.  

 On a fait un bilan. On leur a posé le problème de l’éducation dans les villages. L’école n’est pas 

là, on est tous les jours avec vous et on a essayé de faire, un peu pour vous accompagner et 

l’école reste toujours une denrée rare,  pourquoi cela ? Qu’est-ce que vous pouvez faire ? Quelle 

est la situation ? Les communautés  ont répondu. On a pris les informations et on a analysé en 

tant que personnel de l’ONG et on est retourné restituer les informations collectées et on a 

dégagé de nouvelles pistes de réflexion, de questionnement. Donc ça a été un va et vient 

pendant 2 ans pour d’abord faire le bilan, En ce bilan, il doit nous donner des éléments, des 

points stratégiques.  

 Le problème est qu’ils ont envoyé des bureaux d’étude pour aller faire l’étude du milieu. Pour 

l’implantation quand vous envoyez un bureau d’étude, il parte à un seul endroit et ils étalent 

leur stratégie. C’est différent de la mobilisation sociale qui entourait les ECOM au départ. 

Après les 1ères écoles, les communautés qui ont participé, ont fait la compétition pour faire 

partie des premiers à disposer d’une ECOM. On ne pouvait pas faire des ECOM pour 

l’ensemble des villages mais l’animation, l’analyse a concerné plusieurs villages où nous avions 

animé des réflexions. Il y’a une compétition interne pour être sélectionné, on retenait le village 

le plus motivé, le plus engagé et cela a fait tache d’huile. 

Vision, orientations, convictions, rôles et responsabilités 

 Ils commencent d’abord parce que l’éducation est un droit. Ils partent des réalités locales pour 

mettre en place l’école. On ne peut pas attendre l’Etat. L’école communautaire à évoluer. Les 

premiers enseignants avaient un niveau limité. Il y avait des enseignants niveau CEPE d’autres n’en 
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n’avaient même pas.  Ceux qui enseignaient dans les langues nationales restaient suivre les cours en 

français après. Certains ont eu le CEP en étant enseignants dans les écoles communautaires.  

 Nos enseignants, ce ne sont pas des gens du village qui étaient partis en ville et qu’on a ramené au 

village, non. C’est des gens du village. Ils avaient leurs vies, leurs activités, ils étaient des 

villageois. On était très regardant sur leurs niveaux de telle sorte qu’on a organisé des concours 

locaux pour recruter les gens par localité. Pour le formel, l’enseignant est amené dans un village qui 

n’est pas son village. Pour le non formel, nous posons le problème autrement. L’enseignant étant du 

milieu, il a sa maison, sa case, ses champs, ses activités et on lui demande de consacrer une partie 

de son temps à l’éducation des enfants, de 8h à 14h. Toutes ces matinées sont prises pendant 6 jours 

et il continue ses activités de lundi à samedi. C’est un effort qui se rémunère, il continuait de mener 

ses activités, sa vie et il consacre une bonne partie de son temps en saison sèche à l’école. La 

communauté lui fait des faveurs en s’occupant d’une partie de sa rémunération et en l’aidant sur 

plusieurs aspects dont la culture de ses champs en saison pluvieuse. 

 Mais si c’est cela votre vision quels types d’école vous voulez pour les enfants et comment vous 

voulez que vos enfant apprennent ? En réalité la création des écoles communautaires a été sollicitée 

par les parents, une seule chose que la FDC a ajouté c’était la qualité du genre, l’essentiel de la 

livraison, la mission les méthodes, l’articulation, etc. jusqu’au contenue on a tiré cela  d’un 

questionnement de la réflexion, de l’analyse que les communautés nous ont demandé et cela a été 

des va et vient pendant deux ans de 92 à 94. Nous avons construit les ECOM  de façon  

participative, partant du bilan que les communautés font de l’école, analyser ce bilan et les amener 

à aller plus loin. Si vous avez une telle expérience alors dans ces conditions qu’est-ce que vous 

pouvez faire pourquoi l’école n’est pour  là puisque vous dites que c’est quand même une nécessité. 

 Nous rentrons dans un monde où si tu n’as pas les yeux ouverts c’est un problème. Les 

communautés ont proposé des écoles qui enseignent l’enfant dans son milieu et sur son milieu. 

Donc les parents faisaient participer les enfants pour qu’ils ajoutent aussi ce qu’ils veulent faire et 

on se base sur cela pour créer les formations qu’ils désirent plus. C’est à partir des écoles 

communautaires que j’ai appris les intervalles. J’ai appris à l’école l’intervalle ouvert et fermé j’ai 

appris à calculer les intervalles à l’école communautaire en prenant l’espace sur les champs de mon 

père. La question de périmètre, de carré, de grands calculs liés aux formes, tout ça c’est en ce 

moment que nous avons élucidé la compréhension qu’il fallait avoir de cela. Il s’agissait de rendre 

accessible la connaissance en le positionnant sur des choses quotidiennes de la vie, en faisant en 

sorte que l’apprenant ne soit plus dépayser et qu’il sache qu’en apprenant, il peut utiliser les 

connaissances acquises pour résoudre ses problèmes quotidiens. 
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 C’est cette adaptation qui fait gagner en temps par rapport à l’école formelle. On part des réalités 

vécues par l’enfant et on bâtit le processus d’apprentissage sur ça. Le formel n’a pas cette 

possibilité donc ne peut pas prétendre à cette performance 

 Les gens qui ont eu connaissance de ce processus disent maintenant que l’école formelle est une 

école du blanc, qu’elle est exogène. De plus, ils disent que même si certains enseignants de l’école 

formelle sont intégrés dans la communauté, la plupart sont loin d’être intégrés. Ils sont des 

fonctionnaires venus de divers horizons, ne maîtrisent généralement pas les dynamiques 

socioculturelles, les modes de vie dans les localités qu’ils servent. Ceux-ci rendent l’école plus 

exogène et plus collée à l’école coloniale, l’école du blanc notamment. 

 Les gens nous ont alors réclamé l’école du village, une école dont l’enseignant connaît leur milieu. 

Là, ils peuvent contrôler ce que l’enfant fait à l’école, ce qu’il apprend. 

 L’école formelle présente plusieurs problèmes, plusieurs insuffisances dont le manque 

d’infrastructures scolaires, le manque d’enseignants, les contenus inadaptés etc. Cette situation 

s’explique souvent par le manque de ressources de l’Etat. Pourtant, l’enfant avant d’aller à l’école 

est éduqué par ses parents. Mais il est arrivé des situations où malgré l’absence de l’école formelle, 

les parents, ceux qui savaient lire et écrire ont empêché leurs enfants de grandir dans 

l’analphabétisme. C’est l’origine des formateurs des premières écoles communautaires. Ces gens 

n’avaient jamais fait l’école mais sont devenus des enseignants. 

 Dans ce processus d’analyse comme je le disais on a fait un va-et-vient au niveau des terrains de la 

communauté. L’équipe d’analyse est pluridisciplinaire mais interne parce qu’au niveau de la FDC 

nos domaines d’intervention sont pluridisciplinaires. (EI1F4) 

 Les difficultés qu’il a dans sa vie sont liées au fait qu’il n’est pas allé à l’école, il a produit son 

coton  et il va vendre, c’est quelqu’un qui pèse son coton et qui lui dit ça pèse tant de kg. Il ne peut 

pas contrôler, il y a des méthodes culturales, les intrants, ça vient avec des fiches techniques. On est 

obligé de lui expliquer tant bien que mal et il va faire de l’approximative. Donc chacun a 

expérimenté une lettre qui arrive de la côte d’Ivoire, d’un parent, il faut voyager dans un village 

pour faire lire et expliquer. Le secret familial est vendu. Donc tous ces éléments ont participé à faire 

comprendre aux communautés que l’école est une nécessité, mais ils disent que l’éducation est un 

mal nécessaire. Mais mal parce qu’ils pensent que chaque fois qu’ils ont envoyé leurs enfants, la 

plupart sont dans les perditions parce que diplôme ou non ils sont perdus, pour eux parce que 

souvent il y’a des diplômés qui chôment et dans ce cas, comme ils sont en ville et qu’ils s’y sont 

habitués, ils ne veulent plus le village et ce qui va leur assurer à perdre leurs valeurs culturelles. 

Donc dans un cas ils ne sont même pas utile à leur yeux ainsi qu’à la famille, dont ils se disent 
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qu’en envoyant leurs enfants à l’école c’est une mauvaise initiative puisqu’ils perdent leurs enfants. 

C’est ce qui a fait que l’école a perdu sa finalité en ce sens que l’école est la finalité pour les 

parents en envoyant leurs enfants à l’école c’était pour qu’ils soient diplômés et qu’ils trouvent un 

emploi rémunéré pour qu’ils puissent venir en aide à leurs familles. L’école ne répond plus à sa 

finalité où ils se projetaient qui était la réussite de l’enfant à la fin de ses études. Donc ils se disent 

que ce n’est plus automatique, il faut lutter pour trouver de l’emploi. Donc à leurs yeux l’exode 

rural était très développé à l’époque donc diplôme ou non les enfants allaient à Ouagadougou ou en 

Côte d’Ivoire et il se faisait beaucoup d’argent  et c’est ce qui les fait dire que l’école du blanc est 

un mal nécessaire. 

 Si tu prends la route de Ypelcé, je ne sais pas si tu as remarqué l’école communautaire qui est bord 

du goudron. Ce sont des écoles de la 2e ou 3e génération, réalisé par les communautés depuis les 

années 1994. Donc tu vois que c’est vieux, c’est plus de 15 ans. Ce n’est évident de se rendre 

compte que c’est du banco et sa tient toujours parce que les gens entretiennent, ils s’en occupent. 

Par contre, les écoles formelles qui sont en matériaux définitifs, les gens ne prennent pas bien soins 

parce qu’ils ne s’identifient à ces écoles puisqu’ils n’ont fourni aucun effort pour leur réalisation. 

Pire, ils partiront voire le préfet pour dire que l’école est gâtée, venez arranger notre école. Mais si 

c’était pour eux ils allaient prendre leur dispositions, leur précaution, leurs responsabilités pour 

pouvoir arranger et même éviter les dégâts de cette école. Il y’a un aspect d’appropriation qui est 

très important pour la formation complète de l’Homme. Il faut que les gens comprennent qu’on met 

beaucoup de prix sur la répartition des responsabilités et ces répartitions de responsabilités 

participent aussi à juguler les coûts dont les parents contribuent au niveau des ECOM et du centre 

de formation professionnelle de Ypelcé. 

 Un enfant rural ne prend pas le pain avec  le lait et du sucre chaque matin. Au village, on mange du 

tôt couché ou endormi
1
, et les restes de la nourriture de la veille comme petit déjeuné, à midi il 

mange ainsi que le soir. Il mange trois fois par jour et nous nous assurons qu’il a une alimentation 

équilibré, avec tous les nutriments mais on ne les sort pas de leurs cadres de vie. ça ne sert à rien de 

leur donner du pain beurré. Quand ils vont finir, ils ne peuvent plus s’adapter quand ils vont repartir 

à leur maison. Quand tu as mangé du pain beurré et tu repars à la maison manger du “sagwaré
2
“, ça 

devient une autre chose. Les parents nous ont interpellés en nous disant que les enfants ne doivent 

pas dormir sur des matelas et que chacun vient avec sa natte, ils doivent dormir sur des piiri (nattes 

                                                           
1
Tôt de la veille 

2
Idem dans la langue Mooré 
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en plastiques. Chacun vient aussi, muni de sa couverture, de son seau pour se laver .les apprenants 

sont internés avec les réalités du village. 

Premières actions, conditions favorables 

 Le profil historique appliqué à l’éducation a permis à partir des expériences de chaque village et de 

chaque villageois, de faire l’histoire de l’éducation et des différents systèmes avant les 

indépendances jusqu’à nos jours et de dégager pour chaque étape les avantages et les inconvénients. 

Ainsi, toutes les approches éducatives traditionnelles (arbres à palabre, contes au clair de lune, rites 

d’initiation) et modernes (écoles classiques, Centres de Formation des Jeunes Agriculteurs, Centres 

d’alphabétisation) ont été passées au peigne fin et les avantages et inconvénients de chaque 

approche répertoriés pour une prise en compte dans le système des Ecoles Communautaires afin 

que la nouvelle approche évitasse les écueils reprochés par exemple au système formel, aux CFJA, 

etc. (EI1F4). 

 Parce que quand on a défini la stratégie, nous avons construit tout le dispositif d’éducation et de 

formation. Mais nous ne l’avons pas exécuté immédiatement après cette construction. Nous 

sommes allés parler de ce dispositif au niveau de l’Etat pour avoir son aval avant de commencer la 

mise en œuvre. A l’époque, je l’ai fait moi-même. J’ai été voir l’institut national d’alphabétisation, 

à l’époque c’était Anatole Yaméogo qui était le directeur général de l’INA avec 5 directions. Quand 

je l’ai présenté le modèle, d’éducation, ça l’a intéressé et Anatole Yaméogo m’a toute suite dit que 

l’Etat était en train de faire des recherches d’alternatives éducatives pour étendre l’accès à 

l’éducation.  

Réalisation des activités 

Les gens ont défini le rôle de l’Etat, le rôle du village et aussi le rôle de L’ONG. Cela a permis au 

village de réunir tout ce qui est disponible dans leur milieu et nous, on a apporté tout ce qui est 

complémentaire. 

Mobilisation des ressources humaines, logistiques et matérielles 

 La philosophie de la FDC est d’accompagner les initiatives locales pour l’appropriation et pour 

qu’ils travaillent à leur propre développement. Le renforcement des capacités, l’accompagnement, 

c’est notre rôle le contrat des enseignants est vis-à-vis de la communauté mais pas de la FDC. C’est 

ce sont eux qui ont demandé aux enseignants de venir former leur enfants, la communauté 

s’organise pour motiver les enseignants. 
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 L’Etat ne nous envoie pas d’enseignants. Pour cela, nous avons une manière d’identifier les 

personnes qui ont une potentialité dans le village pour être des enseignants. Les communautés 

identifient 3,4 ou 5 personnes qui ont des connaissances, soit des anciens alphabétisés ou des 

alphabétiseurs. Ils les sélectionnent en fonction de leurs critères. Nous les prenons, et les formons et 

une évaluation permet de retenir les meilleurs pour enseigner dans les langues et en français car le 

français intervient en 3
ème

 année. Celui qui est chargé de faire le français, aide celui qui enseigne la 

langue nationale, le mooréphone par exemple, à encadrer les enfants. Arrivé à la 3
e
 année il a en 

même temps amélioré son niveau d’enseignant dans la langue locale. 

 Dans certains villages ce n’est pas les parents d’élèves qui cotisent seulement mais toute la 

communauté. Ils font des quêtes par ménage. Les gens identifient où il faut mettre leur école, ils 

commencent à réaliser ce qu’il faut pour leur école, nous on vient en complément. C’est vraiment 

l’école du village. 

 Il y a des villages qui ont développé un reboisement et ils coupent les bois qu’ils vendent et l’argent 

rentre dans la caisse de l’école pour aider à la prise en charge des enseignants. Il y a des villages où 

c’est un champ collectif qui permet de générer des ressources que les parents mettent dans la caisse 

de l’école. Ils réservent une partie pour les enseignants et une partie pour les élèves. 

 Au début les cours se faisaient de Janvier à Mai. C’est après avec l’évènement du FONAENF que 

les alphabétiseurs et les enseignants des écoles communautaires ont commencé à percevoir des 

salaires. Ces enseignants travaillent 7 mois, et pour éviter que l’enseignement soit bâclé, le 

FONAENF a permis de les payer, de les motiver en plus de la motivation communautaire. Donc 

c’est la communauté qui identifie ses enseignants et les proposent à la FDC qui les forment, qui les 

évaluent. 

 Pour ce qui est des infrastructures, c’est la communauté qui se mobilise là encore. Ils construisent le 

logement des enseignants et cela en banco. Car les enseignants des écoles communautaires vivent 

les mêmes réalités que les gens au village. Nous aidons à construire l’école mais ce sont les 

communautés qui apportent les matériaux, le sable, les briques, les ouvertures etc. Ils vont 

s’organiser par roulement ou par village pour venir soutenir un maçon professionnel qui sera 

l’apport de l’ONG.  

 Je disais que, pour les coûts, je ne peux pas vous donner par cœur mais je sais que par exemple, à 

un moment donné le coût unitaire d’une école communautaire au début était de 850000f  CFA, 

mais ce n’est pas aujourd’hui c’était dans les premières années. Donc 850000 ça permettait de 

donner la contribution de la FDC pour la toiture, la tôle, le ciment, le fer et les ouvertures. 

Maintenant il y’avait les équipements, les tables bancs ajouté au bureau, l’armoire, etc 
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 Pour les coûts de la cantine, nous avons travaillé à partager avec les parents parce-que un enfant si 

tu l’envoies à l’école, il doit manger. Leur contribution n’est  pas égale à la quantité qu’on doit 

utiliser pour alimenter un enfant mais ça les responsabilise en même temps parce que la 

contribution ne revient pas seulement au caractère de partage des coûts. C’est aussi la question de 

toute la philosophie derrière. Si tu ne valorises pas quelque chose, tu ne peux pas faire des efforts 

pour payer pour ça.  

 Pour la cantine scolaire, les parents ont au début, 3 assiettées par mois pendant les 18 mois. Après 

la 1ère année on a fait un bilan avec eux, ils ont dit qu’ils vont réduire à 2 parce-que les 3, c’est 

vraiment lourd pour eux. Jusqu’à présent c’est toujours 2 assiettées par enfant et par mois. Alors 

une assiettée pèse 3-3,5kg, 6 ou 7 kg ne peuvent nourrir un adolescent pour le mois. C’est quand 

même une contribution, c’est important si on allait acheter toutes ces céréales ça allait augmenter 

quand même le coût. 

 Le partage de coûts c’est aussi une question d’appropriation et de responsabilité. Vous voyez, 

quand on donne un journal gratuitement, les gens prennent et s’en vont vendre des beignets. Et si tu 

l’achètes, tu verras qu’il y’a des vieux journaux entassés qu’il va les exploiter et puis déposer il ne 

les jette pas. En général les individus, quand il achète leur journal pour lire il a du mal à jeter même 

parce qu’ils ont leurs sueurs la dedans. Mais si ce sont des journaux que l’on distribue gratuitement 

il ne va même pas lire et il va le froissé et prendre même pour emballage. 

La question des langues 

Si tu apprends dans ta langue, tu sais que ta langue peut véhiculer la connaissance, c’est important. Dans 

le temps c’est les 9-15 ans qui n’ont pas été à l’école ou les enfants qui étaient déscolarisés qu’on 

recrutait. Pour l’alphabétisation en langue nationale, la première année de la formation se focalisait sur la 

structure et la maîtrise de la langue nationale et de la 2
e
 année, on s’appuie sur les acquis de la 1

ère
 année 

pour apprendre le français. Si c’est comme ça, comment vous voyez en 4 saisons sèches, apprendre 2 

langues et un métier. Ce n’est pas possible. 

Conception, dispositifs d’éducation, curriculum, contenus éducatifs  

 Pour la conception du dispositif, des modules, nous avons mobilisé des conseillers 

pédagogiques, mais aussi des personnes ressources spécialistes de l’éducation pour appuyer 

notre équipe dans les différentes compétences. Les leaders des communautés, ceux qui 

détiennent des savoirs cachés et ceux qui ont un minimum de compétences en alphabétisation, 

les paysans qui ont des techniques culturales efficaces que les gens ignorent, les artisans bref 

tout ce beau monde est mis à contribution. (EI3F4) 
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 Cette équipe a pris en compte l’éducation, la santé les opportunités économiques et la gestion 

des ressources naturelles, donc ça fait qu’on trouve à la fois des acteurs de l’ENF et de l’EF. 

Aussi tu trouves à la fois des gens qui ont la compétence en matières de santé dans toute sa 

composante (VIH/SIDA, hygiène et assainissement pour la santé) on y trouve toute les 

composantes, dans l’aspect santé.  (EI1F4) 

 Dans les CEBNF, c’est une déformation. On dit qu’on initie les jeunes aux opportunités socio-

économiques du milieu. Ce n’est pas une initiative aux métiers, ce n’est pas une formation 

professionnelle. C’est de la préprofessionnalisation. 

 Pour le développement de la formule, la conception des modules passe par les enseignants et les 

personnes ressources expérimentées dont certains proviennent du Ministère de l’éducation. 

Souvent on fait venir des personnes ressources pour appuyer notre équipe dans les différentes 

compétences. Pour ce qui concerne la formation  professionnelle, on fait venir des techniciens 

du domaine pour qu’ils conçoivent les modules, par exemple les gens qui ont fait l’ingénierie de 

la formation des agronomes, des paysans expérimentés etc. 

 Si vous regardez au niveau du cahier d’apprentissage, il y a les gens de KFB, le bureau des 

artisans, formateurs en menuiserie, en soudure qui ont participé. Ils sont tous professionnelles, 

on était là avec les idées des méthodes d’approche. Si on prend la mécanique à deux roues en 

quoi consiste la formation qu’est-ce qu’il faut faire ? et les professionnelles du métier nous 

donnent les informations nécessaires pour la conception des modules. Nous, on a choisi cette 

approche en générale parce que beaucoup d’artisans sont analphabètes ils ont appris sur le tas 

en regardant faire. Pour pouvoir apprendre de quelqu’un qui est analphabète, ce n’est pas 

évident, ce n’est pas facile, donc il faut lui donné une approche qui pourra lui permettre de faire 

un transfert de connaissances tout en ayant pas les outillages nécessaire d’enseignants ou de 

professeurs. Donc il faut lui donné une pédagogie. On leur apprend des méthodes pour 

transmettre la connaissance mais si on ne leur donne pas une démarche, ils  vont s’asseoir 

comme eux-mêmes, ils ont appris, il va être en train de travailler et il ne se soucie même pas de 

l’apprenti. On a travaillé à organiser les choses comme cela, on a construit des modules avec les 

démarches et on a passé en revue avec les maitres artisans. Pour qu’il voit comment il faut 

transmettre la connaissance. Ils ont commencé, il y a la supervision. Il y a un agent qui s’occupe 

de la mise en application et son travaille c’est de vérifier si les méthodes et les démarches sont 

respectées. 

 Nos programmes sont pluridisciplinaires et on a des stratégies d’intervention multisectorielles 

ce qui fait qu’on a des agents qui viennent de plusieurs horizons de formation ; on a des agents 
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de santé, on a des économistes, des pédagogues, des inspecteurs, des quantitativistes qui font le 

suivi et l’évaluation, on a des sociologues, des géographes, des linguistes, des agents sociaux, 

on a trois qui viennent de l’école de l’action sociale.  (EI1F4) 

 L’initiation aux opportunismes socio-économiques, ils s’organisent bien que prévu que par 

exemple les artisans du milieu passent dans les écoles selon le programme de l’école, pour 

initier les enfants de leurs activités. Les superviseurs passent vérifier ce que le maître a identifié 

comme connaissance d’acquisition déjà maitrisées. Nous allons donner des exercices pour voir 

si l’enfant a maitrisé réellement les différents savoirs qu’on l’a appris  

 Au niveau du centre, nous avons des formateurs qui mettent la main dans la boue, on ne veut 

pas des formateurs ou des blancs qui ne veulent pas travailler et qui ne veulent pas faire le 

concret. 

Implantation des écoles, diffusion de la formule éducative 

 A partir du travail réalisé pour les premières ECOM, les communautés ont été émerveillées et 

on n’a plus été dans un village pour demander à quelqu'un qu’est-ce que vous voulez ? Ce sont 

les gens qui voient ce qui se passe dans un village qui font la démarche pour venir solliciter 

l’implantation d’une ECOM. A partir de là, nous leur disons ok, organiser et programmer une 

Assemblée générale du village et nous viendrons vous en parler d’abord. Nous envoyons des 

agents qui les suivent et nous les laissons réfléchir s’ils veulent. On ne veut pas la réponse 

aujourd’hui, sur place. Vous viendrez nous dire la réponse après. Ils peuvent prendre le temps 

qu’ils veulent. S’ils sont intéressés, ils enverront une délégation pour nous donner la réponse. Si 

la demande est faite, nous partons approfondir les conditions. Ils réfléchissent et ils se 

déterminent. Si vous êtes engagés, vous connaissez tous les B-A-BA, les règles, les principes. 

Ce n’est pas imposé, c’est volontaire, c’est demandé, c’est sollicité. Ils n’ont pas une action 

imposé c’est ça les principes des ECOM.  

 Maintenant, il y a beaucoup plus de demandes que d’écoles communautaires.  Quand on avait le 

financement de l’union européenne, on construisait 10 écoles par an, 5 école par an cette année. 

Il y a un bon nombre d’apprenants qui sont en 4e année, avec des passerelles pour le CPF qui 

est assez important et accueille les adolescents de plusieurs villages. La plus part des écoles 

construites avec l’union européenne sont vieilles, le financement est fini et principalement le 

financement avec EDA. D’ailleurs certains financements ne permettent pas de boucler le cycle 

de 4 ans. Avec le financement d’EDM, on construit 2 ou 3 écoles par an. Le FONAEF ne prend 

pas en charge totalement les ECOM depuis 3 ans, ils ne prennent plus la 1e année. Le 
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FONAENF essaie de réduire les centres parce que l’Etat n’a plus d’argent. Sur plus de 80 

écoles communautaires, le FONAEF ne finance que 40% de ces écoles communautaires. Alors 

qu’on a plus de 100 classes et en dehors du financement de la coopération suisse, actuellement, 

on n’a plus d’autres financements.  

 Dans la construction des ECOM, les populations peuvent prendre le temps qu’ils veulent. Si 

elles sont intéressées, elles enverront une délégation pour nous donner la réponse. Si la 

demande est faite, nous partons approfondir les conditions. Ils réfléchissent et ils se 

déterminent. Si vous êtes engagés, vous participez à la définition des B-A-BA, des règles, des 

principes. Ce n’est pas imposé, c’est volontaire, c’est demandé, c’est sollicité. Nous n’avons 

aucune action imposée c’est ça les principes des ECOM.  (EI1F4) 

 Le FONAENF donne 50 000 FCFA par mois à l’animateur du centre d’alphabétisation alors 

que l’enseignant de l’ECOM n’a pas cette somme, alors que lui il passe sa vie dans la classe et 

l’autre ne fait que 2h par jour. En fait, quand nous formons les enseignants, le village identifie 

ses candidats et on forme 4, 5 personnes. On prend les meilleurs pour les ECOM, et les autres, 

ils sont très bons pour l’alphabétisation. Ça veut dire que les moins bons touchent mieux que les 

bons. 

 Il faut dire que l’alternative éducative a des atouts importants dans ce sens que ça participe à la 

réalisation de l’éducation pour tous. On ne peut pas atteindre l’éducation pour tous sans utiliser 

les alternatives. Aujourd’hui, même si on le veut, l’éducation ne peut jamais être universelle 

pour tous. Même si elle le devenait, il y a des gens qui ont dépassé l’âge. Les formules 

alternatives ont leur place et pour longtemps. Ce n’est pas tout le monde qui arrive à réaliser les 

16 ans d’éducation de façon linéaire. Donc il y a toujours un besoin à gérer. Maintenant les 

atouts, c’est quand  même des formules, ce sont des formules qui utilisent les méthodes 

participatives et additives et un curriculum qui est bâti et un type d’enseignement qui est 

pratique à la vie et qui permet de former l’homme qualitativement dans la vie.  

 L’éducation bilingue trouvera son chemin, son boulevard dans le système éducatif Burkinabé 

quand un bon nombre de cadres seront lettrés en langue nationale. Sinon, elle va être le parent 

pauvre mis de côté. Si tu as suivi les travaux de l’ADEA, ça a été largement débattu, tout le 

monde apprécie et tout le monde reconnait les alternatives non formelles, mais c’est 

l’application qui est difficile parce que sa demande qu’on forme les hommes et qu’on change de 

mentalités. 

 

Evaluation des activités 
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C’est la DRENA et le DPEBA qui président et qui évaluent nos agents parce qu’ils connaissent ou 

sont les écoles pour les conduire. On met les moyens logistiques à leur niveau. Quant il faut évaluer 

plus de 90 localités, il faut qu’on fasse des équipes pour pouvoir sillonner les zones. Il prépare 

d’abord les sujets et il récolte, tire, sélectionne les sujets, et ils font la reproduction. On envoie les 

sujets le jour de l’évaluation, on fait des équipes pour assurer la logistique et faire passer les 

épreuves aux enfants. 

Passage des apprenants de l’école non formelle à l’école formelle ou à la formation 

professionnelle 

 Les bulletins des enfants sont transférés des écoles communautaires vers le formel. Ils sont toujours 

meilleurs quand ils se retrouvent avec les autres au formel 

 Ensuite les plus jeunes passent par transition avec la passerelle, du non formel vers le formel, et les 

plus âgés, optent pour la formation professionnelle du Centre polyvalent de Formation pour la mise 

en apprentissage auprès des artisans locaux ou tout autre recours de formation professionnelle au 

choix de l’enfant. 

 Les CEBNF ont été créés en 1994 à Réo. Plus précisément le 9/12/1994 que l’Etat à fait le 

lancement de la création des CEBNF. Et c’était l’UNICEF qui les appuyait jusqu'à aujourd’hui. A 

l’époque, on a remis tous les documents conçus pour les ECOM à l’Etat. Comme ce sont des 

apprenants du même système éducatif, nous avons proposé la passerelle. On devrait faire en sorte 

qu’il y ait une passerelle entre les deux systèmes qui les articulent. Donc on devrait pouvoir passer 

de l’école communautaire à l’école formelle. C’est l’apport majeur de l’Etat dans ce processus de 

l’éducation. C’est comme cela qu’on a trouvé que les plus jeunes qui auraient une bonne 

performance auront la possibilité de continuer au formel. 

 C’est pour éviter d’avoir deux sous-éléments indépendants. C'est-à-dire deux systèmes éducatifs 

pour les enfants d’une même nation. Certains auront 9-15 ans et aller à l’école formelle et d’autres 

auront 9-15 ans et ils seront au non formel mais il n’y a aucun lien entre les deux. Donc sur cette 

question de passerelle, l’Etat a fait une table ronde avec les promoteurs de formules alternatives. 

C’est ainsi qu’au cours des échanges, nous avons constaté que les deux offres étaient là, et on 

risquait d’avoir deux systèmes parallèles pour les enfants d’une même nation. Cela n’était pas 

équitable, il fallait travailler à approcher ces deux systèmes, de trouver un pont, une passerelle pour 

relier les deux systèmes. 
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 Parlant de l’outillage des artisans, nous le faisons tout en nous assurant qu’on ne leur suréquipe pas. 

Le matériel ne doit pas dépasser ceux utilisés dans le cadre de leur travail. Si tu vas, pour renforcer 

l’outillage d’un  soudeur par exemple et tu l’amènes un équipement qui lui dépasse, ça n’a pas de 

sens, donc on travaille toujours en conformité avec le milieu. Cela est notre constante. Alors, ça fait 

qu’on ne peut pas faire quelque chose qui soit exorbitant du point de vue des coûts, ce n’est pas 

possible. 

Rapports entre l’école formelle et l’école non formelle 

 Oui ! Les écoles communautaires c’est Sankara qui était le fondateur. Quand nous transférons les enfants 

au formel, c’est nous qui prenons en charge les tables bancs, parce qu’il n’y en a pas. Dans certains 

villages nous avons ajouté une troisième classe pour permettre aux enfants de la passerelle de 

poursuivre. Et par ce processus d’ajout de salles de classes, l’école communautaire se transforme à terme 

en une école formelle. Il y a un processus de normalisation des ECOM en école classique. Ce qui est 

important, c’est la sauvegarde de la technique et des méthodes de l’école communautaire dans le 

processus de normalisation. Parce que c’est avantageux et c’est ça qui peut faire gagner en temps, au 

moins une année de scolarité. On a demandé au ministère qui a affecté un enseignant professionnel du 

MENA pour ouvrir cette classe en double flux donc un CM1 et CM2 dans la même classe avec un 

enseignant professionnel. Le résultat au CEP était au-dessus de la moyenne nationale. L’année suivante 

ou a construit la 3e salle de classe et le logement parce que c’est la condition du formel. Il y’a 2 villages 

qui étaient dans la même situation, cela va faire la 3e année que l’école est toujours fermée parce que la 

demande était accordée par la DREBA et la DPBA. Mais ils ont dit qu’il n’y avait pas assez 

d’enseignants. 

 Le non formel transforme le formel. L’un des aspects les plus visibles, c’est l’éducation bilingue. Elle est 

officielle au niveau national et est stabilisée. Sauf que l’opérationnalisation est difficile. Il y’a aussi 8 ou 

9 thèmes émergents que le ministère a adopté et qui font partie de la réforme. Ce sont des thèmes qui ont 

trouvé leur pertinence dans le non formel. ZAKARI SORGHO, notre coordonnateur a participé à un 

atelier sur les outils pédagogiques pour l’opérationnalisation des thèmes émergents dans le formel. Le 

non formel a énormément enrichi le formel. 

 mais on a remarqué que les enfants ont voulu déserter l’école formelle pour l’école communautaire on a 

mis l’âge à 9 ans pour éviter d’être en conflit avec le formel c’est quand tu as raté toute chance d’être à 

l’école formelle que tu es éligible à l’école communautaire. 

 Tu prends un enfant qui a été dans une école formelle, d’ailleurs dans les premiers villages où on a 

mis des écoles communautaires et des écoles formelles, il a fallu que l’école communautaire lutte 
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pour que les enfants ne débauchent de l’école formelle. Pour deux enfants de la même concession, 

l’un qui va à l’école à 7- 8 ans, l’autre n’a pas été scolarisé pour plusieurs raisons. Dans la même 

famille, on n’arrive pas à scolariser tout le monde. Mais avec l’école communautaire, on enrôle cet 

enfant à 9 ans et à sa première année, cet enfant est capable de lire, de calculer, d’écrire son nom et 

de faire des trucs. Mais  celui à l’école formelle doit attendre plus longtemps pour avoir ses 

capacités. C’est sans débat. 

 On travaille, on implique l’Etat pour qu’il voit les résultats, pour pouvoir tirer profit de ce qu’on fait. 

L’éducation bilingue est acceptée aujourd’hui plus que le formel. C’est une question d’organisation et de 

compétences. Un certain nombre de questions font que l’éducation bilingue n’est pas encore généralisée. 

Sinon théoriquement, la formule est reconnue et acceptée par l’Etat. 
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Annexe 2.2. Synthèse de l’entretien avec un des principaux concepteurs des « Ecoles du Berger et 

de la bergère » 

 

Motivation au développement des formules éducatives, connaissance du milieu 

 La formule éducative “École du Berger et de la Bergère” (EdB) est née d’un constat général de non 

fréquentation des structures éducatives formelles par les enfants d’éleveurs. A la suite de ce constat, 

Andal&Pinal (A&P) a décidé de contribuer à la résolution de ce problème qui se  caractérise par 

une réticence des éleveurs pasteurs d’envoyer leurs enfants à l’école formelle. Un enfant que nous 

mettons dans cette école est perdu d’office par nous ! Qu’il réussisse là-bas ou qu’il reste à mi-

chemin, nous perdons à jamais notre enfant. Nous voulons une école qui est la nôtre, qui réponde à 

nos valeurs culturelles. (EI1-F5) 

 L’analyse de la situation de l’éducation au Burkina Faso faite aux états généraux de 1994 qui a 

abouti à l’élaboration du PDDEB en 1999, a mis à nu non seulement le très faible taux de 

scolarisation du pays (42%) mais aussi des disparités entre les différentes provinces du pays. Ces 

disparités s’expliquaient dans certaines régions par une insuffisance de moyens à créer les 

infrastructures d’accès à l’éducation d’une part, et d'autre part par une méfiance qu’observent 

certaines communautés face à l’école qui donne peu de réponses à leurs préoccupations. La 

province du Sanmatenga où nous intervenons se trouvait être caractérisée par les deux situations, 

insuffisance de structures scolaires d’accueil et forte présence d’une population d’éleveurs-pasteurs 

fulaphones de culture et de mode de vie peu compatibles avec le système scolaire classique en 

place. 

 Selon donc les parents, les enfants qui sont sortis de l’école ne sont ni utiles à eux-mêmes ni utiles à 

la famille. Alors ils se disent qu’en envoyant leurs enfants à l’école c’est une mauvaise initiative 

puisqu’ils les perdent. C’est ce qui a fait que l’école formelle a perdu sa finalité. (EC1F5) 

 L’obligation de satisfaire le droit à l’éducation reconnu à tout enfant et le souci d’accompagner 

l’Etat dans la mise en œuvre du PDDEB ainsi que dans la stratégie du « faire faire » adoptée en 

1999 ont suscité à l’Association Andal&Pinal l’ouverture d’une étude prospective pour donner une 

perspective éducative pertinente et convenable aux enfants d’éleveurs dans la province du 

Sanmatenga. Les résultats de l’étude font apparaître une très faible fréquentation des structures 

éducatives formelles par les enfants d’éleveurs (moins de 1% d’enfants d’éleveurs dans les CEB de 
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Korsimoro). Cette situation a provoqué l’organisation d’une grande rencontre avec les leaders 

d’opinion au sein de la communauté pour comprendre les raisons de ce refus de l’école. 

 A cette occasion, au vu de la participation et des interventions des communautés peulhs, il est 

ressorti de façon unanime que leurs attentes vis-à-vis de l’école formelle ont été déçues pour ceux 

qui ont vécu l’expérience d’y envoyer leurs enfants car cette école disent-ils « est un facteur de 

déstabilisation des enfants qui sont perdus pour toujours ». Ainsi, ils s’expriment franchement et  

dénoncent la non efficacité de l’école classique à leur contexte d’éleveurs-pasteurs. Dans un tel 

contexte, l’idée de trouver une formule éducative typique aux besoins des éleveurs-pasteurs et qui 

corresponde à leur organisation socioéconomique et culturelle en favorisant un retour dans les 

classes a germé dans les têtes des fondateurs de l’Association A&P et les a conduits à constituer 

une équipe qui devait se pencher sur la problématique. 

 Les parents en envoyant leurs enfants à l’école, voulaient qu’ils soient diplômés et qu’ils trouvent 

un emploi rémunéré afin de leur venir en aide. L’école ne répond plus à la finalité que les parents se 

projetaient qui était la réussite des enfants à la fin de leurs études. Donc ils se disent que ce n’est 

plus automatique, il faut lutter pour trouver de l’emploi. Donc à leurs yeux l’exode rural était très 

développé à l’époque donc diplôme ou non les enfants allaient à Ouagadougou ou en Côte d’Ivoire. 

(EI2F5) 

  Les populations ont demandé de les aider à monter une formation adaptée aux communautés 

d’éleveurs. L’alternative éducative École du Berger et de la Bergère, initialement dénommée 

« DudalSuudu baba » qui signifie en langue peulh «le foyer ardent de la patrie » a été celle retenue 

de commun accord avec les leaders d’éleveurs. Ce sont les communautés qui l’ont validée et qui 

ont souhaité un type d’école adaptée à la culture pastorale  (EI2F5) 

 Nous sommes retournés restituer les informations collectées et on a dégagé de nouvelles pistes de 

réflexion et de questionnement. Donc ça été un va et vient pendant 2 ans pour d’abord faire le bilan. 

Ce bilan nous a donné des éléments d’informations stratégiques du milieu.  (EI1F5) 

Mobilisation des ressources humaines, logistiques et matérielles 

 L’équipe de conception de la formule EdB était surtout composée de messieurs Mamadou BOLY et 

de Ouri SANOU, tous deux inspecteurs de l’enseignement du 1er degré de l’éducation de base et 

donc avertis des questions éducatives. Elle a été appuyée techniquement par Tougouma Téné 

SANKARA de l’ONG Suisse Enfants du Monde (EdM) et des spécialistes de l’AENF du 

Programme Alpha de la Coopération Suisse. Les réflexions ont abouti à la création de l’Ecole du 

Berger et de la Bergère (EdB) en 2002. 
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 Avant l’ouverture d’une EdB, un COGES composé de cinq (5) membres est mis en place.  Ce 

bureau  a pour rôle de suivre régulièrement  le fonctionnement de l’EdB au même titre que les 

BAENF et les superviseurs de ces centres. Les contenus de formation étant ceux de la communauté 

qui accueille la structure, leur contribution est attendu par l’animateur pour expliciter les 

problématiques liées aux pasteurs nomades en vue de trouver des solutions scientifiques de 

remédiations. Aucune contribution financière n’est sollicitée aux parents en dehors de l’assistance 

physique et morale au bon fonctionnement de la structure. 

 

Vision, conception, dispositifs d’éducation, curriculum, contenus éducatifs  

 

 L’acquisition de connaissances, de compétences fondamentales et d’attitudes permettant de 

stimuler l’émergence des conditions pérennes de développement endogènes intégré, rendant le 

bénéficiaire capable de participer au développement de son milieu et de poursuivre des formations 

techniques spécifiques ultérieures dans son environnement ou ailleurs. (EI1F5) 

 Dans les EdB, les enseignements apprentissages sont assurés par des animateurs dans un contexte 

non formel. Ces enseignements/apprentissages se tiennent de décembre à mai suivant une approche 

globale et participative, bilingue (Fulfuldé et Français) selon la démarche de la Pédagogie du Texte. 

Le reste du temps est consacré aux grands travaux de la période hivernale pendant laquelle les 

connaissances théoriques apprises en classe peuvent être mises en pratique.  

 Dans les EdB, les enseignements/apprentissages mettent l’accent sur les domaines clés de 

formation professionnalisante tels que l’élevage, l’environnement, l’agriculture. Les différentes 

formations pédagogiques reçues par les animateurs leurs ont permis de maitriser des procédés, des 

techniques des méthodes et des méthodologies efficaces pour conduire les 

enseignements/apprentissages selon les prescriptions données. Les formations ont porté autant sur 

la remise à niveau des contenus à enseigner dans les écoles classiques, sur la PdT, sur les stratégies 

d’enseignement que sur  des contenus spécifiques liés au  domaine de la transhumance et du 

nomadisme.  

 Par les EdB, la loi d’orientation de l’éducation se trouve un terrain d’application. Les EdB 

permettent à des jeunes adolescents de bénéficier d’une formation de qualité dans leurs localités 

respectives et qui prennent en compte leurs besoins partant de la PdT.  Les périodes de cours sont 

arrêtées de commun accord avec les communautés. Généralement, les enseignements 

apprentissages ont lieu de 9h00 à 15h00 (à 15h30.) Ce temps pédagogique est très flexible et 
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convient au calendrier des parents et celui des animateurs. Le choix de cette plage horaire devant 

permettre aux apprenants de continuer à surveiller le bétail et d’être disponible pour la structure 

éducative. Toute l’équipe dispose de suffisamment de temps pour mener d’autres activités avant et 

après les classes. 

 Sur le plan cognitif, après avoir reçu les enseignements dans les domaines, les apprenants se 

familiarisent et manipulent dans l’EdB des connaissances scientifiques tant en langue nationale, en 

mathématiques, en sciences sociales, en sciences de la vie et de la terre qu’en Français. Cette 

familiarisation avec les contenus d’enseignement apprentissages développent en eux de nombreuses 

facultés intellectuelles telles l’attention, l’imagination, la mémoire, le raisonnement pour ne citer 

que celle-ci. Cela leur permet de traiter avec succès les exercices scolaires auxquels ils sont soumis. 

Les évaluations formatives et sommatives témoignent de cela. 

 Au plan culturel, les apprenants ne sont pas désorientés ; les enseignements sont organisés autour 

de leur fond culturel. Les contenus socioculturels utilisés dans les curricula correspondent à leurs 

réalités socioculturelles. Ils voient les systèmes et modes d’élevage, l’embouche bovine et ovine, 

l’élevage de la volaille, les modes d’exploitation du stock alimentaire naturel, la transformation des 

produits dérivés de l’élevage, la construction et l’entretien des habitats des animaux, la prise en 

charge du volet sanitaire du bétail, les méthodes culturales appropriées.  

 Ces contenus sont les principaux axes qui déterminent la culture nomade. Contes du terroir, 

charades en langue, jeux divers, accoutrements des apprenants avec leurs paires sont autant 

d’occasions pour aborder, connaitre et maitriser les éléments de leurs cultures. 

 L’apport de certains COGES à la structure EdB par la cantine endogène, le tissage de seccos  pour 

abriter les apprenants pendant les périodes chaudes, la disposition dans la structure de canaris pour 

faciliter l’approvisionnement en eau des apprenants sont autant de produits locaux qui attestent de 

la capacité des apprenants à produire dans les EdB.  

 En tant que structure éducative, l’EdB est prise en charge par le projet au niveau de la construction 

des infrastructures, des fournitures scolaires et de la cantine. La participation des COGES dans le 

suivi et la sensibilisation des parents viennent améliorer la qualité de la fréquentation scolaire et du 

même coup réduire considérablement les coûts et les charges liés à l’éducation et à l’instruction des 

apprenants. Le matériel ANPE et la cantine endogène constituent également un support de 

réduction des coûts de l’EdB. Il faut noter qu’aucun membre du COGES n’est pris en charge par la 

structure. Ceux-ci se consacrent à l’appui des enfants bénévolement. 

 L’édiction du minimum éducatif permet de lutter contre l’ethnocentrisme, la xénophobie et 

l’extrémisme violent, particulièrement celui généré par la religion. Son respect est non négociable 
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mais cela n’est pas une censure aux promoteurs qui veulent innover ou apporter un plus à ce 

minimum. Les promoteurs peuvent par exemple innover dans le choix des démarches éducatives, 

dans le développement de contenus complémentaires au minimum, dans les modes de gestion de 

l’éducation. L’Etat veille simplement au respect des actions aux principes édictés dans la loi 

d’orientation de l’éducation. (EI15SG) 

 

Evaluation des activités 

 

 Dans la vie courante, les apprenants des EdB arrivent à sensibiliser leurs parents sur des données 

scientifiques telles que les règles élémentaires d’hygiène, le savoir vivre ensemble, les démarches 

rationnelles. Dans la vie active, les formés maitrisent les quatre opérations par l’application des 

règles de mathématiques. Les différentes opérations financières liées à leurs activités quotidiennes, 

les comparaisons qu’ils effectuent entre des situations-problèmes diverses montrent que la  

formation reçue a permis de développer leurs capacité ; la capacité de réfléchir, d’imaginer et de 

prêter attention à ce qui les préoccupe en vue d’apporter des solutions satisfaisantes.  

 Les apprenants, par la formule de clarification des valeurs, examinent certains faits culturels et les 

comparent à d’autres à travers les contenus d’inter culturalité puis adoptent les bonnes pratiques et 

rejettent celles qui peuvent constituer un handicap pour l’harmonie et le bien-être de leurs 

troupeaux, de la personne humaine et de la communauté toute entière. 

 Au plan de la production, comme l’attestent les statistiques, les apprenants ont été orientés dans la 

formation professionnelle et dans les cellules AGR. Ces différentes formations et cadres sont des 

lieux de production. Par voie de conséquence, après leur formation au CFPNF de Dori, ces 

apprenants ont été installés. La conservation du lait, sa transformation, la cueillette du fourrage, sa 

conservation, les soins à donner au troupeau sont autant de preuves des compétences développées et 

mise en œuvre par ceux qui ont bénéficié de la formation dans les EdB et dans les centres de 

formation et qui leurs permettent de les appliquer au quotidien. 

 Apres leur formation dans les EdB, les apprenants qui ont développé des compétences dans certains 

domaines sont à même de se prendre en charge sans trop demander de l’assistance de spécialistes. 

Ils savent reconnaitre les épizooties mineures et connaissent où conduire leurs troupeaux pour se 

faire vacciner. Cela réduit considérablement les coûts qu’ils auraient pu dépenser suite aux manques 

de connaissances. 

 L’implantation de l’Ecole du Berger et de la Bergère dans les villages a apporté beaucoup de 

changements dont les plus importants sont l’appropriation de l’écrit en langue fulfuldé et en 
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français, leur permettant de sortir du cercle des analphabètes; la connaissance entre autre de 

l’histoire du Burkina Faso et de leurs villages, des grands empires et institutions de l’Afrique de 

l’ouest, la géographie des différentes Régions du Burkina Faso, les règles de civisme qui leur permet 

de s’épanouir et de participer en tant que citoyens et acteurs de développement dans leur 

environnement et ailleurs; la prise de conscience de la pratique de l’élevage extensif qui doit être 

revisitée en vue d’éviter les différends entre éleveurs et agriculteurs (sensibilisation de leurs 

communautés sur les enjeux du pastoralisme dans l’exploitation de l’espace, des ressources 

végétales et hydrauliques ; l’intégration de la notion d’hygiène dans leurs habitudes quotidiennes 

(hygiène corporelle, vestimentaire etc.) ; la valorisation de la culture peulh à travers sa littérature, les 

proverbes, contes, chants, les genres discursifs.  

 Au niveau des parents, on a l’intérêt accordé par les parents pour l’école et l’avenir des sortant(e)s 

de l’Ecole du Berger et de la Bergère. Il y a l’ouverture d’esprit des parents. Tous souhaitent que les 

filles poursuivent les études au même titre que les garçons. Tout est fait pour repousser les mariages 

de celles qui travaillent bien en classe. L’intégration de la notion d’hygiène dans leur milieu et 

pratiques quotidiennes, les maisons et les cours sont propres. La pratique de l’élevage s’améliore, la 

maitrise de la gestion du troupeau et des ressources pastorales, l’espace, le cheptel, l’eau et le 

pâturage. Les désaveux des feux de brousse et de la coupe abusive du bois sont plus fréquents. 

 

Passage des apprenants de l’école non formelle à l’école formelle ou à la formation 

professionnelle 

 

 La formule éducative EdB adopte dans son fonctionnement la question des passerelles afin d’offrir 

davantage de chances aux apprenants de poursuivre les études académiques dans le système formel 

d’éducation après quatre ans passées dans le non formel. Cela signifie que les communautés 

d’éleveurs, les COGES et les parents d’apprenants s’engagent à accompagner leurs enfants qui ont 

opté de poursuivre les études dans le système classique d’éducation. Après l’orientation des 

apprenants dans ce nouveau cursus scolaire, le responsable de suivi-évaluation apporte un soutien en 

nature aux apprenants qui y sont orientés, s’assure régulièrement de la qualité de leur fréquentation 

et recueille les données concernant ces apprenants sur la base de leur participation aux activités 

pédagogiques dans les classes et des résultats des évaluations. 

 Une fois formée dans l’EdB, les apprenants sont à même de rejoindre les structures du formel. Cette 

orientation se fait sur la base de la motivation des apprenants, de leurs âge, de la proximité des EdB 
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avec les écoles classiques et de leur disponibilité de poursuivre les apprentissages dans ces 

structures du formel. 

 

Rapports entre l’école formelle et l’école non formelle 

 

 Depuis la mise en œuvre des EdB, les résultats obtenus sont meilleurs à ceux du formel. En général, 

la quasi-totalité des apprenants sont admis en classe supérieure en dehors de quelques rares 

abandons pour des raisons de transhumance. Ceux-ci sont dans la mesure du possible récupérés dans 

les zones d’accueil qui disposent d’EdB.  

 Dans une EdB, la Pédagogie du texte est fortement utilisée pour assurer les enseignements 

apprentissages. Les contenus sont organisés sous forme curriculaire et l’enseignement est de type 

bilingue. Ce qui permet aux apprenants de partir de leur environnement immédiat, de leurs réalités 

pour apprendre. Les EdB sont dotées de matériel ANPE pour la pratique. 

 Contrairement au système éducatif formel, les EdB utilisent la PdT dans la transmission des 

connaissances. Cette approche a l’avantage de partir des besoins réels des apprenants pour assurer 

les enseignements-apprentissages. La création et l’animation de ces structures montre aux acteurs 

qu’il est possible d’adapter l’école a nos réalités et nos besoins. Concrètement, l’école formelle 

reconnait qu’elle est très théorique et doit reconsidérer ses approches et ses pratiques 

d’enseignement apprentissages 
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Annexe 2.3. Synthèse de l’entretien avec un des principaux concepteurs des FEIPA 

 

Vision, orientations, convictions, rôles et responsabilités, Motivation au développement des 

formules éducatives 

 

 Les parents ont affirmé que quand ils envoient leurs enfants à l’école, diplômés ou non ils ne 

viennent plus au village pour cultiver, seulement quelques-uns arrivent à trouver du travail. Donc du 

coup ils voient qu’ils envoient leurs enfants dans la perdition et la plus part des enfants qui sont allés 

à l’école finissent dans l’exode rurale. Donc ces enfants qui sont partis qui n’ont pas pu répondre à 

leur vision sont comme perdus. Ils n’ont pas trouvé de différence puisque l’école du blanc est 

théorique à leur yeux parce qu’ils n’ont pas une différence avec ceux qui sont restés. Les parents ne 

voient pas ce qu’ils peuvent faire de mieux que les autres si ce n’est que lire et écrire parce que 

l’école est trop théorique. Il y’a pas de lien entre l’école et la vie.  (EI1F2). 

 Au départ, ASIBA c’était pour appuyer les populations les plus démunies du Bazéga, c’était pour le 

développement du Bazéga. Notre philosophie était d’aider les gens à sortir de l’expiration pour que 

quelle que soit l’activité qu’il mène, qu’il soit sûr que ça va réussir. A titre d’exemple, nous avons 

même à Kombissiri des femmes qui s’en sortent sans même chercher à voir les agents, si ce n’est 

pas en cas d’un véritable problème. 

 Nous avons commencé avec les activités de bases telles que le commerce, l’agriculture et l’élevage 

et nous avons utilisé l’éducation pour accompagner ces initiatives. Nous nous sommes basés sur des 

documents qu’on va vous faire visiter plus tard. Nous avons élaboré un curriculum car où il était 

indiqué comment nous allons travailler. Et nous avons établi des disciplines sur lesquelles nous 

allons travailler dans le curriculum. Dans ces disciplines, on dit les théories qui intéressent la 

population,  on a aussi essayé de calculer les heures qu’il faut pour chaque discipline afin que nous 

ayons le profil que nous demandons. Car nous voulons qu’à la fin celui qui va sortir, qu’il puisse 

avoir un minimum de connaissances expérimentales et qu’il puisse aussi transcrire en français afin 

de pouvoir mieux gérer ses activités. 

 L’école même, c’est l’école du village en ce sens que c’est les habitants qui déterminent le site. Ils 

apportent également les agrégats pour la construction et s’occupent aussi du recrutement. Ce que 

nous faisons, c’est d’envoyer l’animateur en  formation avec les membres de la FDC sur leur rôle 

dans la gestion du centre. On leur donne aussi des brouettes, des charrettes des pelles, râteaux, 

pioches pour les fosses fumières.  
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 Nous n’avons pas encore pu développer la partie installation des jeunes car ils sont tous en 

formation. L’objectif est de pouvoir ouvrir encore d’autres locaux et que les bailleurs sachent que 

c’est une bonne innovation et la population en demande beaucoup. Mais c’est mieux de voir avec le 

coordonnateur. 

 

Connaissances du milieu, premières actions, conditions favorables 

 A son temps, il y avait des agents terrains qui étaient des agriculteurs, il y avait également des 

agents de santé, des agents de l’éducation formelle et puis il y avait aussi des agriculteurs des 

producteurs et quelques commerçants. Dans les tournées, on a vu qu’il y avait des bonnes initiatives, 

des gens travaillaient, mais ils manquaient du savoir pour pouvoir mener à bien leurs activités. Nous 

avons créé cette association, mais en la créant c’était difficile parce que c’était à partir de nos 

cotisations.  

 A un moment donné, on a eu les partenaires en France mais quand on gagnait l’argent c’était une 

réfection de route, ou une école ou des fournitures des élèves qu’on payait jusqu’aujourd’hui et on a 

rencontré le plus grand partenaire, le PDE,  en 1994.  

 Au début, on a commencé par des femmes car c’était les plus démunies et comme elles venaient 

pour l’alphabétisation, elles ne pouvaient plus rien faire et on a créé des jardins pour elles. Mais 

avec ça, on avait toujours des problèmes avec les femmes surtout au niveau de leur formation et on a 

fait une étude qui était une approche alternative mais les problèmes continuaient. Nous sommes allés 

à Manegdzanga car on pensait que c’était nos animateurs qui étaient mal formés, mais c’était 

toujours les mêmes problèmes ; ce qui nous a conduit au Niger pour la PDT.  

 Mais nous avons continué avec les femmes dans le domaine de l’alphabétisation et le maraichage et 

c’était bien. Donc à un moment donné, les femmes ont demandé qu’on s’adresse à leurs enfants car 

elles disaient qu’elles étaient « du mil germé » et qu’il fallait qu’on voie le cas de leurs enfants. 

Cependant il y avait des problèmes d’éducation dans la zone et elles ont demandé que cela soit 

accompagné par l’apprentissage de l’élevage, de l’agriculture et des métiers pour que quand ils 

sortent, ils puissent avoir de quoi faire. (EI3F2) 

  Suite à cela, nous avons fait un diagnostic et ils ont pris le cas de leur village et sur 70 élèves, il y a 

3 qui continuaient en 6e et d’autres ont eu le CEP, mais les parents n’avaient pas les moyens pour 

payer. L’élément qui ressortait était que les enfants qui n’ont pas eu la chance d’aller à l’école ou 

qui sont sortis en cours de chemin ne restent pas à la maison à ne rien faire ou fuir pour aller en 

ville. Et il fallait qu’ils puissent travailler bien dans le domaine de l’agriculture et de l’élevage.  
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 Les parents et les enfants ont demandé qu’on joigne la théorie à la pratique. Et puis à la maison, 

c’est les enfants qui donnent à manger aux animaux et c’est eux encore qui cultivent et pour cela, ils 

ont proposé leur propre programme. La durée scolaire qu’ils ont proposé est qu’on commence au 

mois de janvier pour terminer dans le mois de mai, on avait aussi besoin des techniciens. Les 

techniciens nous ont dit que pour la connaissance expérimentale, il faut qu’ils aillent jusqu’à 6 mois. 

Ce qui nous a donc fait descendre au mois de Décembre pour la rentrée au lieu de Janvier. Les 

échanges avec les techniciens ont fait ressortir des thèmes qu’on a mis dans le premier curriculum. 

Mais notre premier document était la démarche éducative. 

 

Réalisation des activités 

 Oui ! chaque acteur à son rôle bien défini et nous allons vous donner un document qui détaille tout 

cela. Je constate qu’il y a plus d’engagement du point de vue de l’expérimental. Sur la pratique 

aussi, il y’a des engagements, il y a toujours un engagement que les enfants prennent aussi. 

 

Mobilisation des ressources humaines, logistiques et matérielles 

 Nous avons un répertoire d’artisans, nous avons aussi les artisans  de la FDC avec qui, nous 

travaillons parce que les artisans de la FDC ont reçu une formation et ils savent comment ils peuvent 

encadrer les enfants, et nous profitons de ça pour que nos enfants aussi soient là-bas. 

 

Conception, dispositifs d’éducation, curriculum, contenus éducatifs  

 

 Quand on a mis le FEIPA en place, on a fait appel à des compétences qui sont Dramane Sawadogo, 

Madame Ouedraogo Germaine ; au Niger, on avait Djati Thérèse. Assane Soumana qui était le 

Directeur du PDF Niger et au moment de l’installation de PDT, c’est lui qui venait directement sur 

le terrain, plus les services déconcentrés de l’Etat et les gens de l’INA : Jean Baptise Ouédraogo, 

Ambroise Zoungrana de l’université de Bobo. Ce sont des gens qui ont été impliqués parce qu’eux 

aussi ils travaillent dans le domaine. Au début, on avait un comité de pilotage jusqu’à l’arrivée des 

formateurs. Quand nous avons commencé à aller avec les jeunes, nous avons travaillé avec la FDC 

qui avait une expérience dans le domaine. 

 Le calendrier saisonnier a permis de voir dans les villages, les occupations des familles, des enfants 

et de dégager les moments propices pour permettre une participation efficiente des enfants aux cours 

sans les déconnecter de leurs familles, chose qui avait été reprochée au système formel lors de 
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l’élaboration du profil historique. Cela a permis d’élaborer le calendrier de formation des FEIPA en 

prenant en compte les préoccupations des villageois. (EC1F2) 

 A partir de la 3e année, nous nous sommes entretenus avec les apprenants pour savoir ce qu’ils 

souhaitent faire après le centre. Un  premier entretien  nous a permis  de savoir ce que les enfants 

veulent faire et on leur donne l’option sur trois métiers. Ensuite, il y a un deuxième entretien et un 

troisième entretien avec les parents, car l’enfant peut choisir de faire un métier mais il ne peut pas le 

faire soit parce qu’il n’y a pas de tuteur pour le recevoir pour son apprentissage, soit dans le centre 

où nous avons demandé de le recevoir, il ne peut pas trouver ce qu’il veut faire. Exemple, Compaoré 

Assami, voilà ce qu’il souhaite être : mécanicien de moto, si ce n’est pas possible, c’est la couture et 

en troisième position, c’est l’’école primaire. Mais il y a d’autres aussi qui ont demandé en première 

position l’école primaire et nous leur demandons pourquoi ? Ils justifient et après justification, nous 

leur demandons d’aller dire à leurs parents. Et nous nous entretenons avec les parents pour leur dire 

qu’après l’entretien avec vos enfants, voici ce qu’ils proposent. Nous leur demandons qu’est-ce 

qu’ils en disent ? Les parents aussi donnent leur point de vue, il y’a une autre rencontre qui unit 

parents et enfants ensemble. Au cours de cet entretien, l’enfant va dire pourquoi ensuite il a fait son 

choix devant ses parents. Par la suite, le papa va le prendre et le conduire chez l’artisan de son choix 

sur la base du répertoire des artisans que nous avons. (EC2F1). 

 Nous avons mobilisé les spécialistes de la formation professionnelle car nous avons des formations 

satellites. Au niveau du ministère de l’agriculture, nous avons des membres de l’ASIBA. Mais cela 

se fait de façon informelle non structurée.  Ces spécialistes  donnent la formation selon la demande. 

 Souvent, les animateurs arrivent sur des thèmes techniques et s’il se trouve qu’il n’a pas assez 

d’informations, il peut faire appel à une personne ressource. Maintenant cette personne ressource 

peut être un membre de l’ASIBA ou un technicien de l’Agriculture que nous demandons. Par 

exemple, au niveau de l’environnement, il y avait comment reboiser, comment planter un arbre 

fruitier (manguier, d’un UPA) par exemple. Au niveau de l’environnement, on voulait savoir 

comment planter un arbre fruitier exemple le manguier. Et la personne à contacter était le Directeur 

de l’environnement qui envoi l’agent selon le besoin et on coordonne pour voir quel jour il peut 

venir, et même si le jour-là  l’animateur a quelque chose à faire, il laisse d’abord à l’agent le temps 

qu’il faut pour faire son travail .ensuite ils travailleront après avec les idées que l’agent va donner à 

l’animateur  

 

Implantation des écoles, diffusion de la formule éducative 
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 Voilà comment cela s’est passé. Après le diagnostic, nous avons déposé notre demande au niveau 

des partenaires, exemples, à enfant du monde, coopération Suisse à travers le programme ALPHA. 

Quand c’était presque acquis, en ce temps, il n’y avait pas de maire, c’était les préfets et c’est en 

2000 qu’on a commencé avec les maires. L’identification du site, ça c’est la population qui s’en 

occupe car dans le projet, il y a le rôle de tout le monde. Au niveau du financement, il y avait ce 

qu’ils peuvent prendre en charge. Ils ont dit ce qu’ils peuvent prendre en charge et il y avait ce que 

l’association pouvait donner comme appui et il y avait la construction qui pouvait prendre 35 à 40 

élèves. L’association apporte les matières premières, le ciment, les tôles, les bois et la main d’œuvre 

qualifiée. La population s’occupe de la main d’œuvre locale. Il y a des villages où il y avait déjà un 

local et nous avons demandé au ministère de l’agriculture la permission pour utiliser ces locaux pour 

la formation, et nous avons envoyé les bancs, les tables. Actuellement, on a 6 FEIPA qui sont 

repartis de la manière suivante, commune de Toécé : 2 ; commune de saponé : 1 ; commune de 

Doulgou :2 ; commune de Zoonguin 1. 

 La diffusion se fait par des rencontres que nous organisons. Nous profitons faire de la diffusion, il y 

a aussi les rapports que nous déposons. Il y a aussi des activités  portes ouvertes. Cette 

communication, c’est permettre aux gens de connaitre les bienfaits de cette innovation.  

 

Evaluation des activités 

 

 Au niveau de l’évaluation, il y a des évaluations qui se font au niveau des animateurs. Ensuite, il y a 

d’autres évaluations en fin d’année et des rencontres mensuelles qui regroupent les animateurs, ceux 

qui font la supervision et les premiers responsables du ministère en charge de l’éducation. A l’avant 

dernière rencontre, nous choisissons la date pour l’évaluation et nous demandons aux animateurs de 

répertorier les thèmes abordés pour nous envoyer et de composer les épreuves qui sont au niveau de 

leurs élèves. Nous ne prenons pas ce qu’ils ont proposé, mais cela nous donne une idée générale et 

là, il y a un comité qui est mis sous la présidence du DPBA pour choisir les sujets. Il y a les RAENF 

et les Conseillers qui sont également impliqués et il y a un programme qui est fait et ce programme 

est donné aux responsables de chaque FEIPA pour appuyer l’animateur dans l’évaluation. Les 

sujets, c’est l’animateur qui écrit les sujets au tableau, mais il est toujours assisté par un membre du 

comité. 

 

Passage des apprenants de l’école non formelle à l’école formelle ou à la formation 

professionnelle 
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 Au début, nous n’avons pas parlé de passerelle mais avec les services déconcentrés de l’Etat, surtout 

quand ils ont vu les résultats, le Directeur du DPA à son temps a dit qu’il faut que les plus jeunes et 

ceux qui peuvent aller au formel viennent à leur niveau. Et au premier moment, on a envoyé 44 

enfants, cela s’est fait par une évaluation de fin d’année. Il faut dire qu’à la fin de la formation, 

c’est-à-dire les quatre ans, il y a des objectifs que nous voulons atteindre et l’examen  final a été 

supervisé par la  DPBA et ils se sont basés sur les copies des élèves. Ensuite ils sont allés sur le 

terrain voir les parents. Et en regardant les moyennes, ils ont accepté certains au CE1, CE2, CM1. 

Tous  sont passés  en classe supérieure sans problème. 

 Encore chez nous, il y a le transfert qui se fait parce que chez nous on ne travaille pas seulement 

dans le seul cadre de l’école. Le transfert va au-delà du village. Un enfant qui a eu une formation en 

agriculture, quand il retourne à la maison, il transfert ses connaissances aux parents. Par exemple, il 

y a un parent qui dit quand il sème, il met beaucoup pour pouvoir enlever après pour planter. Et 

l’enfant a dit « non, il faut mettre un peu car avec trois tiges on peut toujours repiquer. il y a 

également la fréquentation des centres sanitaires car à partir de leur formation, les apprenants 

arrivent à orienter leurs parents vers les centres sanitaires. Il y a aussi au niveau de l’hygiène ; 

exemple, avant tu ne pouvais pas dire à un garçon de balayer, mais maintenant  ils balaient. Il y a 

aussi le respect qui traduit leur changement de comportement. Et puis, on n’attend pas que l’enfant 

rentre à l’école qu’il ressorte vide, il y a des méthodes pour permettre à l’enfant de faire quelque 

chose avec ses mains ou avec son intelligence, et puis ceux qui passent au formel travaillent bien et 

sont les meilleurs. Il y a des gens qui étaient venus la dernières fois pour l’entretien avec les sortants 

et nous sommes allés dans une école où les élèves du formel disaient « vos enfants sont forts et nous 

allons aussi apprendre d’abord en mooré avant de continuer avec le Français » 

 

Rapports entre l’école formelle et l’école non formelle 

 

 Le transfert du non formel au formel est reconnu par la loi mais il n’y a pas un texte qui dit que 

l’Etat doit reconnaitre le lien entre l’agriculture et l’alphabétisation car  le ministère de l’agriculture 

s’occupait de l’alphabétisation à l’époque.   

 Les FEIPA sont venus des besoins de la population. Donc à travers l’approche, c’est une innovation 

et cela montre un peu la différence car nous impliquons beaucoup la population. Au niveau du 

formel et non formel, il faut revoir car on n’a que l’éducation à la fin et qui parle d’éducation parle 
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de formation. On nous appelle non formel mais quand je regarde notre approche, je ne vois pas ce 

qui est non formel dedans et on doit revoir cette appellation. 

 Il faut enrichir les connaissances locales parce que moi, je pense qu’il ne faut pas superposer les 

connaissances. Je suis dans le territoire, j’ai une connaissance locale et on m’envoie la connaissance 

de l’occident, on vient les superposer. On est parvenu à détecter le négatif dans ma connaissance et 

on m’envoie l’autre qui a des défauts. Il doit avoir une connaissance qui serait la synthèse des 

éléments positifs des deux connaissances. Là nous sortons gagnants parce que notre culture, nos 

connaissances auront été valorisées et on n’aura pris ce que l’occident a de positif pour construire un 

individu qui n’est ni occidental ni purement africain et qui traine l’esprit rétrograde, et qui nous met 

en retard. On peut avoir un individu construit avec les valeurs locales et enrichies avec les valeurs de 

l’occident. Si on se basait sur le non formel pour faire le formel, en tout cas on y gagnerait 

beaucoup. Souvent on dit que le formel forme des délinquants, c’est parce que l’enfant abandonne 

l’école il n’a rien à faire comme métier qu’il a appris. Et cela est vraiment très mauvais pour la 

société. 

 Je me demande si on réfléchit sur notre système d’éducation, car il faut une complémentarité entre le 

formel et le non formel. Il faut qu’on tienne compte de ce que nous faisons pour l’éducation en 

général. Les autorités locales qui interviennent dans l’éducation reconnaissent la force de notre 

système en matière d’éducation. Au niveau de notre approche, j’ai un ami qui a fait ça et il a 

appliqué dans le formel puis il m’a dit que c’était propre, un prof de SVT au lycée Marien. Juste 

pour vous montrer la pertinence de la chose. Donc, il faut qu’à un moment donné des gens 

courageux prennent l’initiative de faire adopter ça par l’Etat.   
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Annexe 2.4. Synthèse de l’entretien avec un des principaux concepteurs des AFID 

 

Motivation au développement des formules éducatives 

 

 L’AFID a été en stand-by mais en réalité ça a toujours continué, dans la Région de Bobo par 

exemple. Et ce n’est pas la peine qu’on les attende à 15 ans pour faire des programmes 

d’alphabétisation puisque nous avons démontré qu’en 4 ans on peut les remettre en course avec les 

autres. Et c’est là que les adultes nous ont approché pour dire, mais nous sommes vieux et on a pu 

apprendre le français rapidement alors qu’on a des enfants qui sont à la maison et qui ne sont pas 

allés à l’école, ils ne sont pas des adultes pour aller dans les centres d’alphabétisation, donc au lieu 

d’envoyer les adultes dans les centres de formation est-ce que vous ne pouvez pas voir avec nos 

enfants pour qu’ils puissent apprendre le français. (EI4F1) 

 On donne le minimum éducatif pour que le maçon, menuisier… restent toujours au village. Moi je 

suis convaincu qu’il ne faut pas que les gens restent au village, il faut que le village évolue. Et il 

faut travailler à la mobilité sociale. Si un enfant est fort et si par cette formation, il peut augmenter 

l’échelle, il faut l’aider. Je suis pour un système additif qui permet aux gens de valoriser leur 

potentiel parce qu’on a des génies qui dorment  dans les villages et pour moi, ce n’est pas 

seulement les adolescents, il y a même les adultes. 

 

Connaissance du milieu, des problèmes, des besoins et des opportunités, premières actions, 

conditions favorables 

 

 Au niveau de l’analyse, il s’agissait de l’étude des besoins d’apprentissage et des besoins 

langagiers. Qu’est-ce qu’ils veulent savoir, qu’est-ce qu’ils veulent connaitre et c’est là que les 

parents ont dit : nous voulons que ces enfants aient les mêmes connaissances qu’on enseigne à 

l’école formelle, mais nous voulons également qu’ils sachent faire quelque chose avec leurs 10 

doigts car nous sommes des agriculteurs, des éleveurs donc nous voulons qu’ils sachent, qu’ils 

apprennent notre métier et mieux qu’ils le sachent mieux que nous. Nous voulons aussi qu’ils ne 

perdent pas de vue nos valeurs socioculturelles, nous voulons qu’ils aient des connaissances de 

l’autre école, du formel mais qu’ils aient un plus avec les travaux pratiques. Donc ces besoins, cette 

orientation ont été définis avec les parents et les enfants eux-mêmes. On a discuté avec les élèves. 

Par exemple, au niveau des élèves, on leur a demandé, vous voulez apprendre le français c’est pour 

quoi ? Qu’est-ce que vous voulez en faire avec ? Ils disent, je voudrais pouvoir lire et parler, 
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m’exprimer quand je vais à la boutique ou à un endroit où on parle français etc. Les gens disent les 

contextes dans lesquels ils veulent apprendre et leurs besoins d’apprentissage. 

 En échangeant avec les paysans, nous avons relevé les difficultés qu’ils avaient et qui étaient liées 

au fait qu’ils ne sont pas allés à l’école. Certains ont produit par exemple du coton qu’ils sont allés 

vendre. Mais ce sont d’autres personnes qui pèsent ce coton et qui donnent le poids. Les paysans 

qui ne savent ni lire ni écrire assistent impuissants à cet exercice et ils peuvent perdre énormément 

dans ce processus de vente. De même, il y a des itinéraires de production que ces paysans doivent 

suivre, notamment pour l’utilisation des intrants, de l’engrais, des semences et des pesticides. Ne 

sachant ni lire ni écrire, ils ne peuvent pas exploiter les fiches techniques. D’autres ont évoqué le 

fait qu’ils reçoivent souvent des lettres de l’étranger, de la Côte d’Ivoire par exemple mais ne 

sachant ni lire ni écrire, ils sont obligés de recourir à des personnes externes et le secret de la 

famille est dehors. » (EI2F1) 

 Avant d’intervenir, on a fait le diagnostic du milieu et par exemple on a repéré le taux de 

scolarisation au Burkina qui était de 42% et les parents ont dit : nous sommes  envahis par des 

enfants qui ne vont pas à l’école ou qui sont sortis tôt de l’école. Donc, le besoin était là et est 

toujours là. Il y a 3 à 4 millions d’enfants aujourd’hui qui sont toujours dans ce cas. Ce processus 

d’analyse a concerné l’environnement social, c'est-à-dire les valeurs que les parents veulent 

apprendre aux enfants, les règles de la vie en communautés, les vertus, l’environnement 

économique principalement les activités menées dans le milieu, l’artisanat, l’élevage, l’agriculture. 

C’est là que nous pouvons savoir ce que les apprenants veulent faire comme activités. Selon donc 

les parents, les enfants qui sont sortis de l’école ne sont ni utiles à eux-mêmes ni utiles à la famille. 

Alors ils se disent qu’en envoyant leurs enfants à l’école c’est une mauvaise initiative puisqu’ils les 

perdent. C’est ce qui a fait que l’école formelle a perdu sa finalité. (EI3F1) 

 

Vision, orientations, convictions, rôles et responsabilités 

 

 Les centres AFID sont nés de la demande sociale en éducation manifestée par les parents des 

adolescents non scolarisés ou déscolarisés. En effet, la méthode d’apprentissage de la langue 

française à partir des acquis de l’alphabétisation est une approche éducative non formelle des 

adultes alphabétisés en langue nationale. Ces derniers, fort de leurs acquis et compétences en 

Français et dans les disciplines scientifiques clés ont voulu que la même formation soit administrée 

à leurs enfants exclus du système éducatif en tenant compte des réalités socio-économiques de leur 

milieu. Le réaménagement du programme de formation en quatre années de formation comprenant 
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la formation en langue nationale, les activités de culture et de production ainsi que la participation 

communautaire a donné naissance au concept de  l’Alphabétisation et formation intensive des 

Jeunes de 9-15 ans pour le développement (EI1F1).Et après, il y a une négociation sociale, si on 

doit faire ça qui prend en charge quoi ? Donc il y a des discussions de répartition des rôles entre les 

parents, les enfants, parce que tout le monde est impliqué car c’est une co-conception. Je suis le 

chef d’orchestre c’est vrai, mais je ne pense pas aller seul dire aux gens voilà ce qu’il faut faire. 

Tout le monde décide de ce qui va être fait. Toutes les intelligences sont mises en concurrence pour 

définir le programme. Car ils ont dit, on veut que nos enfants apprennent quelques chose de leur dix 

doigts, mais qu’est-ce que vous proposez ? Et tout a été pris en compte pour définir les options 

parce que l’enseignant qui va venir, ce n’est pas évident qu’il sache faire la maroquinerie, l’élevage 

et autre. Les parents ont dit : nous-mêmes, nous allons faire ça. Donc il va falloir une femme ou 

deux femmes ou des hommes qui vont venir intervenir dans les salles de classe pour les travaux 

pratiques, les proverbes et les contes du village. Donc c’est la négociation sociale qui détermine le 

rôle des artisans et des acteurs et c’est l’école du village ce n’est pas l’école au village. Ça veut dire 

que les gens s’approprient le processus et ils savent qu’ils sont les acteurs et contribuent au lieu 

d’être des simples assistants. Il y a les discussions qui permettent aux parents de savoir ce que les 

enfants vont apprendre en classe.  

 Mais il n’est pas conçu qu’après l’AFID, l’enfant doit aller continuer à l’école primaire. L’AFID est 

équivalent de l’école primaire, c’est la différence avec les autres structures, il confère les mêmes 

connaissances qu’à l’école primaire et même au-delà parce que l’école primaire n’a pas de volet 

culturel, l’école primaire n’a pas de pratique manuelle, elle n’a pas non plus l’implication des 

parents dans l’acte pédagogique. C’est une véritable alternative d’éducation de base. On peut 

l’appeler seconde chance parce que l’enfant n’a pas été à l’école. C’est une véritable alternative 

encore parce que les enfants qui rentrent dans l’école bilingue, ils ont tout le contenu de l’école 

classique et même au-delà ils ont les mêmes mérites et les mêmes chances sinon plus de chance de 

succès. 

 

Mobilisation des ressources humaines, logistiques et matérielles, réalisation des activités 

 

 Nous avons réuni 4 personnes pour formuler le dispositif des AFID. Il faut dire que c’est un travail 

d’équipe car au début, on était 4 personnes. Parmi les 4 personnes, on avait trois linguistes, moi y 

compris, et deux pédagogues car en effet, j’étais pédagogue et linguiste en même temps. On avait 

une équipe au complet. Car il fallait quelqu’un qui maîtrise le volet linguistique, il fallait des gens 
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qui savent ce que c’est que la didactique et il fallait qu’ils connaissent la pédagogie et dans le 

groupe tout ça était là.  

 Et après il y a une négociation sociale,  si on doit faire ça qui prend en charge quoi ? Donc il y a ces 

discussions de répartition des rôles entre les parents, les enfants parce que tout le monde est 

impliqué car c’est une co-conception, je suis dans l’orchestre c’est vrai, mais je ne pense pas seul 

aller dire aux gens, voilà ce qu’il faut faire. Tout le monde décide de ce qui va être fait.  (EI2F1) 

 

La question des langues 

 

 Nous mettons l’accent sur la langue parce que ce qu’il faut savoir ce que nous sommes dans le 

domaine de l’apprentissage. Pour nous, l’apprentissage c’est un certain nombre de connaissances, 

un certain nombre de théories et de pratiques, de savoir et de savoir-faire qu’il faut acquérir et 

comment on l’acquiert ? Il y a une voie de transmission de la connaissance, une voie de 

transmission de la compétence et c’est la langue. Et la meilleure voie de transmission c’est la 

langue maitrisée par l’apprenant. On ne peut pas apprendre efficacement avec un outil que l’on ne 

connait. Donc le principe est que l’apprenant commence à apprendre dans une langue qu’il maitrise. 

Mon principe aussi c’est qu’il ne faut pas se focaliser sur une seule langue. A partir des acquis de la 

langue première d’enseignements il faut ouvrir les horizons des gens pour qu’ils apprennent 

d’autres codes linguistiques pour pouvoir communier et c’est là qu’on va créer l’intégration réussie 

de la société ; en claire que ce soit les enfants, que ce soit les adultes il faut commencer 

l’apprentissage dans une langue qu’ils maitrisent et là je fais une différence avec ceux qui parlent la 

langue maternelle. 

 Car la langue facilite l’enseignement et ça a facilité l’apprentissage car c’est la voie royale de la 

transmission des connaissances. Et dès lors qu’on a un socle de connaissances et de compétences 

qui sont assurés alors on acquiert plus facilement les autres connaissances. 

 Donc toute langue charrie des valeurs culturelles et des visions du monde. Donc en utilisant la 

langue de l’intéressé pour son éducation, on utilise de facto les valeurs socioculturelles que charrie 

cette langue. Donc on lui permet de renforcer des racines pour être lui-même avant de regarder et 

communier avec les autres cultures ça c’est fondamental. Et moi j’y tiens absolument parce que si 

on utilise la langue en tant que outil technique seulement ce n’est pas la peine. Dans l’éducation 

bilingue, il y a un programme explicite d’enseignement des valeurs socioculturelles, la solidarité, 

l’ardeur au travail, l’honnêteté, le respect de la parole donnée et même les activités culturelles, ils 

apprennent les contes et proverbes, les danses traditionnelles.   
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 Les langues que nous enseignons sont liées à la vie des gens, à la valeur socioculturelle du milieu 

car il faut être soit même avant de pouvoir dialoguer avec les autres et tout ça favorise et consolide 

le processus d’apprentissage.  

 On doit faire la délibération du conseil municipal dans la langue de la localité et faire les procès- 

verbaux dans la langue de la localité. Malheureusement, ce qui manque chez nous c’est la 

revalorisation sociale des langues. C’est ça qui empêche la réalisation d’un véritable bilinguisme 

additif. Il y a des pays en Afrique où le bilinguisme additif est réalisé Tu étudies dans les deux 

langues, tu peux faire ton certificat en français ou en langue nationale et c’est valorisé comme tu 

peux continuer tes études à partir de ces diplômes. 

 

Conception, dispositifs d’éducation, curriculum, contenus éducatifs  

 

 Ce que cet apprentissage aura comme répercussions sur la société. Il y a les causeries-débats qui 

amènent les jeunes à discuter de sujets liés au développement par exemple sur la santé, l’hygiène le 

paludisme c’est quoi ? Qu’est ce qui provoque ça ? Et les enfants vont aller ensuite expliquer ça aux 

parents. Et il y a une résolution qui est prise et la communauté avec les enfants vont s’organiser à 

travers des activités pour la transformation sociale. Par exemple, pour boucher les mares, les eaux 

stagnantes pour éviter la propagation des eaux sales. Souvent les parents nous disent « Ah !! Vos 

enfants là, on n’est plus libres même pour faire quelque chose car ils sont toujours là pour dire on 

ne doit pas faire ça ou ça ». Parce que souvent, les parents arrivent du champ, ils sont fatigués ils se 

frottent les mains avec les habits sales là ! Ils veulent manger et les enfants leur disent non il faut se 

laver les mains d’abord si non vous allez vous rendre malade.  

 Donc entre l’école non formelle et le milieu familial, il y a un va et vient, un enrichissement 

mutuel. C’est différent de l’école formelle car l’école formelle c’est l’école au village et non l’école 

du village comme le cas de l’école non formelle. Mais cette pratique existe aussi dans l’éducation 

bilingue car dans l’éducation bilingue nous avons transféré ce qui se fait dans les AFID.  

 Quand nous avons fait le bilan de nos actions, les paysans ont dit qu’ils étaient alphabétisés mais 

demandaient à ce que la formation réponde à leurs besoins de vie. Il faut que l’alphabétisation 

permette aux gens de résoudre leurs problèmes de vie. Ce sont des gens qui sont agriculteurs, des 

éleveurs et il y a des problèmes d’environnement auxquels ils sont confrontés.  (EI1F1) 

 Au niveau de la formation professionnelle, tout est parti de l’analyse des besoins à la base. On a 

posé la question aux apprenants « qu’est-ce que vous voulez faire ?». Les jeunes qui sont sortis des 

AFID cette année, le principe chez nous, c’est que ce n’est pas à nous de te dire ce que tu dois faire, 
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ce n’est ni à Solidar Suisse, ni au père ou à la mère de dire tu vas faire électricité ou autre chose, 

non. Notre stratégie c’est d’amener les jeunes à tourner dans les différents corps de métiers. Ils s’en 

vont dans les centres de formation où ils voient des gens qui font l’électricité, le bâtiment, la 

menuiserie, la coiffure, ils vont dans les fermes agro-pastorales, ils vont dans les centres de 

formation informatique ... Parce que l’enfant qui est dans la zone rurale, vous lui dites qu’est-ce que 

tu veux faire demain ? ce qu’il a comme référence, c’est ce qui se trouve autour de lui qu’il choisit. 

Donc on l’amène à tourner dans les divers champs de métiers possibles et nous-mêmes, on a dit aux 

parents que l’homme n’est heureux que lorsqu’il fait ce qui lui plait. Donc n’imposer pas quoi que 

ce soit aux enfants. Si tu dis à un enfant qu’il va faire la maçonnerie et il ne veut pas ou la coiffure 

et il ne veut pas, vous en faites un malheureux. Donc la philosophie de base est que c’est l’enfant 

même qui doit décider. Et pour qu’il décide objectivement, nous organisons les voyages d’études 

avec les élèves accompagnés de leurs professeurs, accompagnés d’une délégation de leurs parents. 

Il fait tout le tour et après l’enfant recule pour faire son choix. Et comme à Solidar Suisse on n’a 

pas tous ces métiers, nous avons opté pour la stratégie de les brancher avec les centres de formation 

de l’Etat ou les Centres de formations privées selon le choix du métier que l’enfant a fait ; ça c’est 

pour la formation professionnelle.  

 Maintenant pour l’initiation au métier, la sensibilisation au travail manuel et pratique. Donc nous ne 

parlons pas de formation préprofessionnelle, moi personnellement, je parle de travaux pratiques et 

manuels qui amènent l’enfant à savoir que dans la vie, il faut apprendre à se débrouiller de ses 10 

doigts. Alors dans les centres AFID, on regarde qu’est-ce que le milieu peut offrir et ça aussi, on a 

discuté avec les parents et les enfants. Il y a des endroits où ils disent ici c’est la maroquinerie, il y a 

des endroits où on dit c’est la poterie ou la vannerie et on dit c’est bien, il faut apprendre ça aux 

enfants. Comme cela, ces métiers traditionnels ne vont pas disparaitre. Ce que nous ajoutons, c’est 

la menuiserie et la couture parce que c’est plus simple, c’est moderne. 

 L’objectif, c’est la préparation psychologique des enfants à aimer le travail manuel et à les 

sensibiliser à des travaux manuels qui se trouvent autour d’eux : l’élevage, l’agriculture, le 

maraîchage, le bogolan la maçonnerie, la couture etc... Et on forme les enseignants à appliquer tout 

ça dans les AFID et les enfants touchent à tout parce que si un enfant passe 4 ans à ne faire que le 

travail avec le stylo, il ne sera pas enclin à vouloir aller se former pour le travail manuel. Mais, il 

faut qu’il sache que le travail manuel est valable et c’est noté et ça fait partie des épreuves 

valorisées et notées. 

 Pour la formation des formateurs, par chance, l’AFID a été retenu par le FONAENF comme l’une 

des innovations porteuses. Donc, c’est le FONAENF qui après le prototype réalisé par Solidar 
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Suisse, assure les financements des AFID. Ce n’est pas tout que le FONAENF donne mais, c’est 

une garantie qui assure la continuité de ce programme. Mais maintenant le FONAENF nous 

demande à nous, de faire la formation des formateurs et pour chaque opérateur qui applique 

l’alphabétisation, nous demandons qu’il choisisse quelqu’un en leur sein et nous, nous assurons le 

renforcement des capacités de ces gens pour les autonomiser pour qu’ils soient capables en leur 

sein d’assurer la continuité de la formation de leurs acteurs 

 

Implantation des écoles, diffusion de la formule éducative 

 

 L’AFID a fait l’objet d’un mandat que nous avons eu au Bénin. Là nous avions les mains libres. 

Nous avons donc refait un curriculum spécifique avec les socles de compétences sur les 4 ans bien 

sûr en tenant compte de tout le programme du primaire au Bénin en 4 ans et en ajoutant le reste. Et 

nous sommes en train de procéder à la relecture du curriculum puis ce que les AFID auront 20 ans 

d’existence en 2014. Nous sommes donc en train de le réadapter pour injecter ce qui est nouveau 

car en 20 ans, le monde a évolué, les chosent évoluent. En 20 ans, il y a du nouveau que nous allons 

réinjecter dans le curriculum. 

 Mais nous savons que nous ne pouvons pas être là pour répondre à toutes les demandes. Il faut 

reconnaitre que Solidar Suisse crée des innovations, fait les prototypes, les valide et donne à 

consommer. Ça veut dire que nous n’avons pas pour mission de vulgariser les innovations que nous 

faisons. Donc ce que nous, nous faisons on appelle ça le transfert des compétences et c’est le cas de 

l’éducation bilingue. Nous, nous avons transféré l’éducation bilingue à l’Etat en 2007. Et c’est 

l’Etat qui prend tout en charge .Cela se fait au  niveau de la DGEB car c’est là-bas qu’il y a un 

service de l’éducation bilingue. Mais dans le nouvel organigramme, il est prévu une structure qui va 

s’occuper du continuum de l’éducation bilingue. Cela constitue une influence que le non formel 

exerce sur le formel. 

 Pour implanter une AFID dans une localité, nous étudierons d’abord la demande. Donc 

l’implantation est une réponse à la demande .ça veut dire que nous ne nous levons pas pour aller 

dire écouter, on va venir vous donner une école ou ceci ou cela. 

 La mise en place d’un centre AFID, fait suite à une demande de la population, il faut que la 

communauté s’entende, puis fait une demande écrite. Et puis nous répondons directement à la 

demande. Si la réponse est concluante, on procède par le processus de négociation sociale. C'est-à-

dire on part et on demande, vous avez dit que vous voulez un AFID pourquoi ? Et on leur donne 

des informations sur les AFID et on discute ensemble des options des activités, les rôles à jouer car 
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il faut qu’ils sachent qu’il y aura l’engagement de tous sur un contrat social quelquefois même 

signé entre la communauté, l’association et de fois même c’est validé par l’autorité, le préfet ou le 

maire. Ce contrat social définit le rôle de la communauté et tous les autres acteurs. Un exemple de 

rôle de la communauté est de fournir le terroir, de trouver un local, de recruter les enfants de 

garantir le suivi régulier des enfants de mettre en place un comité de gestion, d’assurer les activités 

culturelles, d’assurer les activités de production. C’est tout ça qui est défini  et qui débouche sur un 

contrat social. Et ce n’est qu’à l’issue de ça qu’un autre centre AFID peut être créé. On n’implante 

jamais une école bilingue sans que la communauté ne le demande. Cette année, nous venons de 

répondre à 45 demandes qui datent de plus de 10 ans. 

 Quant à l’implantation des écoles classiques, c’est le gouvernement qui décide que vous avez 

beaucoup d’enfants donc un jour, on voit des entrepreneurs qui débarquent pour dire qu’ils sont 

venus pour implanter une école. C'est-à-dire que la communauté n’est pas impliquée dans la prise 

des décisions. C’est pourquoi je dis que l’école formelle est une école au village et non l’école du 

village. 

 Pour la diffusion des AFID, c’est comme ce que nous avons dit plus haut, nous utilisons la stratégie 

du faire faire, c'est-à-dire que dès lors que nous avons le prototype, nous répondons aux besoins et 

ces besoins viennent du terrain : ce sont les ONG, les associations, les communes qui nous 

contactent pour avoir les centres AFID et nous les soutenons pour avoir des formateurs internes 

pour continuer le processus d’autres formations. 

 Maintenant pour la pérennisation, il faut dire que ce problème est lié à la possibilité de financement 

des sortants. C’est pourquoi on a eu la connexion avec le FONAENF pour financer l’ouverture des 

centres AFID. Et nous sommes actuellement en connexion avec les communes puisque l’éducation 

de base est du ressort des Communes maintenant. Ce n’est pas facile, mais nous pensons  que 

progressivement les Conseillers Communaux qui ont vu l’intérêt, il y a des maires mêmes qui ont 

appelé pour dire « j’ai vu le programme des enfants d’AFID, c’est extraordinaire » et j’ai dit à 

Madame le maire, mettez ça dans votre budget.  

 En plus, nous sommes avec les associations et les sortants pour voir dans quelle mesure la 

connexion avec les divers fonds est possible et même les banques ; et on est en connexion avec le 

ministère de la jeunesse, de l’emploi et de la formation professionnelle parce qu’il y a un fonds 

destiné aux jeunes et il y a un fonds pour la formation professionnelle. Nous avons un système 

d’accompagnement pour les sortants pour bénéficier des différents fonds car ce n’est pas évident 

qu’ils puissent les obtenir. Et on a fait deux ou trois rencontres avec le FAFPA, j’ai rencontré le 

ministre même avec les associations. J’ai rencontré les banques qui font la micro finance parce que 
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l’une des alternatives, c’est que ces associations puissent accéder à des fonds souples pour installer 

ces jeunes pour la création d’emploi individuel et collectif. Nous même nous préparons la 

possibilité de mise en place d’un fonds de garantie pour garantir les emprunts des sortants qui vont 

travailler et une fois qu’ils auront la confiance des banques, ils n’auront même plus besoin de ce 

fonds et ils vont rentrer dans le circuit économique. De part les résultats que des sortants vont avoir, 

il y aura des gens qui auront plus confiance aux AFID et vont s’engager pour les aider 

financièrement, c’est la stratégie de convaincre par la qualité et la pertinence. 

 Pour les facteurs de la diffusion des AFID, il y en a plusieurs et le premier facteur de cette diffusion 

est la qualité des programmes ; parce qu’il y a des villages qui voient ce qui se passe dans tel 

village et qui font la demande pour dire qu’ils ont besoin aussi et ça débouche sur le contact avec 

l’ONG ou l’association qui a initié ça et c’est parti. Vraiment ce sont les résultats qui parlent et qui 

attirent des demandeurs. Autre chose, ce sont les associations et les ONG avec qui nous travaillons. 

Elles communiquent dans le cercle sur l’AFID et il y a encore d’autres engagements. Il y a nous 

même en tant que Solidar Suisse qui avons initié depuis 2 à 3 ans les communications sur nos 

innovations. Ça veut dire qu’on prend par exemple la région du plateau central, on réunit tous les 

acteurs qui sont dans l’alphabétisation, qui sont intéressés par l’éducation et on présente les 

alternatives éducatives que nous avons : la petite enfance, l’AFID, la méthode Alfa, 

l’alphabétisation pour le développement. A l’issue de ça, il y a des gens qui s’engagent pour telle 

ou telle formule.  

 On a même eu dans la zone de Koudougou, un conseiller qui a pris notre contact et qui a créé trois 

lieux pour la petite enfance dans sa Commune. Il y a aussi les églises qui le font par exemple à 

Diébougou, à Ouahigouya, à Banfora à Tenkodogo. Ça veut dire que les églises vulgarisent et 

comme il y a des réunions des divers diocèses d’enseignement, ils se communiquent. C’est comme 

ça que ça se diffuse à travers le pays de village en village, à l’intérieur des associations et des 

partenaires qui appliquent déjà. 

 Nous on le fait de temps en temps soit en intervenant à la Télévision ou à travers les articles 

produits par les journalistes lors des clôtures des formations pour les centres AFID. On a aussi un 

film pour la formation professionnelle des jeunes qui a été vu à la conférence du pôle qualité de 

l’éducation de l’ADEA. Donc c’est comme ça que nous essayons de donner les informations, il y a 

aussi la diffusion par écrit. L’OIF a fait aussi un travail sur les alternatives. Le problème au niveau 

de l’Etat, c’est la mobilité des responsables et c’est ça qui nous crée de véritables problèmes de 

diffusion, d’extension. 
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 J’aurai aimé que la mise à échelle soit accélérée. La mise à échelle est le continuum éducatif 

bilingue, ça fait près de  20 ans bientôt que la preuve est faite qu’en utilisant la langue maitrisée par 

l’enfant et en commençant par apprendre le français oral et utilisant concomitamment les deux  

langues,  on peut en 5 ans réussir mieux aux examens qu’en 6 ans entièrement en français. Mieux, à 

côté de ça, les enfants acquièrent des compétences au niveau culturel, au niveau pratique et manuel. 

Les autorités sont satisfaites dans les discours politiques, les gens sont contents. A l’assemblée 

nationale, on a interpellé le gouvernement deux fois sur l’éducation bilingue qui donne les résultats. 

A quand la généralisation, ça fait l’objet de question orale à l’assemblée nationale. Et puis c’est 

bientôt 20 ans d’existence et on a même 200 écoles bilingues. Ça veut dire que c’est une goutte 

d’eau dans la mare de l’éducation de base. Je ne dis pas qu’il  n’y a pas de gros efforts qui sont 

faits, il y a des gros efforts qui sont faits et c’est ça aussi qui donne satisfaction parce que on ne 

peut pas douter de l’engagement de l’Etat. L’Etat burkinabè est engagé pour l’éducation bilingue 

.Je crois que ce qui ralentit la mise à échelle au niveau de l’Etat, ce sont les conditions non réunies 

de la mise à échelle. 

 

Evaluation des activités, de la formule éducative 

 

 Nous aboutissons principalement à un curriculum qui fixe les profils d’entrée et les profils de sortie. 

Ce curriculum a été fait sur la base du curriculum de l’éducation bilingue, pas parce qu’on est 

d’accord avec ça, mais parce qu’on nous juge sur le taux de succès au CEP et non sur le nombre 

d’enfants qui savent faire la menuiserie. Ceux-ci sont des aspects spécifiques. Le curriculum est 

assez proche de celui de l’enseignement primaire car nous, nous sommes basés sur le minimum 

éducatif. Il y a dans le curriculum des AFID tout le curriculum de l’enseignement primaire mais en 

plus nous avons des ajouts. Il y a les aspects culturels, manuels qui s’ajoutent. Donc on a un 

problème parce que le certificat de l’école primaire n’évalue que les connaissances en français, or 

nos élèves sont bilingues, ils étudient dans leur langue et étudient en français donc tout ce qu’ils ont 

appris dans leur langue n’est pas évalué, même en connaissance culturelles, les contes, proverbes, 

chants danses n’est pas évalué à l’examen terminal, c’est évalué mais c’est pendant le processus 

scolaire, ça c’est de l’injustice pure. Maintenant, ça évolue. 

 Pour assurer la qualité il faut dire que la qualité commence par le curriculum en première position, 

deux par les manuels et trois par la formation des formateurs ; et c’est là qu’on a eu beaucoup de 

difficultés avec le FONAENF pour qu’ils nous comprennent. Parce qu’il y a des gens qui forment 

leurs animateurs en une semaine. Nous disons que chez nous, ce n’est pas possible. Donc le module 
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de formation des formateurs prend en compte une capacitation qui fait que, dès que l’enseignant 

termine le processus, il est prêt à prendre un groupe même de 30 à 40 enfants sans danger. Il y a 

aussi le dispositif de suivi appui conseil parce que l’enseignant, il a tout appris, il connait mais 

l’application il peut avoir souvent des problèmes .Donc, le processus d’appui conseil permet à 

l’enseignant d’aller s’asseoir écouter et de faire son autocritique. Un autre processus c’est 

l’évaluation comparative : nous procédons périodiquement au minimum une fois par an à une 

évaluation comparative entre les AFID et les autres systèmes scolaires pour voir un peu le niveau 

de qualité. 

 Pour les évaluations dans les AFID, nous avons d’abord l’évaluation diagnostique et ça fait partie 

de ce que nous appelons la négociation sociale. Même si la négociation sociale s’est bien déroulée, 

on a recruté 40 personnes, la stratégie  recommandée est qu’il y ait un diagnostic des connaissances, 

le premier jour juste avant de donner les cours. On évalue d’abord la connaissance des enfants pour 

savoir s’ils savent tenir un Bic, est-ce qu’ils connaissent a, b, c etc. pour connaitre le niveau réel des 

apprenants. Ça veut dire qu’on prend les mesures des paramètres du départ. 

 Malheureusement, ce n’est pas fait dans l’école classique et dans les autres innovations, ce n’est pas 

fait aussi. Dans les autres endroits, les enfants sont venus de la 6è, 5è etc.… et après on dit qu’on a 

fait 100% de réussite, il n’y a pas eu une étude diagnostique des connaissances dès le départ. Cela 

est un principe cardinal. Cela permet de voir quel est le niveau réel de l’apprenant avant de 

commencer à intervenir. Avec le processus de formation, nous avons un mécanisme d’évaluation 

intégré au processus d’apprentissage qui est mené au quotidien parce qu’il ne faut pas avancer tant 

qu’on n’a pas la certitude que les acquisitions sont installées.  

 Dans ce processus, au moins tous les trimestres, il faut qu’il y ait une évaluation sommative qui 

permet de mesurer le niveau de la classe. Et du retour de l’année écoulée, il y a un diagnostic pour 

voir si les enfants ont désappris pendant les vacances, sont-ils à quel niveau, pour pouvoir réajuster 

le mécanisme d’enseignement.  

 Et après bien sûr, il y a l’évaluation certificative organisée par l’Etat. Et comme j’ai dit, il y a 

chaque année une évaluation comparative, ne serait-ce que pour les classes d’examen.  

 Ces évaluations permettent de faire une prise de mesure, de remédiation, réajustement du 

programme parce que, quand on fait les examens et on voit les résultats, on essaie de voir ensemble 

ce qu’il faut faire. Alors que dans le formel, tout le monde est d’accord que ça marche. Même s’il y 

a des insuffisances, dès lors qu’on veut changer, il y a un problème. C’est comme quelqu’un qui te 

dit prends moi dans tes bras, mais ne me touche pas. 
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 A l’AFID quand l’enfant sort, il peut aller il peut aller dans un centre de formation professionnelle 

faire le BEP ou le CQP, aller au collège pour continuer ses études sortir avec le BAC pour accéder 

à l’université et on a des cas. On a un jeune qui est sorti des AFID et il est parti dans un centre de 

capacité niveau BAC professionnel et il est allé à Bamako. Il a fait un BTS en électricité. On a 

également d’autres qui sont sortis, ils ont fait leur BAC et sont actuellement à l’université de 

Ouagadougou. 

 

Passage des apprenants de l’école non formelle à l’école formelle ou à la formation 

professionnelle 

 

 Concernant les passerelles, c’est un discours politique, mais on n’a pas formalisé les passerelles. La 

formalisation est juste littéraire et schématique. Sur le schéma de la réforme du système éducatif, 

vous verrez qu’ils ont aménagé des schémas pour la passerelle du formelle et non formelle. Nous au 

niveau de l’AFID, nous sommes partis de notre conviction parce que nous ne voulons pas 

promouvoir le bilinguisme soustractif. Moi je conçois l’AFID comme un système autonome 

d’éducation de base. Alors ça veut dire que les compétences de base, on n’a pas besoin de quitter ce 

système de base pour aller acquérir dans un autre système de base. Donc c’est une entité. Tandis 

que la plupart des innovations en place font du bilinguisme la 1ère et la 2èmeannée à la limite 3è 

année et à partir de la 4è année, les élèves se dirigent vers une école mère formelle. Donc on a 

soustrait une des langues du système et c’est ça le bilinguisme soustractif. C’est-à-dire à un moment 

donné, une des langues est soustraite du système et le mécanisme est nocif sur le plan sociocognitif 

pour les élèves. Cela déstabilise les enfants et c’est contre-productif. On ne fait que magnifier la 

présence du français qui est la référence. Or le bilinguisme additif veut dire que les deux langues en 

présence soient valorisées en même temps et soit maintenues dans le processus d’apprentissage. 

C’est pourquoi dans l’éducation bilingue, le français et la langue locale se côtoient jusqu’au CM2. 

A la limite, nous continuons l’enseignement de la langue jusqu’au collège. Alors que dans les 

autres systèmes, on utilise la langue comme échelle de base pour acquérir les connaissances et 

après, on la jette.  

 Seulement nous sommes dans un contexte où le bilinguisme additif est compliqué parce qu’au 

Burkina, le certificat est tapé en français et c’est cette année seulement qu’on a mis les langues. 

Cette année il y a eu la rédaction des épreuves en langues nationales pour les candidats des élèves 

bilingues et ils avaient le choix de faire la rédaction en français ou en langue nationale. L’enfant 

normalement doit pouvoir faire le calcul, les sciences dans l’une des langues au choix. 
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Rapports entre l’école formelle et l’école non formelle 

 

 Parce qu’on a fait le bilan général et c’est même sorti à la télévision. 71,74% de taux moyen, de 

1989 à maintenant pour les écoles bilingues et 65,64%, de la même période pour le pays. Et c’est 

pourquoi moi je ne veux pas qu’on parle d’éducation non formelle parce que c’est dévalorisant. 

C’est comme s’il y a un référentiel qui est à l’étalon et on compare les autres. Moi mon langage, je 

parle d’alternative éducative de base car quel que soit où tu rentres, ta chance est garantie.  Mais 

d’une manière explicite, on ne vise pas à capaciter les enfants pour aller passer le certificat d’étude 

primaire. L’école formelle présente plusieurs problèmes, plusieurs insuffisances dont le manque 

d’infrastructures scolaires, le manque d’enseignants, les contenus inadaptés etc. Cette situation 

s’explique souvent par le manque de ressources de l’Etat. Pourtant, l’enfant avant d’aller à l’école 

est éduqué par ses parents. Les parents nous ont dit que la première responsabilité de l’échec 

scolaire leur incombait car ce sont eux qui en subissent les conséquences. C’est à eux d’imaginer 

des solutions pour parer à ce problème. (EI5FG1) 

  A l’éducation non formelle, il y a aussi un module de formation à l’université de Koudougou pour 

la formation des encadreurs. Maintenant au niveau des écoles normales d’instituteurs, les ENEP 

notamment, on ne pouvait pas introduire les modules parce que la formation c’était en 1 an. En 1 

an, c’est difficile de former des gens et d’introduire des innovations. Maintenant, c’est porté à 2 ans 

et je crois qu’ils sont en train de relire le curriculum pour pouvoir introduire le bilinguisme d’une 

manière systématique dans les ENEP. Si ça c’est réalisé, ça veut dire que tout instituteur qui sort est 

apte à enseigner dans une école classique ou dans une école bilingue ou à animer un volet 

d’éducation alternative. Maintenant on peut aller à l’échelle.  

 Le curriculum de l’éducation de base est en train d’être réélu pour intégrer tous les volets de 

l’approche du bilinguisme scolaire, c'est-à-dire de l’approche par les compétences. Ils ont déjà 

réalisé le socle des compétences. Je pense que c’est parce qu’il y a eu de bons résultats qu’il y a une 

relecture du curriculum de l’éducation de base. Mais je pense aussi que c’est surtout le problème de 

l’éducation bilingue qui a influencé. Parce qu’à la relecture de la loi du 30/07/2007, un haut cadre 

du MENA m’a dit « Mr ILBOUDO, nous avons copié votre expérience pour relire la loi » et moi je 

lui ai dit Monsieur le Ministre, vous n’avez pas copié, vous avez prie votre copie puisqu’on l’a 

rédigée ensemble. Alors c’est l’éducation bilingue qui a influencé la relecture de la loi en 2007.  

 L’AFID est une innovation car de mon point de vue, c’est un système d’éducation de base en deux 

langues. Ça c’est un changement par rapport au formel donc d’abord l’utilisation de la langue 
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maitrisée par l’enfant, il y a l’introduction des activités pratiques et manuelles, l’introduction de la 

culture qui sont au programme ça, c’est nouveau. Car dans le classique ce n’est pas systématisé, on 

n’a pas les activités culturelles qui sont obligatoires et systématisées 

 Il y a aussi l’innovation par l’utilisation des travaux manuels et pratique à des fins pédagogiques. 

L’enfant qui a fait la menuiserie une fois qu’il a fait les bancs, la géométrie passe par là pour entrer 

dans la tête. Ça devient concret la surface, la longueur, la hauteur ce n’est pas plus abstrait, c’est du 

concret maintenant devant l’enfant. C’est lié à une réalité vivante, le jardin, les espacements, tout 

est concret. Au niveau des AFID, les enfants ont élevé des moutons. Si ton père peut te donner un 

mouton, tu viens avec, sinon tu amènes des pintades et à la fin, il sait le prix de reviens de son 

mouton, de sa pintade… Donc pour les enfants, les problèmes deviennent concrets. Il y a un lien 

entre l’acte d’apprendre et l’acte de produire. Il y a également du nouveau avec l’implication des 

parents d’élèves. C’est rare de voir un parent qui vient qui s’assoit en classe et qui raconte l’histoire 

du village. C’est rare ou ça n’existe même pas. Un parent qui présente un conte et après, avec les 

enfants, on tire la valeur éducative du conte, ç’est du nouveau et cela entraine même l’accélération 

de l’enseignement et le raccourcissement du cycle d’apprentissage. L’école primaire c’est 6 ans, au 

niveau de l’école bilingue, c’est 5 ans, au niveau de l’AFID c’est 4 ans. Ça veut dire qu’en 4 ans, 

l’enfant a avalé un programme de 6 ans. 
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Annexe 2.5. Synthèse de l’entretien avec un des principaux concepteurs des CBN 

 

Motivation au développement des formules éducatives 

 

 L’histoire de Tin Tua remonte au début des années 1980. On avait déjà découvert ce qu’on 

appelle l’« Alphabétisation formation intensive ». C’est grâce à l’impulsion du ministère de 

l’organisation paysanne qui avait un service de microcrédit et la direction des institutions 

mutualistes et des crédits qu’il y a eu cette formation.  

 C’est ainsi qu’on a expérimenté à Samba vers Ouahigouya des centres qui ont permis en 6 

semaines, c'est-à-dire 48 jours, de faire en sorte que les gens puissent apprendre l’essentiel. Ça 

c’était nouveau mais en réalité ce que les gens arrivaient à apprendre c’était le niveau 1 de 

l’alphabétisation, c'est-à-dire qu’ils arrivaient seulement à lire et à écrire, mais ce n’était pas 

encore de façon fonctionnelle. Mais pour les gens, c’était déjà beaucoup. Ils pouvaient écrire 

leur nom, faire des opérations, lire des textes simples, donc c’était déjà un grand progrès. Avant, 

on mettait beaucoup de temps pour obtenir ces résultats. Donc, c’est ça qu’on a appelé 

alphabétisation formation intensive.  

 Mais l’inconvénient c’est que les gens devaient être formés en internat, on devait les regrouper 

en internat ; et cela, rien que leur restauration et les soins qu’il fallait leur apporter pendant 

qu’ils étaient en internat coûtait extrêmement cher aux bailleurs de ce côté. De l’autre côté, pour 

les adultes qui quittaient leur exploitation et leur famille pendant 15 jours sans y mettre les 

pieds, quand ils partaient certains ne revenaient pas pour continuer l’alphabétisation, parce 

qu’ils constataient des dégradations parfois irréversibles. 

 Il y en a qui sont allés à des formations et pendant leur absence ils ont volé leur troupeau de 

bœufs, ce qu’ils avaient mis presque toute une vie à acquérir et tout est parti. Donc cette 

méthode ne pouvait pas être celle qui allait permettre au maximum de Burkinabé d’apprendre à 

lire et à écrire, c’était pas possible avec ce système. Il fallait réfléchir à comment faire pour 

obtenir les mêmes résultats mais en minimisant les dépenses et les côtés négatifs au plan social 

et économique, c'est-à-dire faire en sorte que les alphabétisés puissent acquérir des 

connaissances sans avoir à s’éloigner de chez eux. Donc c’était la base de ce qu’on a appelé en 

son temps le programme d’alphabétisation au Goulmou. Le programme d’alphabétisation au 
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Goulmou a fonctionné pendant un temps et a pu démontrer qu’on pouvait obtenir un alphabétisé 

au Burkina qui coutait moins de 10 000 F.  

 A l’époque dire qu’un alphabétisé pouvait coûter moins de 10 000 F pour ceux qui vous 

croyaient, c’était révolutionnaire mais la plupart du temps les gens n’accordaient aucun sérieux 

à cela. Ils pensaient que ce n’était pas possible, mais nous avions pu l’obtenir et petit à petit, 

comme c’est la qualité, ça a fini par se savoir et c’est arrivé au ministère, c’est arrivé au niveau 

des bailleurs de fonds qui m’ont demandé, la Banque Mondiale, la Coopération suisse, de venir 

leur faire un exposé sur ce résultat parce qu’on bénéficiait déjà des financements de la 

coopération suisse. Et quand j’ai fait le point, les gens ont dit mais si c’est possible, ce n’est pas 

la peine de continuer à dépenser énormément pour financer des campagnes où les gens sont à 

l’internat. C’est comme ça que les CPAF sont arrivés et la coopération suisse a fait venir un 

homme qui a fait une étude pour la mise en place des CPAF (Centre Permanent 

d’Alphabétisation Formation). Et c’est les effets immédiats de PAG (Programme 

d’Alphabétisation au Goulmou), avant même la création de Tin Tua, sur le programme national 

d’alphabétisation.  

 Je reviens dans ma question, comment est né Tin-Tua ? Maintenant quelques années de 

fonctionnement de PAG (Programme d’Alphabétisation au Goulmou) a produit des alphabétisés 

et ces alphabétisés, pour qu’on dépense moins, on les avait sensibilisés et les avait fait croire 

qu’une fois alphabétisés, on allait les appuyer pour former des groupements villageois. Au fur et 

à mesure que les groupes étaient alphabétisés, ils restaient regroupés en vue de constituer un 

groupement villageois. Certains mêmes commençaient à fonctionner comme les autres 

groupements qu’ils voyaient dans le village et à l’avantage, c’est que eux ils étaient déjà 

alphabétisés et ils utilisaient l’écrit dans leurs réunions et dans les communications qu’ils 

avaient. Donc ça faisait déjà un plus. Ces groupements ont manifesté le besoin d’être appuyés.  

 Maintenant pour prendre en charge les besoins des alphabétisés, la sous-commission 

essentiellement culturelle c'est-à-dire que ses attributions c’est l’étude de la langue, 

l’enseignement de la langue donc l’alphabétisation, la transcription de la tradition orale. Vous 

voyez, les besoins des groupements villageois il faut aller au micro financement à l’agriculture, 

l’équipement et tous les autres types de formations. Il fallait leur apporter un cadre qui pouvait 

s’adapter à toutes ces situations donc on s’est retrouvé entre membre de la sous-commission et 

on a dit qu’ il faut qu’on trouve le cadre qui puisse prendre en charge tous les besoins des néo 

alphabétisés et maintenant, on peut continuer les activités sans beaucoup de difficultés.  
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 Parce que là, si on va demander certains appuis, les textes ne nous permettent pas de le faire, ça 

c’est d’une part, et d’autre part, si on entreprend des activités qu’on n’est pas autorisé à 

entreprendre avec une couverture qu’on n’a pas, si on a des problèmes ça fait des difficultés. 

Donc, cela fait qu’on a créé l’association Tin-Tua, avec maintenant toutes ses attributions, ses 

ouvertures qui lui permettaient de développer l’alphabétisation, de conduire des activités de 

développement dans tous les domaines 

 D’où est venu le français parce que les CBN, c’est un souci de permettre à des néo alphabétisés, 

les responsables de groupements de pouvoir apprendre à parler, à lire, et à écrire français. Ils 

savaient déjà lire dans leur langue même calculer, mais ils ne parlaient pas français alors que 

s’ils sont responsables de groupements, ils sont responsables d’unions de groupements. Même 

dans leur village, ils ont des échanges avec le service technique qui, compte tenu de l’image du 

pays, comportent les agents venus de toutes les régions du pays et qui ne parlent pas forcement 

leur langue. Donc même l’administration qui continue à fonctionner en Français, ça pose 

énormément de problèmes et il fallait trouver une méthode qui permette de lire et écrire de 

façon rapide, efficace, qui tienne compte du temps dont les paysans peuvent disposer. Ils ne 

peuvent pas abandonner leur travail plusieurs mois dans l’année comme le font les élèves d’âge 

scolaire. Donc il fallait trouver une méthode, et c’est là qu’on a réfléchi en s’appuyant sur ces 

méthodes qu’on avait vu au Canada, pour dire l’apprentissage de langue par immersion, qu’on a 

conçu la méthode qui permet d’apprendre le français. On s’est inspiré aussi à l’époque de la 

méthode qu’on utilisait à école primaire à un moment donné qu’on a appelé pour parler français 

au Burkina. Et l’ensemble a permis de concevoir une méthode qui permet à des adultes 

d’apprendre vite. On a expérimenté avec un groupe d’adultes  1991, 1992,1993 et 1994.  Ils ont 

eu le CEP.  

 Et on a dit même, si on gagne du temps avec les adultes, est-ce qu’on en gagnerait pas 

davantage avec les plus jeunes ? Et c’est comme ça qu’à l’époque, on a conçu la méthode pour 

l’expérimenter à l’école primaire et à ce moment, il y a eu des écoles satellites. L’UNICEF 

voulait lancer les écoles satellites, ils ont étudié la méthode qui était sur le marché et ils ont 

retenu l’approche Tin Tua en disant qu’elle semblait mieux adaptée à l’approche qu’il voulait 

faire.   

 

Connaissance du milieu, des problèmes, des besoins, des opportunités 
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 Maintenant, le CBN, quand on a vu que ça a marché, qu’est-ce qu’on va faire ? On constate que 

dans notre région il n’y a pas assez d’écoles. Beaucoup de jeunes ne peuvent pas aller à l’école 

et on avait beaucoup d’adolescents que se faisaient alphabétisés. Qu’est-ce qu’on a pensé? on a 

dit est-ce qu’on ne va pas expérimenter ce qu’on fait pour les adultes et pour les enfants d’âge 

scolaire pour ces enfants-là. Eux ils sont alphabétisés donc c’est la méthode des adultes-là qui 

doit leur convenir. Maintenant il suffisait de voir dans les documents des adultes qu’est-ce qu’il 

fallait adapter au niveau du discours social, psycho social des enfants pour que les thèmes et 

autres là les intéressent. Si on va leur parler de ce qui ne les intéresse pas, ce qui ne les 

préoccupe pas, ça ne va pas les intéresser. Donc ce sont ces modifications que nous avons 

apporté au programme de formation des adultes pour que les enfants et les adolescents puissent 

y trouver leur compte mais la durée est la même.  

 Au niveau de l’analyse, il faut dire que ça, ce n’est pas tombé du ciel. Non non non ! vraiment 

pas du tout. L’analyse s’est située à trois niveaux. Il y a le côté acquisition des connaissances 

expérimentales, et le deuxième niveau, le côté d’apprentissage utile pour faire de telle sorte que 

s’il y a une pertinence interne qu’elle soit liée à une pertinence externe, sociale, il faut que les 

deux aillent ensemble pour que la formation ait un sens. Le troisième aspect maintenant, c’est 

ce que les gens appellent aujourd’hui « inclusif », c'est-à-dire, faire en sorte que chacun soit 

concerné, chacun se sente concerné et qu’il n’y ait pas de laisser pour compte. Toutes les 

tranches d’âge sont prises et celui qu’on prend, on ne finit jamais avec lui. On peut arrêter que 

telle formation s’arrête à tel niveau mais s’il y a quelqu’un qui l’a, ça fait qu’il continue au 

secondaire ou dans l’enseignement technique ou dans les centres de formation professionnelle. 

Dans les trois endroits-là, tu vas trouver quelque chose qui te convient.  

 Donc, l’analyse a été une sorte de dialogue sociale que nous avons dû mener pour mobiliser les 

gens tant au niveau financier qu’au niveau de leur propre connaissance et matériel. Parce qu’il 

faut qu’ils apportent et qu’ils considèrent après que c’est leur affaire, l’appropriation du centre.  

 

Vision, orientations, convictions, rôles et responsabilités 

 Ce qui nous a motivés, c’est simple. A partir du moment où on s’occupe de la formation, on 

devrait faire en sorte que chacun y trouve son compte, tout le monde n’a pas les mêmes 

capacités ni les mêmes goûts. Il y a des gens qui continuent leurs études parfois contre notre gré. 

Nous, on dit toi tu es suffisamment âgé, fait ça il dit, je veux continuer. Donc, s’il veut qu’il 

puisse continuer. Et l’avantage du système c’est qu’au bout du compte, il y a des gens qui sont 

artisans et qui sont alphabétiseurs, qui sont formateurs. Celui qui a fini le cycle jusqu’au CM2, 
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il passe le test et s’il réussit, il peut être un alphabétiseur, il peut monter pour être superviseur 

ou coordonnateur d’alphabétisation. La campagne dure quelques mois dans l’année et dans 

l’année les jours de formation, c’est quelques heures puisque maintenant c’est la flexibilité, il 

faut s’adapter au temps disponible pour les gens du village. Mais en dehors de ce temps, qu’est-

ce qui l’empêche lui, d’exercer son métier. La campagne commence en janvier, elle s’achève en 

fin avril, le reste du temps, qu’est-ce qui l’empêche d’exercer son métier ? 

 Donc on a pensé qu’une plus grande ouverture donnait plus de possibilité à tout le monde 

d’apprendre et les connaissances expérimentales lire et écrire, ils maitrisent çà, ça leur ouvre 

des horizons et ensuite la maitrise d’un savoir-faire technique leur permet de valoriser les 

compétences acquises et de se préparer en tout cas pour avoir une pertinence sociale à la fin de 

la formation. Il sort il ne chôme pas, il n’y a pas de chômage et il n’ya pas de « il a échoué », 

« il est venu s’assoir  et il ne fait rien ». Notre système en principe ne doit pas connaitre ça. Et 

même dans la société, quelqu’un qui ne veut rien faire est toujours rejeté par tous, il faut que tu 

fasses quelque chose et ça relève de nos valeurs traditionnelles.  

 Normalement en matière d’éducation, on ne devrait pas avoir des laissées pour compte dans la 

société. On devrait en quittant, trouver quelque chose à faire en fonction de ce qu’on a appris, 

en fonction de ce qu’on veut faire. Il y’a une notion qui était courante dans l’école formelle «tu 

es remis à tes parents ». Là c’est une catastrophe. 

 Les CBN s’adressent aux enfants et adolescents de 9 à 15 ans. Ils visent à la fin de la formation 

à développer en eux des compétences leur permettant soit de s’investir dans la vie active, soit de 

poursuivre une formation post primaire dans les lycées et collèges d’enseignement général ou 

technique ou dans des structures non formelles de formation professionnelle. (EI3F3). 

 Vous savez, vous concevez le système, leur développement vous informe et vous apprend des 

choses qu’au départ, même si vous n’y avez pas pensé, vous ne l’avez surtout pas évalué dans 

sa dimension réelle. Des gens qui quittent sans aucun encadrement vont concevoir un système 

qui leur permet de vivre. Je prends un exemple : il y a un qui est sorti, il a fait le CBN comme 

tout le monde, il a essayé de faire le secondaire qu’il a trouvé long, il a voulu commencer à 

travailler, il est venu à Tin-Tua, il a demandé est-ce qu’on peut faire quelque chose pour lui. On 

lui a dit de regarder bien le nombre de chauffeur qu’on a avec le nombre de véhicules, on ne 

peut plus former de chauffeurs, tu ne peux pas travailler dans un bureau, tu n’as pas la 

qualification à l’heure actuelle pour être formateur au niveau des CBN, il faut tel niveau donc à 

l’heure actuelle, honnêtement on ne peut pas te retenir ici ; on n’a pas quelque chose de précis 

pour toi. Il est allé travailler avec quelqu’un d’autre qui travaille dans l’environnement, dans les 
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forêts classées-là, il réfléchissait à son projet et au bout du compte, il vient me dire que lui il a 

décidé de travailler dans l’encadrement des producteurs de manioc, parce qu’il a constaté que 

personne ne s’occupe de ce volet. Lui-même, il va faire du manioc, il va connaître les 

contraintes de la filière et il va aller de la production à la transformation, donc il est allé voir le 

PDA (Projet de développement de l’Agriculture). Ils lui ont favorisé les rencontres, appuyé 

pour la création de la structure, payé les voyages d’études pour lui-même. Cette année, ils sont 

allés en Côte d’Ivoire pour voir comment on fabrique l’attiéké, comment on fait le gari, le 

tapioca. Il le faisait déjà mais il amène d’autres pour qu’ils aillent voir comment on transforme 

là-bas.  

 Donc voilà aujourd’hui, il vit de sa propre initiative, son association vit, il s’est construit une 

maison, il s’est acheté une voiture et il conduit correctement son association. Il n’a pas reçu une 

formation spécifique pour ça mais l’ouverture qu’il a eue lui a permis de penser, de rechercher 

lui-même et de trouver sa voie. 

 Je pense que les CBN peuvent constituer une  innovation éducative en ce sens qu’ils apportent 

des changements fondamentaux par rapport au système éducatif formel que nous connaissons et 

qu’ils donnent des résultats. Parce que c’est ce qu’il faut voir dans une éducation, car dans une 

formation, il y a instruction et il y a éducation. Instruction en matière de connaissances, dans 

l’éducation il y a un savoir être en même temps qu’on acquiert les connaissances. Et quand vous 

trouvez quelqu’un qui a vraiment fait les CBN, il apparait, de leur propre appréciation, comme 

une personne qui se sent libérée d’une certaines entrave qui l’a gêné dans son milieu parce que 

elle se sent mieux, parce que elle comprend mieux le milieu où elle vit et la relation de cette 

personne avec le milieu extérieur n’est plus perçu comme quelqu’un qui se sent étranger à 

quelque chose, et elle peut s’adapter beaucoup plus facilement, elle a une certaine fierté et une 

certaine satisfaction de sa personne. En milieu paysan, le complexe tombe, il n’acquiert pas un 

complexe de supériorité mais il n’a pas de complexe d’infériorité et c’est plutôt les autres qui le 

voient comme quelqu’un de supérieur. 

 

Premières actions, conditions favorables 

 

 Il y a eu plusieurs étapes, la première a été d’expérimenter, puisque une chose est de penser un 

curriculum avec les objectifs d’utilisation post-formation, une autre est d’être sûr que tel que 

pensé, ça doit marcher. Donc on a expérimenté avec un groupe cible qui était composé d’un 

certain nombre de gens qui prenaient quelques variables en compte, les variables que nous avions 
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prises en considération et nous avons remarqué que le niveau d’alphabétisation était le facteur le 

plus pertinent pour l’apprentissage rapide. C'est-à-dire que pour passer de la langue nationale en 

français et même pour acquérir les autres connaissances, si le public cible avait le niveau 

d’alphabétisation élevé, il apprenait d’autant plus facilement, les apprentissages se faisaient 

beaucoup plus rapidement, et ça nous l’avons constaté.  

 Une fois que ce constat a été fait, il a fallu maintenant penser à l’utilisation. Dans un premier 

temps, nous-mêmes avions des besoins. Ces besoins étaient de permettre à un certain nombre de 

membres, surtout les dirigeants, d’avoir une formation, donc on a planifié et formé un certain 

nombre au fur et à mesure, en fonction de nos capacités financières bien sûr.  

 

Réalisation des activités 

 

Les gens ont défini le rôle de l’Etat, le rôle du village et aussi le rôle de L’ONG. Pour l’acquisition des 

connaissances expérimentales en langue nationale, il ne faut pas réinventer la roue. Il y a une méthode 

qui avait déjà fait ces preuves, maintenant, il fallait la reprendre et voir comment on pouvait 

économiser mais tout en maintenant l’efficacité. Donc on a beaucoup réfléchi à comment procéder. On 

a dit au départ dans notre communauté quand vous êtes assis chez vous, dans la tradition, quelqu’un 

débarque avec sa valise, vous ne savez pas d’où il vient. En quittant chez vous, vous ne savez pas où il 

va. S’il vient rester chez vous en saison sèche, chaque jour, il partage vos repas. S’il y a des petits 

travaux, la tradition veut qu’il participe un peu pendant l’hivernage. La tradition veut qu’il vous 

accompagne au champ. Il mange la même chose que vous au même moment que vous et de la même 

manière que vous. Personne ne refuse de lui donner à manger et personne ne doit refuser de le recevoir. 

Donc, les villages ont réuni tout ce qui est disponible à leur niveau et nous, on a apporté tout ce qui est 

complémentaire. 

 

Mobilisation des ressources humaines, logistiques et matérielles 

 

 La conception a nécessité la mise sur pied d’une équipe pluridisciplinaire et variée. Il y avait un 

universitaire, vraiment un linguiste, maître-assistant d’université, il y avait des étudiants de 

linguistique de niveau maîtrise et licence à l’époque. Mais avec une équipe de l’actuelle  

DRINA du Ministère de l’éducation. Donc, c’est cette équipe-là, c’est essentiellement des 

enseignants expérimentés qui sont devenus des conseillers pédagogiques, qui connaissent le 
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système formel. Donc, c’est ce groupe composite qui a travaillé à l’élaboration, à la finalisation 

de la formulation du concept et ensuite à l’élaboration des documents. (EI6F3) 

 Alors le raisonnement était le suivant. Si on est capable d’accueillir quelqu’un qui vient on ne 

sait d’où et qui va on ne sait où et pendant le temps que cette personne veut, puisque c’est la 

personne qui détermine le temps qu’elle veut rester, personne ne lui dit « prends tes affaires et 

vas t’en », si on peut le faire pour un inconnu, qu’est-ce qui empêcherait une famille d’héberger 

un alphabétiseur ou une femme alphabétiseur pendant la campagne d’alphabétisation, sans 

demander une contrepartie au projet. Et c’est sur ça qu’on a bâti et jusqu’à présent, quand il y’a 

un alphabétiseur, on demande au comité de gestion du centre de trouver une personne qui va 

héberger l’alphabétiseur. Et je vous dis jusqu’aujourd’hui, on n’a pas encore eu un 

alphabétiseur qu’on ne peut pas héberger dans le village et sans aucune contrepartie. Ça, c’est 

typiquement culturel on s’est appuyé sur ça. Ça, c’était pour permettre aux agents de rester. 

 On a fait appel aux ressortissants intellectuels comme paysans qui ont participé à des rencontres. 

Quand on faisait le dictionnaire de Goulmatchéma, la grammaire, ça c’était tout le monde et 

même les peulhs, les auditeurs de la langue qui sont dans le milieu. On a fait appel à eux et 

chacun a apporté sa connaissance, chacun a apporté son expérience. Chacun, quand ça ne 

suffisait pas, est allé chercher les informations complémentaires. Et chaque fois qu’on 

commence un type de formation, on fait des enquêtes avant de commencer et on demande aux 

communautés d’apporter leur contribution. 

 Jusqu’à présent, nous avons fait toujours payer les bénéficiaires. On leur a mis dans la tête 

qu’ils ne peuvent pas attendre gratuitement les connaissances. Ils doivent contribuer à l’acquérir 

matériellement et financièrement mais toujours à la hauteur de leurs moyens. On ne leur 

demandera pas quelque chose d’extraordinaire. Mais ce qu’ils peuvent apporter, ils doivent 

l’apporter et leur connaissance aussi. Je pense que ça, ça a joué et notre ouverture fait que les 

gens s’approprient des centres de formation à tel point qu’ils se disent que si eux ils ne font la 

preuve de leur volonté en apportant leur contribution, le centre ne fonctionnera pas et c’est vrai.  

 Au niveau financier, le principe, c’est d’avoir une contribution des bénéficiaires-là. C’est 

capital et cette contribution est matérielle et financière. Chaque fois au niveau matériel, dans la 

construction du centre, les gens doivent apporter une contribution financière. Mais ce que 

jamais on n’a pu voir, c’est un enfant dans le village qui n’a pu s’inscrire dans le CBN parce 

qu’il ne peut pas payer. La solidarité fait qu’il y a toujours quelqu’un pour payer pour ceux qui 

ne payent, il y en a qui disent c’est ma grand-mère, c’est ma tante.  En tout cas, il y a toujours 
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quelqu’un pour payer. Au début, on avait cru que ça allait être un obstacle et c’est quand on a 

fait l’étude qu’on a vu un bénéfice de notre formation. 

 Une étude a montré qu’il y a  3 catégories de personnes: les pauvres, les moyennement riches et 

les vrais riches. Mais on a trouvé que les pauvres et ceux qui sont moyennement riches étaient 

plus nombreux dans le centre que ceux qu’on appelait riche. Ceux qu’on appelait vraiment  

riches étaient moins dans le centre et leur proportion était plus faible que ceux qui étaient 

pauvres. Donc, ça n’a pas empêché une catégorie d’accéder à la formation. Donc, le dialogue 

que nous avons mené avec les acteurs a dépassé l’obstacle financier et que le formel n’a pas 

dépassé. Au niveau du formel, peut-être que les gens abusent ou bien  ils ne tiennent pas compte 

des possibilités des gens. Nous on regarde ce que chacun peut payer et  avec un peu de volonté 

on adapte les coûts. Et nos coûts varient de 500 à 5’000f. 

La question des langues 

 

 Au niveau des apprentissages, c’est technique. On voit la langue, on essaie de voir les deux 

langues, le goulmancéma et le français.  Quelqu’un qui apprend dans sa propre langue, la 

méthode de langue ne va rentrer dans beaucoup de détails, mais pour passer au français, on doit 

connaitre les deux et c’est pour cela qu’il faut un linguiste pour s’occuper de certains aspects.  

Si on compare langue à langue, on va voir par exemple quelle difficulté un Moaga aura à 

prononcer le français parce que  ce son n’existe pas dans sa langue. Si on prend le Son « je » qui 

existe en mooré, ce son n’existe pas en Goulmancéma, c’est Dje en goulmancéma, donc la 

personne aura tendance à confondre les deux.  Donc, il faudra prévoir des exercices maintenant 

qui permettent de passer d’une langue à l’autre. Ça c’est pour l’apprentissage de certaines 

matières.  

 Mais maintenant pour le côté perception culturelle, ça c’est important, il faut connaitre la 

communauté, ça c’est nécessaire. Par exemple, aujourd’hui, on me dit tu vas aller démarrer un 

programme à Gorom, pays tamachèque, pour enseigner la langue. Je n’aurai pas de problème, 

mais pour concevoir la méthode qui va intéresser les Tamachèques, j’ai besoin de connaitre leur 

culture, savoir quelles sont les valeurs chez eux ? Comment eux ils pensent ?comment ils font ? 

qu’est qui a de la valeur ? Et surtout si je veux promouvoir des activités, quels types d’activités 

peuvent les intéresser. La communauté que je connais-là, c’est très facile. Je sais qu’est-ce qui a 

de la valeur, qu’est-ce qui n’a pas de valeur. Qu’est-ce que les gens seront contents de faire, 

qu’est-ce qu’ils seraient gênés de faire ? ça, ce sont des choses qu’on partage avec eux, il y a 
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besoin de connaissance de la culture. Et on la prend en compte en évitant certaines choses ou en 

ajoutant certaines choses, il faut en tenir compte.  

 Une autre préoccupation était aussi de voir comme le fait d’être alphabétisé semble faciliter 

l’apprentissage, est-ce qu’on ne pourrait essayer de voir si ça peut changer l’approche au niveau 

de l’école primaire. A savoir, au lieu que l’enfant continue toujours d’affronter toutes les 

difficultés en même temps, est-ce qu’on ne pouvait pas essayer dans la langue locale 

progressivement, pendant que le français va évoluer dans un premier temps de matière 

d’enseignement à langue d’enseignement, donc changer les fonctions des deux langues. Ca veut 

dire qu’on fait au départ avec une langue d’enseignement qui est la langue nationale et pendant 

ce temps le français est une matière comme le calcul, l’écriture, la lecture. On apprend le 

français en tant que tel à le parler, par l’écrit et par la lecture pour l’apprenant d’abord. Ensuite, 

on peut s’en servir quand on aura une maitrise suffisante comme langue d’enseignement. 

 Au niveau du type du bilinguisme, on a le bilingue de transfert, le bilinguisme additif, le 

bilinguisme soustractif.  Mais dans notre cas, c’est la fonction et notre fonction  est 

pédagogique. C’est vraie qu’elle est culturelle mais, elle aussi pédagogique en ce sens que notre 

souci, c’est comment faciliter l’apprentissage. Comment faire en sorte que les enfants 

acquièrent  les connaissances et passent  l’obstacle  de la langue étrangère avec le moins de 

dégâts possible. Commencer tous les apprentissages  dans une langue que l’enfant ne connait 

pas expose  l’enfant a beaucoup de risques d’échec.  

 Le bilinguisme, c’est le fait d’enseigner plusieurs langues à la fois mais dans notre cas, le fait 

d’enseigner l’anglais  et le français c’est un bilinguisme, mais nous, nous saisissons  la langue 

nationale, la langue française avec l’objectif  que l’enseignement va se dérouler plus tard, dans 

une seule langue. Nous essayons  de voir dans quelle mesure la langue parlée  par l’enfant avant 

d’aller à l’école  peut l’aider  à apprendre  plus facilement à comprendre le français, à utiliser 

après et apprendre d’autre choses.  

 C’est la préoccupation de celui  qui conçoit la méthode, il doit être linguistique, psychologue et 

pédagogue. On a besoin  de ces compétences là pour produire le matériel pédagogique. Quand  

vous avez une leçon de langage et la leçon  doit avoir des préoccupations qui visent à 

l’apprentissage d’une langue au niveau des sons, donc ce qu’on prononce au niveau de la 

lecture plu tard et au niveau de la langue  elle-même qui est un outil de communication .Pour 

communiquer,  vous avez des mots isolés que vous mettez  dans une chaine. Dans la chaine, 

vous avez des mots de liaisons qui reviennent. Il y a tout ça  auquel il faut penser concevoir 

dans le dialogue. C’est d’abord à ce niveau-là qu’il faut aller voir  tout ça. 
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Conception, dispositifs d’éducation, curriculum, contenus éducatifs 

 

 Dans la conception des documents, dès le départ, on a essayé d’être le plus ouvert possible et on 

a tenu compte de la réalité du milieu. Quand on voyait les leçons, on tenait compte de la société, 

de la structuration de la société gourmantché, donc il y a les valeurs aussi qu’on essaie de 

diffuser. Après, quand elle est devenue méthode nationale, on a dû essayer de changer, puisque 

par exemple, dans la tradition, quelqu’un qui n’a que des filles, c’est bien mais ce n’est pas 

arrivé. Ça veut dire que les gens acceptent toujours avoir un héritier au moins, deux, trois et 

quelqu’un qui a des garçons à plus de chance que son nom survive que quelqu’un qui n’a des 

filles, ça c’est la conception traditionnelle. Mais avec les aspects genre et tout, quand on a 

commencé, on a voulu faire des documents, surtout pour les écoles satellites, pour que ça puisse 

être utilisé par tous et qu’on tienne compte de l’aspect genre. On a dû changer, il y a des aspects 

essentiellement Gourmantché qu’on a dilué dans la culture nationale que j’allais dire mondiale, 

la vision du monde aujourd’hui, la relation entre homme et femme. On a tenu compte de tout ça, 

et au départ, il y avait la société dans laquelle nous étions puisque c’était pour les adultes 

ensuite pour les adolescents d’une même communauté. Mais la méthode ne s’enferme pas dans 

une langue.  

 Dès le départ on a pensé que le jour où l’Etat voudrait en faire une affaire nationale, que 

l’aspect langue locale ne soit pas un frein. C’est pour cela qu’on a conçu une méthode de 

français, qu’on apprend sans aucune référence à la langue maternelle, en tout cas, 

l’apprentissage oral de la langue française ne réfère pas à la langue maternelle parce que si on 

se réfère à la langue locale pour passer d’une langue maternelle à une autre, il faut reconcevoir 

les documents et ça ce n’est pas payant, ce n’est pas rentable. 

 Au niveau de la conception des documents didactiques, des contenus de formation, c’est vrai 

qu’on a des contenus de formation. Mais il y a aussi ce qui est standard, ce que tout le monde 

connait qu’un élève doit connaitre mais à quel niveau il faut l’insérer dans le système CBN pour 

que ça ne soit pas trop tard ni trop tôt. Et ça, il a fallu le déterminer et çà ce n’est pas tout le 

monde qui le fait et ce n’est pas tout le monde qui en est conscient. Mais pour l’élaboration des 

documents, les gens viennent et on leur donne des principes, des techniques et des éléments, et 

on leur montre comment faire. Il y en a qui ont déjà collaboré et travaillé à ça et ils voient 

l’aspect nouveau. Je me rappelle quand on élaborait les documents de CBN, les anciens 

formateurs FJA qui disaient « mais ces documents sont faits pour des gens de quel niveau ? ». 
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J’ai dit que c’est pour ceux qui vont commencer à apprendre le français pour la première fois, 

ils n’ont jamais parlé français. Et ils disent « mais est-ce qu’avec ce niveau-là ils peuvent 

suivre ? Il dit mais c’est ce niveau-là qui est le français, si tu détruis ça là, tu vas plus bas : 

« Toto as-tu ta tête », ce n’est pas du français, c’est pour dire que les gens participent au travail, 

font ce qu’on leur demande de faire sans parfois connaitre la finalité.  

 Il y a toujours eu une équipe des gens qui ont participé à l’élaboration, à la conception des 

documents. Quand j’ai amené leur méthode au Bénin, ce qui m’a fait plaisir là-bas,  on a pris 

des gens dont le niveau le plus bas était le BAC, que j’ai formés et une fois formés ils se sont 

autonomisés. Ils étendent la  méthode là-bas tout seul. 

 Et maintenant, pour les métiers en réalité, nous avons pensé en tenant compte des différents 

types de métiers. Mais on a sollicité les artisans eux-mêmes et on leur a fait savoir ce qu’on 

voulait que les enfants apprennent et on les a laissé déterminer le contenu et le déroulé. On les a 

réunis et on a dit voici les enfants qu’on a pour 4 ans dans nos mains et notre souhait est de les 

initiés et avant de sortir d’ici qu’ils puissent confectionner des habits assez simples faire un 

pantalon, une culotte, en tout cas, arriver à un minimum de connaissances qui puisse leur 

permettre de connaitre le métier et éventuellement de l’aimer et de le choisir plus tard. Donc, il 

faut que vous sachiez ce que vous allez enseigner parce que nous, on ne pouvait pas dire il faut 

enseigner ceci ou cela parce qu’on ne maitrisait pas le domaine donc on a fait confiance aux 

artisans mais en leur expliquant clairement ce qu’on voulait qu’ils fassent. 

 Vous voyez, les besoins des groupements villageois, il faut aller du micro financement à 

l’agriculture, l’équipement et tous les autres types de formations. Il fallait leur apporter un cadre 

qui pouvait s’adapter à toutes ces situations donc on s’est retrouvé entre membres de la sous-

commission et on a dit qu’il faut qu’on trouve le cadre qui puisse prendre en charge tous les 

besoins des néo alphabétisés et maintenant on peut continuer les activités sans beaucoup de 

difficultés. (EI1F3) 

 

Implantation des écoles, diffusion, extension de la formule éducative 

 

 Dans un premier temps, nous avons formé des gens qui étaient  dans le besoin au moment 

maintenant  où c’était la vulgarisation, c’est la localité  qui demande et pour demander il y a un 

certain  nombre de critères à remplir, s’il s’agit d’un CBN où les gens sont déjà alphabétisés, il 

faut avoir une masse critique des potentiels apprenants  qui sont là et vous demandez et on 

vérifie qu’on a pas la peine de vérifier  puis qu’on suit beaucoup car c’est une zone que nous 

couvrons. Si c’est une zone  qu’on ne couvre pas, on a d’abord  dans un premier temps demandé 
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un recensement des futurs apprenants  et si on trouve  que le nombre est significatif à ce 

moment il n’y a pas de problème. Quand on nous fait la demande nous présentons l’offre avec 

ses contrastes. Si ceux qui demandent remplissent les conditions à ce moment nous nous 

forçons à remplir notre part. Les conditions d’abord, quels sont  ceux qui seront disponibles 

pour apprendre. Deuxièmement, des conditions matérielles, s’il y a un lieu qu’il faut mobiliser. 

Et en général, nous on n’a pas  de financement pour ça. Donc on a le lieu qui existe dans la 

communauté qui demande l’enseignement. On s’arrange pour obtenir l’utilisation du lieu. Ou le 

lieu n’existe pas et  nous nous entendons sur un type  de local à mettre en place qui doit être  

plus consistant qu’un simple hangar pour l’alphabétisation. Puis que la formation dure au moins 

5 mois, quand vous commencez durant les 5 mois, quoi que vous fassiez, la pluie va vous 

trouver. Il ne faudrait pas qu’après une pluie le lieu ne soit plus fréquentable. Et c’est la 

communauté qui trouve le local, c’est leur contribution et il y a encore l’hébergement du 

formateur. Et donc si le formateur arrive dans une localité où il n’y a pas de maison et il faut 

louer, c’est la communauté qui prend en charge. Et jusqu’à là nous n’avons pas encore d’argent 

pour prendre ce volet en charge mais en fait même ce n’est pas une question d’argent c’est 

plutôt une question d’amener les uns et les autres à participer à la formation. Le formateur aussi 

est amené à accepter un certain nombre de conditions .Il ne peut venir demander trois chambres 

salon. La localité doit mobiliser  un certain nombre  de conditions pour que le centre soit 

possible et le local pour les cours, l’hébergement du formateur, il faut qu’on trouve quelqu’un 

pour l’héberger, le formateur. Mais il est formé à accepter les conditions qu’l trouve  dans le 

village et il ne part pas un enseignant qui doit avoir un logement, un certain confort. Seulement 

il faut qu’il puisse avoir une case à lui, qu’il puisse préparer ses cours mais c’est la communauté  

qui le reçoit  et qui s’occupe  de ça et ses clés sont  nos principes de départ et si toutes ces 

conditions sont remplies, nous envoyons le formateur  et puis les apprenants  savent qu’ils 

doivent apporter une contribution de 5 000F chacun pour les frais. 

 Donc on a découvert quelque chose qui peut rendre service au formel, on l’entretient de telle 

sorte que ceux qui sont  septiques puissent vérifier que ça marche et on dit aux gens si  ça 

marche et que vous en cherchez une alternative, en voilà une.  

  Pour la diffusion de ces CBN, la stratégie est simple en raison des résultats des CBN qui ont 

formé une bonne génération  de jeunes garçons  comme des filles et surtout la pertinence sociale 

de ces formations. Parce que  quand ils sortent, s’ils veulent être alphabétiseurs, ils ont toutes 

les connaissances pour réussir au concours ou quand ils continuent leurs études, ça leur réussit.  
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Donc  ça fait une bonne publicité  dans la zone et un il y a ceux qui ont suivi et qui sont dans le 

village que les gens envient. 

 Deux, il y a l’information que nous passons dans le journal Laabaali qui circule très bien ; et de 

trois, il y a toujours une demande de ceux qui veulent profiter  de cette occasion pour se former. 

Le fait d’avoir mis en  place le journal  Laabaali a permis aux gens de se rendre compte qu’il y 

a des opportunités d‘éducation adaptée à leurs besoins et le journal a bien joué ce rôle. Même 

quand on a des concours de formation ou des concours  pour le recrutement  des formateurs, on 

écrit chaque titre de concours dans le journal parce que  quand  on envoie des lettres, il y en a 

qui disent qu’ils n’ont pas reçu. Quand  vous le faites oralement au téléphone, il y en  a qui 

disent qu’ils n’ont pas été touchés. Mais quand vous mettez l’information dans le journal,  

personne ne se plaint de n’avoir pas eu le journal puisque le journal est acheté.  

 Au niveau  de la communication avec les partenaires, il faut reconnaitre que nous n’avons pas 

été agressifs dans ce domaine. Nous sommes conscients de la qualité  de notre produit, et c’est 

presque le dicton français « à bon vin point d’enseigne ». Mais bon, c’est être prétentieux. On a 

cherché à dire des gens ou à battre le tam-tam pour dire voilà, on a trouvé la solution.  

 On a fait ça mais nous nous estimons que nous sommes dans un milieu avec les agents de l’Etat. 

Donc, il y en a qui suivent  et qui sont satisfaits mais on ne va pas  jusqu’à Banfora, tenir des 

réunions pour dire voilà on a ça pour pouvoir vendre nos produits bien. Ça, on ne le fait pas et 

on n’a pas  demandé un budget pour le faire. Au niveau  de l’Etat, je  vois ce qu’il y a comme 

blocage, car depuis, on a transféré les écoles bilingues depuis 2005. L’Etat a ces écoles, mais 

j’allais dire qu’est-ce qu’on en fait  et s’il n’y a pas  un sursaut, des écoles vont progressivement 

se transformer en école primaire publique monolingue avec le français seulement.  

 Cela est un risque et une faiblesse dans la diffusion, mais le problème, c’est  comment sortir des 

conditions que nous  nous ne pouvons pas remplir. Le personnel de l’Etat qui prend la relève  a 

besoin d’être formé  et c’est Tin Tua  qui doit trouver  le budget  pour former le personnel  et 

depuis  quelque temps, on a deux difficultés. Un, nous n’avons pas ce budget et deux, quand 

nous demandons expressément à nos partenaires, ils nous rétorquent  que l’Etat a suffisamment 

d’argent pour former ces agents. Donc nous on doit  avoir l’expertise  technique  et il appartient 

à l’Etat  de trouver les moyens pour ces écoles transférées pour ces écoles transférées. Si non 

dans le dispositif, l’Etat a bien dit  qu’il compte  sur Tin Tua pour l’accompagner dans ces 

transferts. Dans les CBNF et dans les écoles satellites, c’est la méthode Tin Tua qui est en  

vigueur. Officiellement, c’est ça mais en réalité, on ne sait pas jusqu’à quel niveau  de 

déliquescence ça se trouve parce que le matériel  même  à un moment donné, on avait des 
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difficultés pour reproduire. Je pense qu’à ce niveau, je voulais même écrire parce qu’il faut 

qu’on situe toutes les responsabilités, parce qu’on expérimente une méthode bilingue qui a des 

bons résultats, mais nous constatons que le transfert  va aboutir progressivement à l‘abandon du 

système en tant que tel et pour la simple raison que tout ce fait maintenant en dehors de nous. 

Les enseignants sont formés, recyclés sans nous alors que nous devons les former. Si on veut  

les former, il faut qu’on prévoie dans notre budget  une enveloppe, je ne sais pas. Puisque j’étais 

là, donc on va  avoir une réunion pour en parler dès mardi parce que c’est un problème très 

important, on ne doit pas avoir découvert la roue et l’abandonner pour que des gens réinventent  

la même roue ou qu’au bout de quelque temps, la retirer de la main des promoteurs, de l’isoler 

et progressivement retirer la qualité qu’il y a et  ça devient méconnaissable après, car c’est la 

meilleure manière de tuer une innovation. Ce qui nous amène à transférer ça à l’Etat est que  

c’est une obligation. 

 Ce sont les partenaires techniques et financiers qui ont obligé Tin-Tua à faire le transfert et les 

raisons étaient que c’est l’Etat qui doit s’occuper de l’éducation de ses fils. Donc nous, nous 

cherchons et quand nous trouvons, nous devons transférer parce que l’Etat prend ses 

responsabilités. Les CBN pour les adolescents, ce qu’on nous demande à l’heure actuelle, c’est 

de former les agents de l’Etat et de nous laver les mains et de regarder faire. On doit former les 

agents de l’Etat à enseigner ces méthodes. 

 Nous sommes partis d’abord du « faire » puisque c’est eux [les agents de l’Etat] qui faisaient, 

ensuite ils ont réfléchi, ils ont dit qu’il faut « faire faire » et après ils « font avec » et on risque 

de se retrouver dans le « faire » parce que c’est eux qui évaluent. Ils vont faire et s’auto évaluer. 

Et déjà pour la preuve, le comptage physique des centres [d’alphabétisation], ils ont récupéré ça. 

 La menace dans le système est le manque de moyens pour les promoteurs. En tout cas, certains 

promoteurs de continuer à maintenir la qualité à assurer les formations qui permettent d’assurer 

la qualité, parce que même ceux du formel qui sont chargés de faire et qui le font mal parce 

qu’ils n’ont pas eu de formation, si on a les moyens de les former, ils seront formés et ils vont 

faire du bon travail. 

 Le FONAENF dit qu’il va nous donner les moyens pour les former mais nous, on est sûr que ce 

n’est pas en une seule formation qu’ils pourront tout faire. On n’a pas pensé comme l’ENEP 

qu’on doit mettre en place un dispositif de former et de recycler de façon permanente. C’est 

toujours une conception déviée, conjoncturelle  du non formel. On ne pense pas du non formel 

comme une alternative durable, viable et qui va durer. Le système éducatif et les responsables 

fonctionnent  comme si le non formel allait disparaitre un jour. Donc on se dit, on forme les 
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gens juste pour faire ave dans deux ou trois ans. Mais non, c’est quelque chose qui est là pour 

durer. Il faut le penser dans cette perspective. Là, si on remet tout entre les mains des gens du 

formel  qu’ils ne maitrisent pas, ils ne diront pas qu’ils ne le maitrisent pas. Ça sera 

suffisamment dénaturé que l’efficacité va partir et dans quelques années, il faudra encore 

trouver des innovations pour revenir en arrière et inventer une roue dont on connaissait toutes 

les caractéristiques. C’est comme si on jetait l’eau et le bébé. Et c’est ce qui va arriver et peut-

être qu’on ne le reconnaitra plus, les auditeurs ne le reconnaitrons plus  et il faudra en 

reconcevoir un autre. 

 Au niveau de la prolifération des alternatives dans le non formel, c’est le manque de maitrise de 

l’Etat. D’abord, il faut parler, il faut être ouvert tant qu’on a affaire à un nombre élevé 

d’analphabètes, ce ne serait pas bon de limiter les initiatives dans la mesure où ce sont des 

recherches qui n’apportent pas quelque chose de mauvais mais ce qu’il fallait absolument faire, 

c’est d’abord celles qui résistent, les évaluer pour voir celles qui méritent de continuer ou pas. 

Pour une alternative, une innovation qui a duré 10 ans, on devait être en mesure de pouvoir dire 

est ce que celle-ci apporte vraiment quelque chose pour la laisser continuer ou dire vraiment il 

faut l’arrêter, chercher autre chose. Mais on n’a jamais eu de courage politique parce que ça été 

recommandé au cours d’un atelier à Tenkodogo où on devait designer des personnes neurtres 

qui devaient approcher les promoteurs de toutes les innovations qui existaient et de pouvoir 

juger depuis la conception des documents jusqu’à l’évaluation finale, jusqu’au produit pour 

décider de si oui ou non telle méthode est valable ou pas mais on a jamais pu le faire jamais. Il y 

a des référencies mais qu’on les mette en pratique, on a un comité même pour ça mais le 

problème est qu’il puisse fonctionner et qu’il fasse correctement le travail. 

 

Evaluation des activités 

 

 C’est le suivi  concernant le formateur. On lui donne un temps pour dérouler un enseignement,  

et on passe pour voir s’il enseigne bien, est-ce que les apprenants  apprennent bien dans le sens 

qu’on a prévu.  

 Au niveau de l’évaluation, il faut dire qu’elle est à plusieurs niveaux. D’abord, il y a 

l’évaluation  fait par l’enseignant  pour s’assurer que les apprenants retiennent ce qu’il enseigne, 

il y a aussi des évaluations périodiques qui sont faites  pour permettre  à ceux de l’extérieur de 

se rendre du compte du niveau d’avancement. Il y a maintenant l’évaluation  faite à la fin de 
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l’année qu’on essaie de faire presque dans les conditions  d’examen. Pour que le même 

formateur n’évalue pas sa classe, il faut une permutation pour permettre aux gens d’être évalués 

dans les conditions où on respecte un peu les règles pour s’assurer du niveau de la classe.   

 Au niveau du formel, il faut dire qu’ils ont appris que dans le non formel on ne redouble pas  et 

mieux, ce qui se passe le temps d’interruption des cours.  Donc comme le temps d’interruption 

est très  long, on demande  aux gens de continuer  à faire de telle sorte qu’ils n’oublient pas ce 

qu’ils apprirent pendant les vacances. Et là quand, ils reviennent, si vous faites un classement, 

vous verrez que ceux qui avaient  un mauvais classement et se sont entretenus passent devant 

ceux qui avaient  de bons  classements et sont allés dormir sur les acquis pendant que les autres, 

conscients  de leurs lacunes, se sont remis en cause. 

 L’Etat en tant que tel est certainement animé de bonnes intentions parce que c’était pour bien 

faire, faire à grande échelle et avoir l’œil sur la chose donc ça c’est animé de bonnes intentions. 

Mais maintenant les conditions dans lesquelles les choses se pensaient je ne suis pas sûr si ces 

conditions ont été suffisamment pensées par l’Etat. Parce que je ne pense pas que ça soit 

l’intérêt de l’Etat et l’intention même de l’Etat de tuer à terme l’activité. Mais il y a un certain 

nombre de pressions qui font que comme c’est une source de revenue. Formé des gens avant 

c’est nous qui le faisons. 

 C’est une stratégie d’acteur ce n’est pas une stratégie institutionnelle. C’est une stratégie 

d’acteur mais qui risque d’influencer négativement la volonté institutionnelle ça veut dire qu’ils 

vont amener à prendre des décisions institutionnelles alors qu’à la base de mon point de vue la 

motivation n’est pas la qualité, la motivation n’est pas forcement l’efficacité mais la motivation 

de base ça risque d’amener les gens à s’attirer parce que nous on voit des gens qui prenaient ça 

mais un ils n’ont pas toutes les compétences vous avez jusqu’à présent des gens chargés de 

suivi des CBN qui n’ont aucune compétence dans le domaine aucune. Ils n’ont jamais été 

formés par nous ni par quelqu’un d’autre mais parce que c’est leur rôle régulier ils vont le faire.  

Passage des apprenants de l’école non formelle à l’école formelle ou à la formation 

professionnelle 

 

 Et à la fin de la formation initiale de l’expérimentation, le succès au CEP était au-delà de 90% 

et quelques-uns avaient été remarqués par le ministre, à l’époque Ministre délégué à 

l’alphabétisation du temps de Mathieu. Il a été jusqu’à Kantchari et il a vu les enfants. Il a dit 

« mais ces enfants peuvent réussir au CEP » et on a dit « mais Monsieur le ministre, un enfant 
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qui n’a pas eu son acte de naissance établi à la fin de la deuxième année de scolarité ne peut pas 

se présenter à l’entrée en 6
ème ».  

Il a dit « mais ça c’est quelque chose qui peut s’arranger parce 

que, eux, ils sont d’un cas spécial car eux ils viennent d’un système parallèle, donc c’est une 

passerelle pour faire le CEP. Donc on peut examiner leur cas ». Pendant un temps, on a été voir 

le ministre de l’enseignement secondaire qui a donné l’autorisation à ces enfants de passer 

l’entrée en 6è. Les premiers qui ont passé l’entrée en 6
ème

 , on a suivi un groupe de 10 et au bout 

de 7 ans, 6 ont réussi au Baccalauréat sans redoublement et quel Bac, on avait des Bac D et un 

Bac C. 

 Mais la chose la plus intéressante c’est ceux qui ne sont pas partis au collège et qui étaient 

initiés aux métiers eux on les a placé en perfectionnement auprès de certains artisans de l’UAG 

à Fada. Donc ils se sont perfectionnés en mécanique, en couture, en coiffure et ce qui est 

intéressent au bout de 2 ans ils avaient tous bouclé le cycle de formation, que les autres 

apprentis mettent 4 ans, 6 ans à faire, grâce à l’initiation qu’ils avaient eu au départ, quand ils 

sont arrivés dans les ateliers en 2 ans, ils avaient fini et les maîtres artisans ne voulaient pas leur 

délivrer les attestations parce qu’ils n’étaient pas restés assez suffisamment longtemps. Certains 

apprenants sont partis sans les attestations parce qu’ils constataient qu’ils perdaient leur temps 

ils n’apprenaient plus rien.  

 Mais grâce au changement quand le CQP est arrivé ils ont passé haut les mains le CQP et ils ont 

eu leur reconnaissance côté officiel mais ils sont installés à Fada, ils sont nombreux à Fada à 

utiliser ces connaissances et puis chaque année vous avez des étudiants qui sont là à l’heure 

actuelle venant de ce type de formation alphabétisation plus CBN2. 

 Nous on a mis beaucoup l’accent sur la pratique parce qu’ils savent qu’ils n’ont pas assez de 

temps et les enfants doivent apprendre des choses concrètes il y a des principes tout métier a des 

principes. Par exemple le coiffeur quand il commence il y a une lame et il fond la lame et il 

taille le modèle. Mais dès le départ il va leur dire une lame c’est pour une tête si vous finissez 

c’est fini pour cette lame et vous devez la jeter pour des raisons qu’on connait. Donc il donne 

les informations de base et maintenant il commence. Ils ne perdent pas du temps à apprendre les 

cours dès le premier jour il vient avec ses matériels et ils commencent. Par exemple pour la 

coiffure, il coupe les cheveux et l’autre regard jusqu’à ce que eux aussi ils s’approchent pour 

essayer. Il les met directement dans le métier et après ils prennent la relève pour les 

connaissances expérimentales et autre je faisais appel aux gens du métier, les enseignants du 

métier et de tous les niveaux, on essaie de varier, d’avoir les enseignants de mathématiques, 

d’histoire et tout tout. Chacun contribue à sa manière. 
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 Les aspects fondamentaux du changement c’est au niveau  de la formation des enseignants. 

Comme on sait qu’on les a pour longtemps, on se limite chaque année  à seulement apprendre 

mais ce n’est pas ça le changement, c’est au niveau du bon contenue, on s’est adapté. Quand le 

souci de  présenter les gens aux examens pour que ça soit conçu comme une passerelle, on a 

mis beaucoup l’accent sur les disciplines  scolaires pour donner plus de chance à ceux qui 

réussissent au CEP de continuer sans difficulté au début, on n’avait pas pensé à ça comme 

l’objectif. Quand on  a construit les CBN, on ne voulait pas  en faire un cycle. Au départ, on 

cherchait des gens qui  voulaient apprendre le français ; pour les faciliter l’apprentissage et être 

plus performant dans leur mouvement associatif, c’était ça notre objectif et après on a vu qu’il 

pouvait passer le CEP et beaucoup de  même ceux  qui avaient le CEP voulaient continuer au 

secondaire mêmes s’ils étaient âgés. Donc il a fallu les armer de telle sorte que s’ils vont au 

secondaire, ils ne trouvent pas une difficulté pour leurs études. Donc c’est même une adoption 

qu’on a dû faire pour le mieux tout en gardant l’objectif de ceux qui veulent apprendre, et 

essayer d’armer ceux qui voulaient aller plus loin de continuer. Je vois que c’est formalisé 

surtout avec les écoles satellites car on passe des écoles satellites à l’école formelle, on appelait 

ça des écoles mères mêmes. Nous avons essayé ça et il y a un acte administratif qui dit qu’au 

bout de 3 ans, les enfants de l’école  satellite allaient continuer au cours élémentaire deuxième 

année  donc la 4è année  du formel. Nous, nous avons abandonné cette passerelle pour deux 

raisons, la première raison est que pour la plupart des écoles satellites, la plus proche était à 6 

km d’une école formelle et nous avons trouvé  que 6 km, quand vous envoyez  les enfants pour 

faire le CE2 dans une école qui est à 6 km, vous avez toujours des difficultés  au niveau de ceux 

qui n’ont pas de tuteurs  où se trouve l’école. Ces enfants doivent  faire le trajet.  Ça veut dire 

que les enfants ont des difficultés pour faire les va et vient entre l’école et la famille. Il y a 

souvent des abandons pour certains élèves qui pouvaient être très brillants surtout les filles. Ça 

c’est la première raison et la deuxième raison, on a constaté que les enfants perdaient du temps. 

Quand ils sont transférés au CE2, c’est une année  qu’ils perdent  parce que quand ils arrivent, 

leur niveau est nettement supérieur à celui des autres comme ils sont moins nombreux, c’est le 

nivellement par la base,  donc on ramène  ceux qui viennent au même niveau  que les autres. Au 

début de l’année, c’est  différent mais à la fin de l’année, on rase. Et c’est la deuxième raison  et 

c’est pour cela  que nous, on a continué pour pouvoir faire le CEP en 5 ans. On avait des 

problèmes  pour les transférer, problèmes matériels et pédagogiques. Nous avons décidé de ne 

plus transférer donc quand un bon nombre des enfants arrivent  au CM2, ils passent le CEP.  
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 Dans le curriculum ces CBN ou prévoit effectivement les apprentissages l’initiation aux métiers 

prévu dans le dispositif ça fait partir des évaluations internes que nous nous faisons et à la sortie 

ça fait partir des filières que les gens peuvent emprunter là il n y a pas de problème. Mais si on 

greffe ça pour dire qu’il y a l’école qui demande ça et on voit que il n’y a pas de lieu les enfants 

quittent l’école ils vont élever les poulets ils quittent les poulets ils vont à l’école. Il n y a une 

indication, il n’y a pas une suite logique après la formation. La formation professionnelle peut 

être un alibi pour certaines innovations et ça peut vraiment intégrer, et quand c’est intégré, les 

deux s’accompagnent et s’entraident et à la sortie, on doit voir les deux, on doit voir l’utilisation. 

Ça veut dire qu’il y a une partie des élèves qui doivent trouver leur devenir par ce canal et de 

façon officielle. Ça veut dire qu’à la fin de la formation on devrait pouvoir voir certains qui 

continuent leurs études même s’ils ont appris ils continuent. Et s’ils pouvaient continuer avec ça 

ça serait très intéressant mais ils continuent sans ça. Il y a des gens qui font avec ça et d’autres 

qui font avec autre chose. On veut que le fait de parler des métiers rend plus attrayant et ceux 

qui financent, et les parents et même l’Etat.  

 

Rapports entre l’école formelle et l’école non formelle 

 

 Vous avez les adultes alphabétisés en CBN 2 mais ils sont initiés aux métiers aussi donc à eux 

on a ajouté même l’agriculture. Il y a eux, il y a les adolescents de 9-15 ans qui ont été avec 

nous à la phase expérimentale le CBN2 jeunes et actuellement le FONAENF finance des 

centres CBN2 jeune pour ceux qui sont alphabétisés vous avez les CBN1 qui étaient des enfants 

d’âge scolaires et qui sont dans les écoles bilingues que l’Etat a récupéré. ça ne se développe 

pas mais les écoles sont là et chaque année ils font de très bons résultats. 

 Comme l’autre école empêche le développement d’une autre méthode, avec les forces qu’ils ont, 

ils empêchent ça. Ils empêchent que nous ouvrons d’autres classes, mais les classes qui sont là 

fonctionnent et chaque année dans les concours d’excellence, puisque ça permet maintenant 

d’identifier les classes qui marchent et il n’y a jamais une année où on récompense les élèves 

sans que les élèves bilingues ne soient pas partis. 

 C’est l’Etat qui empêche d’ouvrir il y a 4 ans maintenant qu’on a céder il y a 9 écoles elles sont 

même 8 aujourd’hui parce qu’il y a que progressivement les maîtres formateurs ont quitté et 

ceux qui sont venus ne sont pas formés, l’inspecteur ne les a pas envoyé se former et s’ils ne 

sont pas formés ils sont obligés d’utiliser les méthodes traditionnelles et l’école est devenue une  
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méthode traditionnelle alors que c’est nous qui avons démarré la formation, l’enseignement 

dans ce village.  

 Personne ne dit de ne pas ouvrir mais surtout personne ne dit d’ouvrir c’est ça même l’école qui 

était reconnue dans les papiers officiels cette école est bilingue Tin-Tua. On dit mais l’école 

bilingue on a transféré mais malgré tout ça ne change rien.  

 Les gens, je ne suis pas sûr qu’ils veulent ce qui marche et ça vraiment, la preuve est là. J’étais 

assis la semaine dernière le vendredi il y a un jeune qui me téléphone que lui il a fait les CBN 

en 2005 il a eu son CEP en 2005 et il m’informe qu’il a son Baccalauréat. Donc des gens qui 

s’en vont sans aucun soutien quand ils font le secondaire. Les moyens que nous avons nous 

permettent à peine de nous occuper de ceux qui arrivent au secondaire.  On prend juste pour 

arriver jusqu’au CM2 pour le CEP, après ça ils sont laissés à eux-mêmes sauf ceux qui 

demandent une orientation vers les ateliers. Nous les mettons en contact et la plupart du temps 

on n’a même pas un soutien à part pour certains, leur donner un hébergement à Fada. On a un 

centre là-bas où ils viennent, ils s’organisent eux-mêmes, ils mangent, donc nous on 

n’intervient même pas. Donc sans aucun soutien particulier, mais malgré tout, les résultats sont 

là.   

 La différence entre le système formel et notre système surtout au niveau de l’implantation : Au 

départ on a conçu une formation pour les paysans on ne pensait pas relier ça au formel bien que 

les résultats que nous obtenions étaient performants et on s’est dit tant que nous n’approcherons 

pas le formel pour que les gens voient, apprécient nos élément, à travers le miroir du formel, ça 

veut dire que eux ils apprennent beaucoup. Je vous ai parlé de l’apprentissage technique de la 

vie sociale, économique de la culture, mais quand ils viennent au CEPE, ils laissent tout ça et ils 

prennent juste quelques éléments de français et c’est ça qu’on évalue et ils laissent tout le reste. 

Et j’ai dit tant qu’on ne fera pas évaluer le peu par rapport au formel, les gens ne prendront pas 

au sérieux  ce que nous faisons et c’est ainsi qu’on a présenté au CEP nos élèves.  

 Pour nous on ne pensait pas envoyer ces gens au CEPE et on ne voyait pas l’utilité pour eux 

mais quand je dis ça c’était pour les adultes car quelqu’un qui a le CEPE à 30 ans aujourd’hui 

qu’est-ce qu’il peut faire avec ça. Ça ne sert à rien. Mais après quand on a réadapté pour les 

jeunes là c’était vraiment pour permettre aux jeunes qui n’ont pas pu aller à l’école comme on 

connaissait les performances de rattraper leur retard et de pouvoir continuer leurs études dans le 

système formel si ils le souhaitent dans le cas contraire ils connaissent suffisamment d’autres 

choses qui pouvait leur permettre de gagner leur vie dans leur milieu. 
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 Je pense que les écoles bilingues que nous avons promues, c’était déjà dans la même forme 

d’éducation pour le formel puisque les parents même interviennent. Il nous est même arrivé de 

demander à certaines communautés de dire qu’en plus de savoir lire et écrire en langue 

nationale et en français, ce qu’ils auraient souhaité que leurs enfants apprennent. Les gens nous 

ont dit dans le temps il y’avait des contes le soir, les femmes filaient le coton et autour du feu 

les vieux racontaient les histoires. Maintenant ça n’existe plus, est-ce que dans l’école vous 

pouvez avoir un temps pour que ces histoires puissent être racontées ? Et on a permis à des 

vieux de venir au centre et de parler aux jeunes premièrement, l’histoire du village selon la 

tradition deuxièmement les valeurs de la communauté qu’est ce qui est permis, qu’est ce qui est 

interdit et pourquoi et troisièmement comment il faut se comporter même si on va à l’extérieur. 

Donc l’enseignement bilingue tient compte de la communauté et de ce lien là et puis quand 

vous allez dans ces classes vous ne trouverez pas un enfant assit les bras croisés.  

 Je pense que dans le système formel, même s’il fait de l’analyse c’est après lorsqu’il y a des 

problèmes. Pour les centres d’alphabétisation c’est prévu de gens font effectivement cette étude 

du milieu avant de démarrer. C’est ça je crois le fond du problème. Dans le principe c’est prévu 

et on a même prévu une phase préparatoire avant le pré alphabétisation mais dans la réalité je ne 

suis pas sûr que les gens se donnent cette peine là pour le faire parce que ça demande des 

moyens. 

 L’implantation de l’école primaire, on vient et on décide d’implanter une école primaire dans le 

village et parfois les gens sont assis on vient juste demander le terrain. Et parfois les gens sont 

assis ils voient des gens débarquer et on commence les travaux. On a même vu pour des écoles 

construites dans les villages, on laisse où il y a la population, puisque il y a le site du village, et 

ils vont mettre l’école à 5 km du village. Les gens ont essayé de parler, ils ont dit c’est ici, on 

nous a dit de venir construire l’école. Est-ce que cette école va être fréquentée par les enfants à 

5 km et une école placée au milieu de deux concessions seulement. Cela montre qu’il n’y a pas 

une étude préalable, s’il y avait une étude préalable, les gens allaient dire qu’il y a des gens dans 

tel hameau de culture. 

 Deuxièmement au niveau même de l’enseignement d’une manière générale, il y a de 

changements qualitatifs qui ont été opérés parce que d’abord les gens doutaient et ensuite il en y 

a même qui ont voulu dénigrer en disant même 5 ans c’est vrai ce n’est pas de la formation 

solide. Et ils ont vu que on peut faire mieux grâce à l’utilisation des langues nationales. Donc le 

fait d’introduire les langues, nationales dans le système à amener un grand changement d’abord 
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qualitatif et aussi un changement au niveau des mentalités. Parce que plein de gens qui étaient 

contre commencent à nuancer vraiment leur appréciation.  

 La passerelle a fonctionné mais elle a été abandonnée à cause des difficultés matérielles et 

pédagogiques. Du début notre relation avec le formel a été conflictuelle même au niveau du non 

formel ça été conflictuel parce que les gens n’ont pas accueilli automatiquement les bras ouverts 

le changement que ça demandé et puis la perturbation dans la conception de l’esprit des gens. 

C’était un bouleversement. Aujourd’hui les gens admettait ça mais quand on a parlé de scolarité 

en 4 ans, en 5 ans les gens ne nous ont pas pris au sérieux et c’est comme si on racontait des 

histoires. Et c’est quand ils ont vu les résultats et les formés sur le terrain et dans les examens à 

la fin du primaire et ensuite au secondaire. 

 C’est en 2004 que le ministre a demandé une autorisation à son collègue pour que les élèves 

d’une promotion puissent passer l’entrée en 6
e
.  Pour pouvoir convaincre les gens, nos principes 

étaient la preuve. Les gens voient que c’est vrai et ils acceptent. Ce n’est pas la même chose que 

quelqu’un qui accepte sans avoir vu, il croit seulement et il accompagne. Mais quelqu’un qui est 

convaincu des résultats, il faut qu’à tout moment ça soit comme ça. Le jour que les résultats 

pour un concours de circonstance vont changer sa position pourrait être revue. Oui je peux dire 

que notre alternative a influencé le système formel. Car les CBN ont influencé le système 

formel parce que le fait d’accepter les écoles bilingues qui sont basées sur le même principe a 

influencé, les écoles satellites c’est essentiellement la méthode il a fallu un consultant qui est 

venu ici qui a étudié toutes les méthodes qui étaient en cours au Burkina Faso et qui a désigné la 

méthode de Tin Tua à l’UNICEF pour dire que c’est celle-là qu’il faut prendre. Notre système a 

influencé le formel au niveau politique car au plus haut niveau on accepte que d’autres écoles 

puissent exister jusqu’à présent, les CBNF, ce n’est pas du formel, mais ça influence. Je crois 

qu’au plan politique, ça a influencé. Ça a influencé aussi la Loi dans la mesure où la Loi 

reconnait déjà les langues comme les langues d’enseignement, mais c’est venu confirmer ce que 

la Loi a dit, que c’est possible. Mais on a rendu ça évident par la preuve que cela est possible, 

ça se fait et ça donne de bons résultats. 

 A l’heure actuelle, on ne peut pas dire que le formel a copié quelque chose du non formel. Les 

deux systèmes cheminent parallèlement mais les plus grands changements se trouvent au niveau 

des ressources humains qui non seulement reconnaissent mais de plus en plus connaissent, 

acceptent et sont obligés de compter désormais avec ça et ça c’est grand. C’est beaucoup plus 

grand que de faire un changement sur les papiers pour un truc isolé quelque part, mais on est en 

train de procéder au plus grand changement, c'est-à-dire reformer les mentalités des personnels 
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pour accepter connaitre davantage et intégrer les données du non formel.  Mon appréciation sur 

le système est qu’un jour, l’appellation non formel va disparaître parce que quand on dit que ce 

n’est pas le formel,  il y a classique et si c’est classique, il y en a qui sont des modèles. 

 Donc, je me dis, le non formel, c’était vu au sens péjoratif à un moment donné. Le non formel 

veut dire presque non conforme avec ce qui se fait mais aujourd’hui ce n’est plus ça. Quand on 

dit non formel, les gens pensent beaucoup à une forme d’éducation qui a fait la preuve de son 

efficacité malgré sa grande diversité qui en fait une faiblesse mais qui a fait la preuve en tout 

cas grâce à telle ou telle formule de son efficacité et qui a droit de citer et avec laquelle il faut 

compter. Moi je pense qu’aujourd’hui, concevoir le système éducatif hors du formel, ce n’est 

plus concevable c’est avec le non formel. Si on me disait de reconfigurer notre système éducatif 

j’allais dire qu’il faudrait travailler à plus d’intégration c'est-à-dire avoir un système unique 

avec des options qui permettent à ceux qui veulent se spécialiser parce que là il faudra vraiment 

des gens qui veulent se spécialiser. Tout le monde ne peut pas tout faire. Et même pour cultiver 

une forme d’excellence il faut séparer. Quand je dis séparer ça ne veut pas dire séparer les deux 

systèmes  mais que les agents aient tous la capacité de pouvoir apprécier l’un ou l’autre. Mais 

que certains choisissent d’exercer prioritairement dans  l’un ou dans l’autre système.  

 C’est comme un peu en médecine où il faut un cardiologue pour soigner les maux de cœurs et 

un ophtalmologue pour les yeux, mais tous sont d’abord des médecins. Que la base de la 

formation des enseignants puisse bénéficier de la maitrise de la connaissance suffisante pour 

bien maitriser les deux sous-systèmes, ça c’est une nécessité. Mais quand on va venir au sous-

système non formel parce qu’il y a une indemnité à percevoir ou tout simplement quand on fait 

une mission à côté de celle qu’on a.  

 Et on pouvait recycler, si on prend la décision de dire qu’en moins de deux ans, on pourrait 

amener tous ceux [les encadreurs et enseignants du formel] qui sont dans le circuit-là au même 

niveau en utilisant la période de vacances seulement, c’est faisable. Mais on ne le fait pas et moi 

je pense qu’il y a une conviction qui manque quant à la véritable utilité et à la véritable 

incidence que ça va avoir si vraiment on était conscient que cette formation pouvait avoir cette 

incidence.  

 On peut arrêter tout au plus trois mois pour former les gens et les laisser repartir. La meilleure 

homogénéisation de l’éducation passe par la langue que les enfants parlent, c’est ça la voie de 

l’efficacité. Je veux dire que vouloir uniformiser tout en français et en continuant à méconnaitre 

le rôle des langues nationales au plan pédagogique est une erreur. Il y en a qui veulent aller en 

procédant comme ça. Nous, on a démontré qu’en procédant par les langues nationales on allait 



89 
 

plus vite et plus efficacement qu’en passant par le français directement. Ca a été démontré, les 

études dans le pays l’on démontré à travers les écoles satellites et après, on a abandonné le 

dispositif qui permettait d’avoir de bons résultats on a laissé ça se dissoudre dans un grand 

ensemble. Et aujourd’hui, on parle d’école satellite et voir qu’elle méthode ils utilisent, la part 

des langues nationales, qu’est-ce qu’elle est. Et ça, c’est la meilleure manière de saboter 

quelque chose dont on sait que c’est efficace ; et c’est par des gens qui, vraiment, ont peur que 

devant l’efficacité on dise qu’il faut laisser tomber le français pour aller avec les langues 

nationales. Mais nous, on n’a jamais dit ça. Il y a des gens qui ont peur de ça et qui sont dans le 

système. Et comme ils ne peuvent plus empêcher de parler de ça, ils freinent et progressivement 

font jouer. Puisque le non formel, ce sont des ONG qui vont être à la base, ça sera efficace. 

Mais si on retire ça et qu’on dilue dans la grande masse du formel, qu’est ce qui va se passer ? 
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ts
 e

t 
so

u
v
en

t 
se

m
i-

d
ir

ec
ti

fs
. 

Il
s 

o
n
t 

p
er

m
is

 d
e 

co
ll

ec
te

r 
d
es

 

d
o
n
n
ée

s 
ab

o
n
d
an

te
s 

su
r 

le
 p

ro
ce

ss
u
s 

d
e 

d
év

el
o
p

p
em

en
t 

et
 d

e 
m

is
e 

en
 œ

u
v
re

 d
es

 f
o
rm

u
le

s 
ét

u
d
ié

es
. 

A
 p

ar
ti

r 
d
o
n
c 

d
es

 e
n
tr

et
ie

n
s 

ré
al

is
és

 s
u
r 

le
 

te
rr

ai
n
, 

n
o
u
s 

av
o
n
s 

p
ro

cé
d
é 

à 
u
n
e 

sy
n
th

ét
is

at
io

n
 d

es
 d

o
n
n
ée

s 
au

to
u
r 

d
es

 d
if

fé
re

n
te

s 
q
u
es

ti
o
n
s 

d
’é

ch
an

g
es

. 
N

o
u
s 

p
ré

se
n
to

n
s 

d
an

s 
ce

tt
e 

p
ar

ti
e,

 l
a 

sy
n
th

ès
e 

d
es

 d
o
n
n

ée
s 

is
su

es
 d

u
 d

eu
x

iè
m

e 
n
iv

ea
u
 d

e 
tr

ai
te

m
en

t 
d
es

 d
o
n
n

ée
s 

b
ru

te
s.
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1

 
  A
n

n
ex

e 
3
.1

. 
S

y
n

th
ès

e 
d

es
 e

n
tr

e
ti

en
s 

a
v
ec

 l
es

 t
ec

h
n

ic
ie

n
s 

d
e 

la
 F

D
C

 m
e
tt

a
n

t 
en

 œ
u

v
re

 l
a
 f

o
r
m

u
le

 d
es

 é
co

le
s 

co
m

m
u

n
a
u

ta
ir

es
, 

E
C

O
M

) 

S
Y

N
T

H
E

S
E

 D
E

S
 D

O
N

N
E

E
S

 I
S

S
U

E
S

 D
E

S
 E

N
T

R
E

T
IE

N
S

 A
V

E
C

 L
E

S
 A

G
E

N
T

S
 T

E
R

R
A

IN
 D

E
 L

A
 F

D
C

 

T
h

ém
a
ti

q
u

es
 

D
o

n
n

ée
s 

H
is

to
ri

q
u
e,

 
m

o
ti

v
at

io
n
s,

 

o
p
p
o
rt

u
n
it

és
 d

e 
la

 c
ré

at
io

n
 d

e 
la

 

fo
rm

u
le

 é
d
u

ca
ti

v
e 

 

D
e 

la
 c

ré
a
ti

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d

u
ca

ti
v
e 

n
o
n

 f
o
rm

el
le

, 
id

ée
 d

’u
n

 p
ro

je
t 

éd
u

ca
ti

f 

E
n

 1
9
9
2
, 

à 
l’

is
su

e 
d
’u

n
e 

an
al

y
se

 c
ri

ti
q
u
e 

d
e 

se
s 

ac
ti

v
it

és
, 

la
 F

D
C

/B
F

 a
 c

o
n

st
at

é 
q
u

e 
m

al
g
ré

 s
es

 i
n

te
rv

en
ti

o
n
s 

in
té

g
ré

es
 e

n
 s

an
té

, 
en

 é
d
u
ca

ti
o
n
 e

t 
en

 o
p
p
o
rt

u
n
it

és
 é

co
n
o
m

iq
u

es
, 

u
n

e 
fr

an
g
e 

im
p

o
rt

an
te

 d
es

 e
n

fa
n

ts
 n

’é
ta

it
 

p
as

 t
o
u
ch

ée
 p

ar
 s

es
 a

ct
io

n
s 

(P
ar

ra
in

ag
e,

 a
p
p
u
i 

p
ar

 l
a 

co
n
st

ru
ct

io
n

 d
e 

sa
ll

e 
d

e 
cl

as
se

, 
et

c.
).

 I
l 

s’
ag

it
 d

e 
ce

ll
e 

d
es

  
9

-1
5
 a

n
s 

q
u
i 

n
e 

so
n
t 

n
i 

à 
l’

éc
o
le

 f
o
rm

el
le

, 
n

i 
d
an

s 
le

s 
ce

n
tr

es
 d

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
. 

 

Il
 c

o
n

v
en

ai
t 

al
o
rs

 d
e 

tr
o
u
v
er

 d
es

 s
o
lu

ti
o
n
s 

à 
la

 q
u
es

ti
o
n
 d

e 
l’

éd
u
ca

ti
o

n
 d

e 
ce

tt
e 

fr
an

g
e 

d
e 

la
 p

o
p

u
la

ti
o

n
 

la
is

sé
e 

p
o
u
r 

co
m

p
te

. 
U

n
e 

ré
fl

ex
io

n
 a

 é
té

 e
n
g
ag

ée
 a

v
ec

 l
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
p

o
u
r 

tr
o

u
v
er

 l
es

 v
o

ie
s 

et
  

m
o

y
en

s 

d
e 

d
o
n
n
er

 u
n
e 

éd
u
ca

ti
o
n
 à

 c
es

 e
n
fa

n
ts

. 

L
a 

cr
éa

ti
o
n
 d

es
 E

C
O

M
 s

’i
n
sc

ri
t 

d
an

s 
d
es

 i
d
ée

s 
et

 a
m

b
it

io
n
s 

d
’a

ct
io

n
s 

et
 d

e 
d
év

el
o
p

p
em

en
t.

 C
o

m
p

lé
te

r 
av

ec
 

le
s 

fa
it

s 
an

té
ri

eu
rs

 à
 l

a 
cr

éa
ti

o
n
 d

es
 E

C
O

M
. 

L
es

 m
o
ti

v
a
ti

o
n

s,
 l

es
 o

p
p

o
rt

u
n

it
és

  

Il
 s

’a
g
is

sa
it

 d
e 

tr
o
u
v
er

 u
n
e 

al
te

rn
at

iv
e 

éd
u
ca

ti
v
e 

ad
ap

té
e 

au
 9

-1
5

 a
n

s 
m

ai
s 

au
ss

i 
au

x
 b

es
o

in
s 

d
’é

d
u
ca

ti
o

n
 d

e 

la
 c

o
m

m
u
n
au

té
. 

E
n
 s

o
n
 t

em
p
s,

 l
e 

sl
o
g
an

 é
ta

it
 «

 D
o
n
n
er

 u
n
 m

in
im

u
m

 d
’é

d
u

ca
ti

o
n

 à
 u

n
 m

ax
im

u
m

 d
’e

n
fa

n
ts

 

p
re

n
an

t 
en

 c
o
m

p
te

 l
es

 s
p
éc

if
ic

it
és

 d
u
 m

il
ie

u
 a

v
ec

 l
a 

p
ar

ti
ci

p
at

io
n

 d
e 

to
u
s 

»
 

U
n

e 
d

es
 
g
ra

n
d
e 

ét
ai

t 
re

la
ti

v
e 

à 
l’

ap
p
el

 
d
e 

Jo
m

ti
en

 e
t 

au
x
 é

ta
ts

 
g
én

ér
au

x
 
d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o

n
 
q

u
i 

ap
p
el

ai
t 

à 

d
év

el
o
p
p
er

 d
es

 i
n
it

ia
ti

v
es

 p
o
u
r 

u
n
e 

E
d
u
ca

ti
o
n
 P

o
u
r 

T
o
u
s 

(E
P

T
).

 

L
es

 a
cc

o
rd

s 
d

e 
d

ép
a
rt

 e
n

tr
e 

le
s 

p
a
rt

ie
s 

p
re

n
a
n

te
s 

a
v
a
n

t 
d

e 
d

ém
a

rr
er

 l
a

 r
éf

le
x
io

n
, 

m
a

n
d

a
t 

re
çu

 d
e 

la
 

co
m

m
u

n
a
u

té
  

L
es

 
v
il

la
g
es

 
ch

o
is

is
 
p
o
u
r 

le
s 

ré
fl

ex
io

n
s 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

es
 
ét

ai
en

t 
d
éj

à 
d

es
 

v
il

la
g
es

 
d

’i
n

te
rv

en
ti

o
n

 
d
e 

la
 

F
D

C
/B

F
 (

sa
n
té

, 
p
ar

ra
in

ag
e,

 c
o
n
st

ru
ct

io
n
 d

e 
m

ag
as

in
s 

d
e 

cé
ré

al
es

 e
t 

d
’i

n
tr

an
ts

 a
g
ri

co
le

s)
 e

t 
la

 p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
ét

ai
t 

p
ré

p
o
n
d

ér
an

te
 

p
o
u
r 

to
u
te

 
ac

ti
o
n
. 

C
el

a 
a 

fa
ci

li
té

 
la

 
d

éf
in

it
io

n
 

d
es

 
rô

le
s 

et
 

re
sp

o
n
sa

b
il

it
és

 e
t 

m
êm

e 
d
es

 e
n
g
ag

em
en

ts
. 

- 
L

a 
ré

al
is

at
io

n
 d

’é
tu

d
es

/e
n
q
u
êt

es
. 

- 
L

a 
p
la

n
if

ic
at

io
n
 d

es
 r

en
co

n
tr

es
 a

 é
té

 d
ét

er
m

in
ée

 a
v
ec

 c
h

aq
u

e 
v
il

la
g
e.

 

- 
L

es
 p

o
p
u
la

ti
o
n
s 

d
ev

ai
en

t 
p
ar

ti
ci

p
er

 a
u
x
 d

if
fé

re
n
te

s 
re

n
co

n
tr

es
. 

- 
L

es
 p

o
p
u
la

ti
o
n
s 

d
ev

ra
ie

n
t 

se
 p

ro
n
o
n
ce

r 
li

b
re

m
en

t 
su

r 
l’

éd
u

ca
ti

o
n

 e
n

 g
én

ér
al

 e
t 

d
o
n

n
er

 d
es

 p
is

te
s 

d
e 

so
lu

ti
o
n
s 

d
’é

d
u
ca

ti
o
n
 d

an
s 

le
u
r 

v
il

la
g
e.

 

D
es

 é
ta

p
es

 d
e 

co
n

st
ru

ct
io

n
 d

e 
la

 
E

ta
p

e 
1

 :
 

P
re

m
iè

re
s 

id
ée

s,
 

p
re

m
iè

re
s 

a
ct

iv
it

és
, 

id
ée

s 
re

te
n

u
es

, 
ré

fl
ex

io
n

s,
 

d
ém

a
rc

h
es

 
a

d
o

p
té

es
, 
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2

 
 

fo
rm

u
le

 

 

él
a

b
o
ra

ti
o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 L
e 

p
ro

ce
ss

u
s 

in
it

ia
l 

 

U
n

e 
d
iz

ai
n
e 

d
e 

v
il

la
g
es

 d
e 

la
 p

ro
v
in

ce
 d

u
 B

az
èg

a 
o
n
t 

ét
é 

ch
o
is

is
 a

u
 h

as
ar

d
 p

o
u
r 

ce
tt

e 
ét

u
d

e 
co

m
m

u
n

au
ta

ir
e.

 

D
an

s 
ch

aq
u
e 

v
il

la
g
e,

 i
l 

s’
es

t 
ag

i 
d
’é

ch
an

g
er

 a
v
ec

 l
es

 d
if

fé
re

n
ts

 g
ro

u
p

es
 s

o
ci

au
x
 à

 t
ra

v
er

s 
d

es
 g

ro
u

p
es

 d
e 

d
is

cu
ss

io
n
s 

d
ir

ig
ée

s 
(G

D
D

),
 d

es
 a

ss
em

b
lé

es
 g

én
ér

al
es

 e
t 

d
es

 a
te

li
er

s 
su

r 
la

 q
u

es
ti

o
n

 d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n

. 
C

h
aq

u
e 

re
n

co
n
tr

e 
ét

ai
t 

u
n
e 

o
p
p
o
rt

u
n
it

é 
d
e 

fa
ir

e 
u
n
e 

an
al

y
se

 d
e
s 

d
if

fé
re

n
ts

 s
y
st

èm
es

 é
d

u
ca

ti
fs

, 
d
’e

n
 t

ir
er

 l
es

 f
o
rc

es
 e

t 

fa
ib

le
ss

es
 p

o
u
r 

p
ro

je
te

r 
ce

 q
u
e 

le
s 

co
m

m
u
n
au

té
s 

v
o
u
la

ie
n
t 

co
m

m
e 

sy
st

èm
e 

p
o

u
r 

le
u

rs
 e

n
fa

n
ts

. 

P
lu

si
eu

rs
 o

u
ti

ls
 d

e 
la

 M
A

R
P

 (
ar

b
re

 à
 p

ro
b
lè

m
e,

 c
ar

te
 d

e 
te

rr
o

ir
, 

ca
rt

e 
d
es

 r
es

so
u
rc

es
, 

p
ro

fi
l 

h
is

to
ri

q
u

e,
 c

ar
te

 

so
ci

al
e 

et
c.

) 
o
n
t 

ét
é 

u
ti

li
sé

s,
 c

h
ac

u
n
 s

el
o
n
 l

es
 d

o
m

ai
n
es

 à
 i

n
v
es

ti
g
u

er
. 

A
u

 n
iv

ea
u

 d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o

n
, 

u
n

e 
d

es
 

p
ré

o
cc

u
p
at

io
n
s 

as
se

z 
ré

cu
rr

en
te

s 
d
an

s 
le

s 
v
il

la
g
es

 
ét

ai
t 

la
 

n
o

n
 

sc
o
la

ri
sa

ti
o

n
 

d
es

 
en

fa
n

ts
 

à 
ca

u
se

 
d
e 

l’
él

o
ig

n
em

en
t 

d
es

 é
co

le
s 

ét
at

iq
u
es

, 
la

 g
ra

n
d
e 

p
ro

p
o
rt

io
n
 d

’e
n
fa

n
ts

 q
u

i 
ab

an
d

o
n

n
ai

en
t 

le
u
rs

 c
u
rs

u
s 

(2
 à

 4
 d

e 

sc
o

la
ri

té
) 

et
 c

eu
x
 q

u
i 

n
’a

v
ai

en
t 

p
as

 e
u
 l

a 
ch

an
ce

 d
’y

 a
ll

er
. 

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 m

o
b

il
is

és
  

A
 l

’i
ss

u
e 

d
e 

la
 p

re
m

iè
re

 é
ta

p
e 

o
ù
 l

a 
d
ém

ar
ch

e 
a 

ét
é 

co
n
çu

e 
av

ec
 l

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s 

à 
la

 b
as

e,
 l

a 
F

D
C

/B
F

 a
 

p
ar

ta
g
é 

se
s 

co
n
cl

u
si

o
n
s/

p
ré

o
cc

u
p
at

io
n
s 

d
es

 p
o
p
u
la

ti
o
n
s 

av
ec

 t
o
u

s 
le

s 
ac

te
u

rs
 i

n
st

it
u
ti

o
n

n
el

s 
d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 

au
 B

u
rk

in
a 

F
as

o
. 

 E
n
 1

9
9
3
, 

el
le

 a
 a

p
p
ro

ch
é 

le
s 

p
re

m
ie

rs
 r

es
p

o
n
sa

b
le

s 
d

e 
l’

éd
u
ca

ti
o

n
 d

e 
b

as
e 

(M
E

B
A

),
 l

es
 

re
sp

o
n
sa

b
le

s 
d
e 

l’
U

N
IC

E
F

 e
t 

d
es

 p
ri

n
ci

p
al

es
 O

N
G

 e
t 

A
ss

o
ci

at
io

n
s 

en
 é

d
u
ca

ti
o

n
 d

’a
lo

rs
 p

o
u

r 
le

u
r 

ex
p
li

q
u

er
 

l’
in

it
ia

ti
v
e 

d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d
u
ca

ti
v
e 

n
o
n
 f

o
rm

el
le

. 
 

L
o

rs
 d

e 
ce

s 
co

n
ta

ct
s 

il
 e

st
 a

p
p
ar

u
 l

a 
n
éc

es
si

té
 d

’u
n
e 

co
n
ce

rt
at

io
n

 p
er

m
an

en
te

 e
n
tr

e 
le

s 
d

if
fé

re
n
te

s 
p

ar
ti

es
. 

L
a 

F
D

C
/B

F
 a

 a
lo

rs
 s

u
g
g
ér

é 
la

 c
ré

at
io

n
 d

’u
n
 c

ad
re

 q
u
i 

fa
v
o
ri

se
ra

it
 c

et
te

 c
o

n
ce

rt
at

io
n

. 
A

 l
’i

n
te

n
ti

o
n

 d
e 

q
u

el
q

u
es

 

m
e
m

b
re

s 
d
e 

ce
 
ca

d
re

 
d
e 

co
n
ce

rt
at

io
n
 
(p

ro
v
en

an
t 

d
u
 
M

E
B

A
, 

d
es

 
as

so
ci

at
io

n
s 

et
 
d

e 
l’

U
N

IC
E

F
),

 
il

 
fu

t 

o
rg

an
is

é 
u
n
 v

o
y
ag

e 
d
’é

tu
d
e 

au
 M

al
i 

o
ù
 l

es
 é

co
le

s 
d
u
 v

il
la

g
e 

ét
ai

en
t 

d
év

el
o

p
p

ée
s 

d
ep

u
is

 1
9

9
2

 p
ar

 l
’O

N
G

 

S
av

e 
T

h
e 

C
h
il

d
re

n
 U

S
 q

u
i 

es
t 

la
 s

tr
u
ct

u
re

 m
èr

e 
d
e 

la
 F

D
C

/B
F

. 
C

e 
v
o

y
ag

e 
a 

en
co

re
 c

o
n

v
ai

n
cu

 l
es

 a
ct

eu
rs

 e
n
 

éd
u

ca
ti

o
n
 d

e 
la

 j
u
st

es
se

 d
e 

la
 d

ém
ar

ch
e.

  
 

 L
es

 i
d

ée
s 

d
’é

co
le

 p
o
rt

ée
s 

p
a
r 

le
s 

c
o
m

m
u

n
a
u

té
s,

 l
’i

m
p

li
ca

ti
o

n
 d

e 
la

 c
o
m

m
u

n
a

u
té

 

- 
A

fi
n
 d

e 
p
er

m
et

tr
e 

u
n
e 

p
le

in
e 

p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 d

es
 c

o
m

m
u
n
au

té
s 

d
an

s 
le

s 
ré

fl
ex

io
n

s,
 l

a 
F

D
C

/B
F

 a
 c

o
n
çu

 u
n
e 

m
ét

h
o
d
o
lo

g
ie

 
d
e 

re
ch

er
ch

e 
p
ar

ti
ci

p
at

iv
e 

u
ti

li
sa

n
t 

d
es

 
o
u
ti

ls
 
d

éj
à 

ép
ro

u
v
és

 
d

e 
la

 
M

ét
h
o

d
e 

A
cc

él
ér

ée
 
d
e 

R
ec

h
er

ch
e 

P
ar

ti
ci

p
at

iv
e 

(M
A

R
P

) 
co

m
m

e 
in

d
iq

u
é 

p
lu

s 
h

au
t.

 
A

in
si

, 
p

ar
 

ex
em

p
le

 l
es

 
co

n
cl

u
si

o
n

s 
d
u
 

d
ia

g
n
o
st

ic
 p

eu
v
en

t 
se

 r
és

u
m

er
 a

in
si

 q
u
’i

l 
su

it
 :

  

- 
A

v
ec

 l
a 

ca
rt

e 
so

ci
al

e 
ap

p
li

q
u
ée

, 
le

s 
v
il

la
g
eo

is
 o

n
t 

él
ab

o
ré

 u
n
 p

la
n

 d
u

 v
il

la
g
e 

tr
ac

é 
su

r 
p

ap
ie

r 
o

u
 s

u
r 

le
 s

o
l.

 

A
 c

h
aq

u
e 

co
n
ce

ss
io

n
, 

o
n
 a

 p
la

cé
 l

es
 e

n
fa

n
ts

 y
 r

és
id

an
ts

 p
ar

 s
ex

e 
et

 s
el

o
n

 q
u
’i

ls
 f

ré
q

u
en

te
n
t 

l’
éc

o
le

 o
u

 n
o

n
. 

C
’e

st
 

u
n
 

o
u
ti

l 
tr

ès
 

ef
fi

ca
ce

 
q
u
i 

a 
p
er

m
is

 
au

x
 

v
il

la
g
eo

is
 

d
e 

fa
ir

e 
u

n
 

re
ce

n
se

m
en

t 
d

es
 

en
fa

n
ts

 
en

 
âg

e 

sc
o

la
ri

sa
b
le

 q
u
i 

so
n
t 

sc
o
la

ri
sé

s 
o
u
 n

o
n
 e

t 
se

lo
n
 l

e 
se

x
e.

 L
es

 a
n
al

y
se

s 
fa

it
es

 p
ar

 l
es

 v
il

la
g
eo

is
 e

u
x

-m
ê
m

es
 o

n
t 

d
ég

ag
é 

le
 c

o
n
st

at
 q

u
’i

l 
y
 a

v
ai

t 
p
lu

s 
d
’e

n
fa

n
ts

 n
o
n
 s

co
la

ri
sé

s 
q

u
e 

sc
o
la

ri
sé

s 
et

 q
u

e 
la

 s
o

u
s 

sc
o
la

ri
sa

ti
o
n
 



9
3

 
 

co
n

ce
rn

ai
t 

su
rt

o
u
t 

le
s 

fi
ll

es
. 

D
e 

p
lu

s,
 l

es
 v

il
la

g
eo

is
 o

n
t 

eu
 l

’o
p

p
o
rt

u
n

it
é 

d
e 

lo
ca

li
se

r 
ch

ez
 q

u
i 

il
 y

 a
v
ai

t 
o

u
 

n
o

n
 d

es
 e

n
fa

n
ts

 à
 s

co
la

ri
se

r.
 L

es
 d

is
cu

ss
io

n
s 

en
tr

e 
le

s 
co

m
m

u
n

au
té

s 
o

n
t 

p
er

m
is

 d
e 

d
ég

ag
er

 l
es

 c
au

se
s 

et
 l

es
 

co
n

sé
q
u
en

ce
s 

d
e 

ce
tt

e 
si

tu
at

io
n
 e

t 
d
e 

s’
in

te
rr

o
g
er

 s
u
r 

co
m

m
en

t 
y
 r

e
m

éd
ie

r.
 

 - 
L

e 
p
ro

fi
l 

h
is

to
ri

q
u
e 

ap
p
li

q
u
é 

à 
l’

éd
u
ca

ti
o
n
 a

 p
er

m
is

 à
 p

ar
ti

r 
d
es

 e
x

p
ér

ie
n
ce

s 
d

e 
ch

aq
u

e 
v
il

la
g

e 
et

 d
e 

ch
aq

u
e 

v
il

la
g
eo

is
, 

d
e 

fa
ir

e 
l’

h
is

to
ir

e 
d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 e

t 
d
es

 d
if

fé
re

n
ts

 s
y
st

èm
es

 a
v
an

t 
le

s 
in

d
ép

en
d
an

ce
s 

ju
sq

u
’à

 n
o
s 

jo
u

rs
 
et

 
d
e 

d
ég

ag
er

 
p
o
u
r 

ch
aq

u
e 

ét
ap

e 
le

s 
av

an
ta

g
es

 
et

 
le

s 
in

co
n

v
én

ie
n
ts

. 
A

in
si

, 
to

u
te

s 
le

s 
ap

p
ro

ch
es

 

éd
u

ca
ti

v
es

 t
ra

d
it

io
n
n
el

le
s 

(a
rb

re
s 

à 
p
al

ab
re

, 
co

n
te

s 
au

 c
la

ir
 d

e 
lu

n
e,

 r
it

es
 d

’i
n
it

ia
ti

o
n
) 

et
 m

o
d

er
n
es

 (
éc

o
le

s 

cl
as

si
q
u
es

, 
C

en
tr

es
 d

e 
F

o
rm

at
io

n
 d

es
 J

eu
n
es

 A
g
ri

cu
lt

eu
rs

, 
C

en
tr

es
 d

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
) 

o
n

t 
ét

é 
p

as
sé

es
 a

u
 

p
ei

g
n
e 

fi
n
 e

t 
le

s 
av

an
ta

g
es

 e
t 

in
co

n
v
én

ie
n
ts

 d
e 

ch
aq

u
e 

ap
p
ro

ch
e 

ré
p

er
to

ri
és

 p
o
u

r 
u
n

e 
p

ri
se

 e
n

 c
o

m
p

te
 d

an
s 

le
 

sy
st

èm
e 

d
es

 E
co

le
s 

C
o
m

m
u
n
au

ta
ir

es
 a

fi
n
 q

u
e 

la
 n

o
u
v
el

le
 a

p
p

ro
ch

e 
év

it
e 

le
s 

éc
u
ei

ls
 r

ep
ro

ch
és

 p
ar

 e
x

em
p

le
 

au
 s

y
st

èm
e 

fo
rm

el
, 

au
x
 C

F
JA

, 
et

c.
 

 - 
A

v
ec

 l
e 

ca
le

n
d
ri

er
 s

ai
so

n
n
ie

r 
et

 j
o
u
rn

al
ie

r 
d
u
 v

il
la

g
e,

 i
l 

s’
es

t 
ag

i 
d

e 
v
o

ir
 a

v
ec

 l
es

 o
cc

u
p

at
io

n
s 

d
es

 f
am

il
le

s 

et
 d

es
 e

n
fa

n
ts

 q
u
el

s 
so

n
t 

le
s 

m
o

m
en

ts
 p

ro
p
ic

es
 p

o
u
r 

p
er

m
et

tr
e 

u
n
e 

p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 e

ff
ic

ie
n
te

 d
es

 e
n
fa

n
ts

 a
u

x
 

co
u

rs
 s

an
s 

le
s 

d
éc

o
n
n
ec

te
r 

d
e 

le
u
rs

 f
am

il
le

s,
 c

h
o
se

 q
u
i 

av
ai

t 
ét

é 
re

p
ro

ch
ée

 a
u
 s

y
st

èm
e 

fo
rm

el
le

 l
o

rs
 d

e 

l’
él

ab
o
ra

ti
o
n
 d

u
 p

ro
fi

l 
h
is

to
ri

q
u
e.

 C
el

a 
a 

p
er

m
is

 d
’é

la
b
o
re

r 
le

 c
al

en
d

ri
er

 s
co

la
ir

e 
d

es
 E

C
O

M
 e

n
 p

re
n

an
t 

en
 

co
m

p
te

 l
es

 p
ré

o
cc

u
p
at

io
n
s 

d
es

 v
il

la
g
eo

is
. 

 Im
p

li
ca

ti
o
n

 d
es

 e
n

fa
n

ts
, 

d
es

 a
d

o
le

sc
en

ts
 o

u
 d

es
 j

eu
n

es
 d

a
n

s 
la

 p
h

a
se

  
d

’i
n

v
es

ti
g

a
ti

o
n

, 
ra

is
o

n
s,

 a
p

p
o

rt
s 

 

P
en

d
an

t 
le

 s
éj

o
u
r 

d
es

 a
g
en

ts
 d

an
s 

le
s 

v
il

la
g
es

, 
le

s 
ci

b
le

s 
q
u
e 

so
n

t 
le

s 
en

fa
n
ts

 d
’â

g
e 

sc
o

la
ir

e 
et

 p
lu

s 
o
n

t 
ét

é 

to
u

ch
és

 a
v
ec

 d
es

 f
o
cu

s 
g
ro

u
p
es

. 
C

el
a 

a 
p
er

m
is

 d
e 

d
ét

er
m

in
er

 l
es

 r
ai

so
n

s 
d

es
 a

b
an

d
o

n
s,

 c
el

le
s 

d
e 

la
 n

o
n
 

sc
o

la
ri

sa
ti

o
n
 
et

 
le

s 
b
es

o
in

s 
en

 
m

at
iè

re
 
d
e 

«
 m

o
d
èl

e 
d

’é
co

le
 »

 
q

u
i 

co
n

v
ie

n
d

ra
it

 
à 

le
u

r 
éd

u
ca

ti
o
n

. 
C

et
te

 

st
ra

té
g
ie

 d
’i

m
p
li

ca
ti

o
n
 d

es
 e

n
fa

n
ts

 e
st

 i
n
h
ér

en
te

 a
u
x
 p

ri
n
ci

p
es

 d
’i

n
te

rv
en

ti
o

n
 d

e 
la

 F
D

C
/B

F
. 

E
n
 e

ff
et

, 
le

 

d
o

m
ai

n
e 

p
ri

v
il

ég
ié

 p
ar

 l
a 

st
ru

ct
u
re

 é
ta

it
 (

es
t 

to
u
jo

u
rs

) 
la

 m
is

e 
en

 œ
u

v
re

 d
es

 d
ro

it
s 

d
e 

l’
en

fa
n

t 
d

an
s 

se
s 

lo
ca

li
té

s 
d
’i

n
te

rv
en

ti
o
n
. 

 R
és

u
lt

a
ts

 d
es

 r
éf

le
x
io

n
s 


 

L
e 

b
il

an
 c

ri
ti

q
u
e 

d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 a

u
 B

u
rk

in
a 

F
as

o
 m

en
ée

 a
v
ec

 l
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
en

 1
9

9
2

 f
ai

sa
it

 r
es

so
rt

ir
 

le
s 

fa
it

s 
su

iv
an

ts
: 

1
. 

Il
 y

 a
 p

eu
 d

e 
ch

an
ce

s 
q
u
e 

l’
ac

cè
s 

à 
l’

éd
u
ca

ti
o
n
 p

ri
m

ai
re

 p
u
is

se
 s

’a
m

él
io

re
r 

d
e 

fa
ço

n
 c

o
n

si
d

ér
ab

le
 s

an
s 

ch
an

g
em

en
ts

 
m

aj
eu

rs
 
d
an

s 
le

s 
q
u
es

ti
o
n
s 

d
e 

p
o
li

ti
q
u
es

 
et

 d
e 

fi
n

an
ce

m
en

ts
 
d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n

. 
E

n
 e

ff
et

, 

m
al

g
ré

 l
e 

fa
it

 q
u
e 

l’
E

ta
t 

al
lo

u
e 

p
re

sq
u
e 

le
 q

u
ar

t 
d
e 

so
n
 b

u
d

g
et

 à
 l

’é
d

u
ca

ti
o

n
, 

il
 a

rr
iv

e 
à 

p
ei

n
e 

à 
in

sc
ri

re
 l

e 

q
u
ar

t 
d
es

 e
n
fa

n
ts

 e
n
 â

g
e 

sc
o
la

ri
sa

b
le

 ;
 

2
. 

L
e 

co
û
t 

d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n
 d

e 
l’

in
fr

as
tr

u
ct

u
re

, 
le

 m
an

q
u
e 

d
’e

n
se

ig
n

an
ts

 e
t 

la
 d

is
ta

n
ce

 e
n

tr
e 

l’
éc

o
le

 e
t 

le
s 

en
fa

n
ts

 c
o
n
st

it
u
en

t 
ég

al
em

en
t 

u
n
 f

re
in

 à
 l

a 
sc

o
la

ri
sa

ti
o
n
. 

3
. 

L
’i

n
ad

ap
ta

ti
o
n
 d

u
 c

u
rr

ic
u
lu

m
 a

u
x
 b

es
o
in

s 
d
es

 p
o
p
u
la

ti
o
n
s 

ru
ra

le
s 

ai
n

si
 q

u
e 

l’
in

ad
ap

ta
ti

o
n

 d
u

 c
al

en
d
ri

er
 



9
4

 
 

et
 d

es
 h

o
ra

ir
es

 s
co

la
ir

es
 a

u
x
 r

éa
li

té
s 

ru
ra

le
s 

ex
p
li

q
u
er

ai
en

t 
le

 f
ai

b
le

 t
au

x
 d

e 
sc

o
la

ri
sa

ti
o

n
 e

n
re

g
is

tr
é 

en
 

m
il

ie
u
 r

u
ra

l.
 

4
. 

L
es

 f
ai

b
le

ss
es

 d
es

 t
au

x
 a

in
si

 o
b
te

n
u
s 

so
n
t 

ag
g
ra

v
és

 p
ar

 :
 

- 
u
n
 t

au
x
 é

le
v
é 

d
’a

b
an

d
o
n
s 

d
e 

la
 p

ar
t 

d
es

 e
n
fa

n
ts

 ;
 

- 
D

es
 f

ra
is

 d
e 

sc
o
la

ri
sa

ti
o
n
 é

le
v
és

 p
o
u
r 

le
s 

p
ar

en
ts

 ;
 

- 
U

n
e 

fo
rt

e 
d
is

p
ar

it
é 

g
éo

g
ra

p
h
iq

u
e 

et
 d

e 
g
en

re
 d

o
n
t 

so
n
t 

v
ic

ti
m

es
 e

n
 p

re
m

ie
r 

li
eu

 l
e 

m
il

ie
u

 r
u
ra

l 
et

 l
es

 

fi
ll

es
. 

 
 

L
’i

m
ag

e,
 
le

 
m

o
d
èl

e 
d
’é

co
le

 
so

u
h
ai

té
 
p
ar

 
le

s 
ac

te
u
rs

 
à 

l’
is

su
e 

d
e 

l’
in

v
es

ti
g
at

io
n

 :
 
v
is

io
n

, 
o

b
je

ct
if

s,
 

p
u
b
li

cs
 c

ib
le

s 
 

L
es

 d
is

cu
ss

io
n
s 

en
tr

e 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s 

o
n
t 

p
er

m
is

 d
e 

d
ég

ag
er

 l
es

 p
o

in
ts

 d
e 

co
n
se

n
su

s 
su

r 
u

n
 m

o
d

èl
e 

d
’é

co
le

 

d
o

n
t 

le
s 

ca
ra

ct
ér

is
ti

q
u
es

 s
o
n
t 

le
s 

su
iv

an
te

s 
: 

 

- 
U

n
e 

éc
o
le

/é
d
u
ca

ti
o
n
 q

u
i 

ti
en

t 
co

m
p
te

 d
es

 v
al

eu
rs

 c
u
lt

u
re

ll
es

 d
es

 v
il

la
g
es

 c
o

n
ce

rn
és

 (
ar

b
re

s 
à 

p
al

ab
re

, 

co
n
te

s 
au

 
cl

ai
r 

d
e 

lu
n
e,

 
ri

te
s 

d
’i

n
it

ia
ti

o
n
) 

et
 
o
u
 
d
es

 
co

n
te

n
u
s 

p
re

n
n
en

t 
en

 
co

m
p

te
 
ce

u
x

 
d

es
 
éc

o
le

s 

m
o
d
er

n
es

 (
éc

o
le

s 
cl

as
si

q
u
es

, 
C

en
tr

es
 d

e 
F

o
rm

at
io

n
 d

es
 J

eu
n

es
 A

g
ri

cu
lt

eu
rs

, 
C

en
tr

es
 d

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
).

 

- 
U

n
e 

éc
o
le

 o
u
 l

es
 p

ar
en

ts
 s

o
n
t 

im
p
li

q
u
és

 d
an

s 
la

 m
is

e 
en

 œ
u

v
re

 d
es

 a
ct

iv
it

és
 (

en
se

ig
n

e
m

en
t,

 s
u
iv

i,
 e

tc
.)

 

- 
U

n
 
ca

le
n
d
ri

er
 (

em
p
lo

i 
d
e 

te
m

p
s,

 
n
o
m

b
re

 
d
e 

m
o
is

 
p
o
u
r 

l’
an

n
ée

 
sc

o
la

ir
e)

 
sc

o
la

ir
e 

q
u

i 
s’

in
tè

g
re

 
au

x
 

ac
ti

v
it

és
 c

o
m

m
u
n
au

ta
ir

es
 t

an
t 

au
 n

iv
ea

u
 s

ai
so

n
n
ie

r 
q
u
’a

u
 n

iv
ea

u
 j

o
u
rn

al
ie

r.
 

- 
U

n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

in
it

ie
 a

u
x
 m

ét
ie

rs
 e

t 
au

tr
es

 a
ct

iv
it

és
 d

u
 v

il
la

g
e 

(p
o
te

ri
e,

 v
an

n
er

ie
, 

m
éc

an
iq

u
e,

 é
le

v
ag

e,
  

et
c.

).
 

- 
U

n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

n
e 

co
u
te

ra
 p

as
 c

h
èr

e 
co

m
m

e 
d
an

s 
le

s 
éc

o
le

s 
cl

as
si

q
u

es
 d

’a
lo

rs
. 

 
 

R
és

u
lt

at
s 

d
o
cu

m
en

té
s 

: 

- 
L

es
 r

ap
p
o
rt

s 
d
es

 d
ia

g
n
o
st

ic
s 

fa
it

s 
d
an

s 
le

s 
v
il

la
g
es

 ;
 

- 
U

n
 d

o
cu

m
en

t 
p
ré

se
n
ta

n
t 

la
 s

tr
at

ég
ie

 d
e 

ré
al

is
at

io
n
 e

t 
le

s 
p
ri

n
ci

p
es

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d
u

ca
ti

v
e 

tr
o

u
v
ée

. 

- 
L

es
 r

éf
ér

en
ti

el
s 

et
 l

es
 p

ro
g
ra

m
m

es
 d

’é
d
u
ca

ti
o
n
. 

 

 
E

ta
p

e 
2

 :
 C

o
n

st
ru

ct
io

n
 o

p
ér

a
ti

o
n

n
el

le
 d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 

 L
e 

p
ro

ce
ss

u
s 

 - 
A

 p
ar

ti
r 

d
es

 p
ro

fi
ls

 d
e 

so
rt

ie
, 

le
s 

sp
éc

ia
li

st
es

 c
o
n
st

it
u
en

t 
le

s 
d
if

fé
re

n
ts

 c
o

n
te

n
u

s 
d

is
ci

p
li

n
ai

re
s 

im
p

li
q

u
és

 

d
an

s 
la

 c
o
m

m
an

d
e 

éd
u
ca

ti
v
e 

ex
am

in
ée

 e
n
 v

ei
ll

an
t 

à 
ré

u
ss

ir
 l

e 
m

ax
im

u
m

 d
e 

fi
d

él
it

é.
 A

p
rè

s 
ce

la
, 

le
s 

co
n

te
n

u
s 

d
is

ci
p
li

n
ai

re
s 

ar
rê

té
s 

so
n
t 

o
b
je

ts
 d

’a
n
al

y
se

 d
e 

ra
p
p
ro

ch
em

en
ts

 p
o

u
r 

l’
ét

ab
li

ss
em

en
t 

o
u

 l
a 

v
ér

if
ic

at
io

n
 d

es
 

co
h

ér
en

ce
s 

te
ch

n
iq

u
es

 e
t 

p
éd

ag
o
g
iq

u
es

. 
C

e 
tr

av
ai

l 
es

t 
p
ea

u
fi

n
é 

 a
u
 n

iv
ea

u
 d

e 
la

 c
o

n
fr

o
n

ta
ti

o
n
 a

v
ec

 l
a 

d
u

ré
e 

g
lo

b
al

e 
d
u
 c

y
cl

e 
d
e 

fo
rm

at
io

n
. 

 

 - 
D

an
s 

sa
 c

o
n
ce

p
ti

o
n
, 

l’
éc

o
le

 c
o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
ap

p
el

ée
 K

eo
o
g
o

 e
st

 u
n

e 
st

ru
ct

u
re

 d
’é

d
u
ca

ti
o

n
 n

o
n

 f
o

rm
el

le
 

v
o

u
lu

e 
p
ar

 l
a 

co
m

m
u
n
au

té
 v

il
la

g
eo

is
e 

et
 g

ér
ée

 p
ar

 c
el

le
-c

i.
 E

ll
e 

d
ev

ai
t 

as
su

re
r 

u
n

 m
in

im
u

m
 d

’é
d

u
ca

ti
o

n
 



9
5

 
 

ad
ap

té
e 

et
 d

e 
q
u
al

it
é 

au
x
 e

n
fa

n
ts

 d
e 

9
 à

 1
5
 a

n
s 

q
u
i 

av
ai

en
t 

p
er

d
u

 t
o
u

t 
es

p
o

ir
 d

e 
sc

o
la

ri
sa

ti
o

n
 e

t 
p

er
m

et
tr

e 

l’
ém

er
g
en

ce
 d

e 
re

ss
o
u
rc

es
 h

u
m

ai
n
es

 v
il

la
g
eo

is
es

 c
o
m

p
ét

en
te

s 
à 

m
êm

e 
d

’i
n

su
ff

le
r 

u
n

 d
év

el
o

p
p

em
en

t 
lo

ca
l 

d
u

ra
b
le

. 
S

o
n
 c

y
cl

e 
es

t 
d
e 

q
u
at

re
 a

n
s 

av
ec

 l
es

 d
eu

x
 p

re
m

iè
re

s 
an

n
ée

s 
en

 l
an

g
u

e 
n

at
io

n
al

e 
p

u
is

 l
’i

n
tr

o
d

u
ct

io
n
 

d
u

 
fr

an
ça

is
 

à 
p
ar

ti
r 

d
e 

la
 
tr

o
is

iè
m

e 
an

n
ée

. 
L

e 
ca

le
n
d
ri

er
 
sc

o
la

ir
e 

es
t 

ét
ab

li
 
en

 
fo

n
ct

io
n
 
d

u
 
ca

le
n

d
ri

er
 

sa
is

o
n
n
ie

r 
d
u
 v

il
la

g
e.

  
 L

es
 e

ff
ec

ti
fs

 r
es

p
ec

te
n
t 

la
 p

ar
it

é 
g
en

re
. 

L
a 

d
éf

in
it

io
n
 

d
e 

ce
 

co
n
ce

p
t 

«
 é

co
le

 
co

m
m

u
n
au

ta
ir

e 
»
 

a 
ét

é 
fa

it
 

su
r 

la
 

b
as

e
 

d
es

 
en

tr
et

ie
n

s 
av

ec
 

le
s 

co
m

m
u
n
au

té
s 

et
 a

v
ec

 d
es

 p
er

so
n
n
es

 d
e 

re
ss

o
u
rc

es
 d

u
 M

E
B

A
. 

 - 
E

la
b

o
ra

ti
o
n

 d
es

 r
éf

ér
en

ti
el

s 
d

’é
d

u
ca

ti
o
n

  

 L
es

 
p
re

m
ie

rs
 

ré
fé

re
n
ti

el
s 

d
’é

d
u
ca

ti
o
n
 

d
es

 
E

C
O

M
 

ét
ai

en
t 

co
n
st

it
u
és

 
d

es
 

p
ro

g
ra

m
m

es
, 

d
es

 
ré

p
ar

ti
ti

o
n

s 

m
en

su
el

le
s 

et
 d

es
 e

m
p
lo

is
 d

e 
te

m
p
s 

p
o
u
r 

ch
aq

u
e 

n
iv

ea
u
 d

u
 c

u
rs

u
s.

 L
e 

te
rm

e 
d

e 
cu

rr
ic

u
lu

m
 n

’é
ta

it
 p

as
 u

ti
li

sé
 

p
ar

 l
es

 a
ct

eu
rs

 d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
. 

F
ac

e 
à 

l’
in

ex
is

te
n
ce

 d
e 

d
o
cu

m
en

ts
 d

id
ac

ti
q
u
es

 e
t 

p
éd

ag
o

g
iq

u
es

 p
o

u
r 

u
n
e 

te
ll

e 
in

n
o

v
at

io
n

, 
il

 a
 f

al
lu

 d
an

s 
u
n
 

p
re

m
ie

r 
te

m
p
s 

en
 é

la
b
o
re

r 
q
u
i 

ré
p
o
n
d
e
n
t 

au
x
 p

ré
o
cc

u
p
at

io
n
s 

d
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
et

 d
es

 o
b
je

ct
if

s 
et

 p
ro

fi
l 

d
u
 

so
rt

an
t.

 C
’e

st
 a

in
si

 q
u
e 

la
 F

D
C

 a
 m

is
 e

n
 p

la
ce

, 
en

 c
o
ll

ab
o
ra

ti
o

n
 a

v
ec

 l
’I

N
A

, 
d

es
 é

q
u
ip

es
 d

e 
ré

d
ac

ti
o
n

 

co
m

p
o
sé

es
 d

e 
li

n
g
u
is

te
s,

 d
e 

p
sy

ch
o

-p
éd

ag
o
g
u
es

, 
d
e 

so
ci

o
lo

g
u

es
, 

d
es

 m
em

b
re

s 
d

u
 G

R
E

F
 e

t 
d
es

 p
re

m
ie

rs
 

en
se

ig
n
an

ts
 d

es
 E

C
O

M
 p

o
u
r 

l’
él

ab
o
ra

ti
o
n
 d

es
 m

an
u
el

s 
et

 g
u

id
es

 p
ar

 n
iv

ea
u

. 
L

es
 t

ra
v
au

x
 s

e 
so

n
t 

d
ér

o
u
lé

s 

so
u

s 
fo

rm
e 

d
e 

p
ro

d
u
ct

io
n
 p

ar
 l

es
 p

er
so

n
n
es

 d
e 

re
ss

o
u
rc

es
 s

u
iv

i 
d

’a
m

él
io

ra
ti

o
n
/a

d
ap

ta
ti

o
n

 e
n

 a
te

li
er

 à
 d

an
s 

le
s 

b
u
re

au
x
 d

e 
la

 F
D

C
/B

F
 à

 S
ap

o
n
é.

 

 - 
D

éf
in

it
io

n
 d

es
 p

ro
fi

ls
 d

es
 a

c
te

u
rs

 (
a
p

p
re

n
a
n

ts
, 

so
rt

a
n

ts
, 

a
n

im
a
te

u
rs

, 
su

p
er

v
is

e
u

rs
, 
co

o
rd

o
n

n
a

te
u

rs
) 

 L
e 

p
ro

fi
l 

es
t 

le
 r

és
u
lt

at
 d

e 
l’

ex
p
re

ss
io

n
 d

e 
la

 v
is

io
n
 d

es
 c

o
m

m
u
n

au
té

s 
su

r 
l’

éd
u

ca
ti

o
n

 d
e 

le
u
rs

 e
n
fa

n
ts

. 
A

in
si

, 

ce
tt

e 
v
is

io
n
 a

 é
té

 t
ra

n
sc

ri
te

 p
ar

 l
es

 a
g
en

ts
 c

o
n
ce

p
te

u
rs

 (
p
er

so
n

n
es

 d
e 

re
ss

o
u

rc
es

 d
u

 M
E

B
A

, 
d

e 
l’

IN
A

 e
t 

ag
en

ts
 d

e 
la

 F
D

C
/F

B
).

 L
e 

p
ro

fi
l 

d
e 

l’
ap

p
re

n
an

t 
a 

év
o
lu

é 
m

ai
s 

il
 é

ta
it

 l
ib

el
lé

 c
o

m
m

e 
su

it
 e

n
 1

9
9

3
 :

 U
n
 e

n
fa

n
t 

so
rt

an
t 

d
e 

la
 q

u
at

ri
èm

e 
an

n
ée

 d
u
 c

y
cl

e 
d
e 

l'é
co

le
 c

o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
d

o
it

 a
v
o

ir
 l

e 
p

ro
fi

l 
su

iv
an

t 
: 


 

S
av

o
ir

 l
ir

e,
 é

cr
ir

e,
 e

t 
ca

lc
u
le

r 
en

 l
an

g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
et

 e
n
 f

ra
n
ça

is
. 

L
es

 e
n

fa
n

ts
, 

à 
la

 f
in

 d
e 

q
u
at

re
 a

n
s,

 

sa
u
ro

n
t 

li
re

, 
éc

ri
re

, 
et

 c
al

cu
le

r 
co

u
ra

m
m

en
t 

en
 l

an
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
et

 e
n

 f
ra

n
ça

is
 (

le
ct

u
re

 d
es

 d
o

cu
m

en
ts

, 

p
ri

se
 d

e 
n
o
te

s,
 é

cr
ir

e 
d
es

 l
et

tr
es

 o
u
 d

es
 d

o
cu

m
en

ts
 s

u
r 

le
s 

co
n
te

s 
et

 d
ev

in
et

te
s 

d
u

 t
er

ro
ir

).
 


 

A
v
o
ir

 d
es

 n
o
ti

o
n
s 

en
 s

o
in

s 
d
e 

sa
n
té

 p
ri

m
ai

re
 e

t 
en

 s
an

té
 p

ré
v
en

ti
v
e.

  
E

n
 m

at
iè

re
 d

e 
sa

n
té

, 
le

s 
so

rt
an

ts
 d

es
 

E
co

le
s 

C
o
m

m
u
n
au

ta
ir

es
 a

u
ro

n
t 

d
es

 n
o
ti

o
n
s 

p
ra

ti
q
u
es

 d
e 

sa
n
té

 p
ré

v
en

ti
v
e,

 h
y
g
iè

n
e/

a
ss

ai
n

is
se

m
en

t,
 l

u
tt

e 

co
n
tr

e 
le

s 
m

al
ad

ie
s 

d
ia

rr
h
éi

q
u
es

 
et

 
d
'o

ri
g
in

e 
h
y
d
ri

q
u
e,

 
p
la

n
n
in

g
 

fa
m

il
ia

l/
M

S
T

/S
ID

A
, 

n
u

tr
it

io
n
, 

p
al

u
d
is

m
e.

 


 

A
v
o
ir

 u
n
e 

co
n
n
ai

ss
an

ce
 d

an
s 

le
s 

n
o
u
v
el

le
s 

te
ch

n
iq

u
es

 c
u
lt

u
ra

le
s 

et
 l

a 
g
es

ti
o
n

 d
es

 r
es

so
u
rc

es
 n

at
u

re
ll

es
. 
 

A
 l

a 
fi

n
 d

es
 q

u
at

re
 a

n
s,

 l
es

 s
o
rt

an
ts

 a
u
ro

n
t 

u
n
e 

co
n
n
ai

ss
an

ce
 p

ra
ti

q
u
e 

en
 t

ec
h

n
iq

u
es

 c
u
lt

u
ra

le
s 

am
él

io
ré

es
 

et
 d

'é
le

v
ag

e 
et

 u
n
e 

b
o
n
n
e 

co
n
n
ai

ss
an

ce
 d

e 
l'e

n
v
ir

o
n
n
em

en
t 

p
o

u
r 

u
n

e 
b

o
n

n
e 

g
es

ti
o
n

 d
u

 t
er

ro
ir

. 


 

A
v
o
ir

 u
n
e 

n
o
ti

o
n
 d

e 
b
as

e 
en

 p
ro

d
u
ct

iv
it

é 
éc

o
n
o
m

iq
u
e 

et
 a

rt
is

an
al

e 
(g

es
ti

o
n

 d
es

 p
et

it
es

 e
n

tr
ep

ri
se

s 
et

 

co
o
p
ér

at
iv

es
).

 
A

 
la

 
fi

n
 
d
es

 
q
u
at

re
 
an

s,
 
il

s 
au

ro
n
t 

d
es

 
n
o
ti

o
n
s 

d
e 

g
es

ti
o

n
 
d

u
 
p

at
ri

m
o

in
e 

in
d

iv
id

u
el

, 



9
6

 
 

fa
m

il
ia

l,
 e

t 
co

m
m

u
n
au

ta
ir

e 
(a

ct
iv

it
és

 é
co

n
o
m

iq
u
es

, 
o
rg

an
is

at
io

n
 c

o
o

p
ér

at
iv

e,
 l

'e
n

tr
ep

ri
se

 e
t 

sa
 g

es
ti

o
n

).
 


 

A
v
o
ir

 u
n
e 

n
o
ti

o
n
 d

e 
b
as

e 
en

 v
ie

 c
iv

iq
u
e.

 A
 l

a 
fi

n
 d

es
 q

u
at

re
 a

n
s,

 i
ls

 s
er

o
n
t 

d
e 

b
o
n

s 
ci

to
y
en

s 
ca

p
ab

le
s 

d
e 

s’
in

té
g
re

r 
d
an

s 
le

u
r 

m
il

ie
u
 
(h

is
to

ir
e,

 
tr

ad
it

io
n
s,

 
m

œ
u
rs

 
et

 
co

u
tu

m
es

, 
l'o

rg
an

is
at

io
n

 
ad

m
in

is
tr

at
iv

e 
et

 

p
o
li

ti
q
u
e)

, 
le

u
rs

 d
ro

it
s 

et
 d

ev
o
ir

s,
 e

t 
m

et
ta

n
t 

en
 p

ra
ti

q
u
e 

le
s 

v
al

eu
rs

 s
o

ci
al

em
en

t 
ad

m
is

es
 e

t 
ay

an
t 

u
n
e 

n
o
ti

o
n
 d

es
 d

ro
it

s 
d
e 

l'h
o
m

m
e 

et
 d

e 
l'é

g
al

it
é 

d
es

 s
ex

es
. 


 

Il
s 

se
ro

n
t 

ap
te

s 
à 

s'
in

té
g
re

r 
d
an

s 
d
'a

u
tr

es
 s

y
st

èm
es

 é
d
u
ca

ti
fs

 (
éc

o
le

 f
o
rm

el
le

, 
fo

rm
at

io
n

 p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
).

  

L
e 

cr
it

èr
e 

d
’e

n
tr

ée
 à

 l
’é

co
le

 c
o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
en

 1
9
9
3
 é

ta
it

 :
 a

v
o

ir
 u

n
 â

g
e 

co
m

p
ri

s 
en

tr
e 

9
 e

t 
1

5
 o

u
 n

’a
v
o

ir
 p

as
 

p
u

 s
’i

n
sc

ri
re

 d
an

s 
u
n
e 

éc
o
le

 f
o
rm

el
le

 u
 a

v
o
ir

 é
té

 e
x
cl

u
s 

d
’u

n
e 

éc
o
le

 f
o

rm
el

le
 

- 
D

éf
in

it
io

n
 d

e 
ca

h
ie

rs
 d

e 
ch

a
rg

es
 e

t 
a
ct

eu
rs

 i
m

p
li

q
u

és
 

L
es

 r
ô
le

s 
et

 r
es

p
o
n
sa

b
il

it
és

 o
n
t 

ét
é 

d
éf

in
is

 d
e 

co
n
ce

rt
 a

v
ec

 l
es

 c
o

m
m

u
n

a
u

té
s 

d
ep

u
is

 1
9

9
3

. 

P
ri

n
ci

p
es

 d
e 

b
a
se

 d
e 

la
 m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
’u

n
e 

E
C

O
M

 :
 


 

L
’é

co
le

 d
ev

ra
it

 ê
tr

e 
to

u
jo

u
rs

 s
o
u
s 

la
 r

es
p
o
n
sa

b
il

it
é 

d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
au

té
. 


 

L
a 

p
o
p
u
la

ti
o
n
 d

ev
ra

it
 ê

tr
e 

im
p
li

q
u
ée

 à
 t

o
u
te

s 
le

s 
p
h
as

es
 (

d
e 

la
 c

o
n

ce
p
ti

o
n

, 
m

is
e 

en
 p

la
ce

, 
g
es

ti
o

n
 e

t 

ré
m

u
n
ér

at
io

n
 d

es
 e

n
se

ig
n
an

ts
, 

ré
so

lu
ti

o
n
 d

es
 p

ro
b
lè

m
es

, 
ju

sq
u

’à
 l

’é
v
al

u
at

io
n

.)
 


 

L
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
d
es

 é
lè

v
es

 d
o
it

 r
es

p
ec

te
r 

l’
éq

u
it

é 
d
e 

g
en

re
 (

au
 m

o
in

s 
5

0
%

 d
es

 e
ff

ec
ti

fs
 s

o
n

t 
d

es
 

fi
ll

es
) 

et
 f

ai
t 

p
ar

 l
es

 c
o
m

m
u

n
au

té
s 

el
le

s-
m

ê
m

es
 à

 t
ra

v
er

s 
le

 c
o

m
it

é 
d

e 
g
es

ti
o

n
. 


 

L
e 

cu
rs

u
s 

sc
o
la

ir
e 

es
t 

d
e 

q
u
at

re
 (

4
) 

an
s 

av
ec

 u
n
 r

ec
ru

te
m

en
t 

q
u

ad
ri

en
n
al

 q
u
i 

p
o
u

rr
ai

t 
êt

re
 b

ie
n

n
al

. 


 

Il
 n

'y
 a

 p
as

 d
e 

re
n
v
o
i 

n
i 

d
e 

"r
ed

o
u
b
le

m
en

t"
. 


 

L
e 

cy
cl

e 
es

t 
te

rm
in

al
 a

v
ec

 u
n
e 

o
p
p
o
rt

u
n
it

é 
d
e 

p
as

se
re

ll
e 

d
an

s 
le

 s
y
st

èm
e 

éd
u

ca
ti

f 
fo

rm
el

 p
o

u
r 

le
s 

p
lu

s 
je

u
n
es

 q
u
i 

se
ra

ie
n
t 

d
’u

n
 c

er
ta

in
 n

iv
ea

u
. 


 

L
’a

n
n
ée

 s
co

la
ir

e 
d
ev

ra
it

 r
ép

o
n
d
re

 a
u
x
 b

es
o
in

s 
d
es

 a
ct

iv
it

és
 a

g
ri

co
le

s 
d

u
 v

il
la

g
e,

 j
an

v
ie

r 
à 

m
ai

 (
5
 

m
o
is

) 
av

ec
 u

n
 h

o
ra

ir
e 

jo
u
rn

al
ie

r 
d
e 

q
u
at

re
 (

4
) 

h
eu

re
s,

 


 

(8
 h

eu
re

s 
à 

1
2
 h

eu
re

s 
p
ar

 l
a 

p
lu

p
ar

t 
d
es

 v
il

la
g
es

).
 


 

L
e 

cu
rr

ic
u
lu

m
 e

st
 é

la
b
o
ré

 e
n
 c

o
ll

ab
o
ra

ti
o
n
 a

v
ec

 l
es

 c
o
m

m
u

n
au

té
s 

d
o

it
 r

ép
o

n
d
re

 à
 l

eu
rs

 b
es

o
in

s.
 


 

L
a 

tr
an

ch
e 

d
’â

g
e 

d
ev

ra
it

 é
v
it

er
 
to

u
te

 c
o
n
fu

si
o
n
 
av

ec
 
l’

éc
o
le

 c
la

ss
iq

u
e 

et
 
p

re
n
d

re
 
en

 
co

m
p

te
 l

a 

tr
an

ch
e 

d
’â

g
e 

d
is

cr
im

in
ée

 9
 à

 1
5
 a

n
s.

 


 

L
es

 l
an

g
u
es

 d
’i

n
st

ru
ct

io
n
 s

o
n
t 

la
 l

an
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
et

 l
e 

fr
an

ça
is

. 


 

L
es

 e
n
se

ig
n
an

ts
, 

n
éo

-a
lp

h
ab

èt
es

 o
u
 e

x
-s

co
la

ir
es

 s
o
n
t 

is
su

s 
d

e 
la

 c
o

m
m

u
n

au
té

 e
t 

d
és

in
té

re
ss

és
 p

ar
 l

es
 

co
m

m
u
n
au

té
s.

 

- 
L

e 
co

m
it

é 
d

e 
g
es

ti
o
n

 e
st

 c
o
m

p
o
sé

 d
e 

si
x
 m

em
b
re

s 
d
o
n
t 

au
 m

o
in

s 
d

eu
x

 f
em

m
es

 e
t 

a 
p
o

u
r 

re
sp

o
n

sa
b

il
it

és
 :

  


 

L
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
d
es

 é
lè

v
es

 


 

L
e 

su
iv

i 
d
e 

le
u
r 

fr
éq

u
en

ta
ti

o
n
, 


 

L
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
d
es

 e
n
se

ig
n
an

ts
 e

t 
d
e 

le
u
r 

d
és

in
té

re
ss

em
en

t,
 


 

L
a 

su
p
er

v
is

io
n
 d

e 
to

u
te

s 
le

s 
ac

ti
v
it

és
 l

ié
es

 à
 l

’é
co

le
, 


 

L
a 

g
es

ti
o
n
 d

es
 a

ct
iv

it
és

 é
co

n
o
m

iq
u
es

 d
e 

so
u
ti

en
 à

 l
’é

co
le

, 
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L
e 

re
co

u
v
re

m
en

t 
et

 l
a 

g
es

ti
o
n
 d

es
 c

o
ti

sa
ti

o
n
s 

et
 a

u
tr

es
 c

o
n

tr
ib

u
ti

o
n

s 
d
es

 p
ar

en
ts

, 


 

D
e 

l’
en

tr
et

ie
n
 d

u
 b

ât
im

en
t 

et
 a

u
tr

es
 m

at
ér

ie
ls

 d
e 

l’
éc

o
le

 e
tc

. 
 

 

R
ô

le
s/

re
sp

o
n

sa
b

il
it

és
 d

e 
la

 F
D

C
/B

F
  

 
 

L
a 

F
D

C
/B

F
 e

st
 c

h
ar

g
ée

 d
e 

la
 f

o
rm

at
io

n
 d

es
 e

n
se

ig
n
an

t-
e
-s

; 


 

D
e 

l’
éq

u
ip

em
en

t 
d
e 

l’
éc

o
le

, 
d
es

 m
an

u
el

s 
et

 d
es

 f
o
u
rn

it
u
re

s 
p

o
u

r 
le

s 
ap

p
re

n
an

t-
e
-s

 ;
 


 

D
e 

l’
ap

p
o
rt

 d
e 

m
at

ér
ia

u
x
 i

m
p
o
rt

és
 e

t 
d
e 

la
 m

ai
n
 d

’œ
u
v
re

 q
u

al
if

ié
 p

o
u

r 
la

 c
o

n
st

ru
ct

io
n

 d
u

 b
ât

im
en

t.
 


 

 

D
ét

er
m

in
a
ti

o
n

 d
es

 c
o
û

ts
 e

t 
le

u
r 

ré
p

a
rt

it
io

n
  

 D
an

s 
la

 
p
er

sp
ec

ti
v
e 

d
’o

ff
ri

r 
u
n
e 

éc
o
le

 
p
eu

 
co

û
te

u
se

, 
la

 
F

D
C

/B
F

 
et

 
le

s 
co

m
m

u
n

au
té

s 
o

n
t 

d
éf

in
i 

le
s 

d
if

fé
re

n
te

s 
co

n
tr

ib
u
ti

o
n
s 

en
 c

e 
q
u
i 

co
n
ce

rn
e 

le
s 

d
if

fé
re

n
te

s 
p
ar

ti
es

. 
 

L
e 

lo
ca

l 

C
’e

st
 u

n
 b

ât
im

en
t 

en
 b

an
co

 a
m

él
io

ré
, 

à 
u
n
e 

se
u
le

 s
al

le
 e

t 
re

sp
ec

ta
n
t 

le
s 

n
o

rm
es

 r
eq

u
is

es
 q

u
i 

co
n

st
it

u
e 

l’
éc

o
le

. 
Il

 e
st

 c
o
n
st

ru
it

 g
râ

ce
 à

 u
n
 a

p
p
o
rt

 c
o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
en

 m
at

ér
ia

u
x

 l
o

ca
u
x

 t
el

s 
le

s 
b

ri
q

u
es

, 
l’

ea
u

, 
le

s 

ag
ré

g
at

s 
et

 l
a 

m
ai

n
 d

’œ
u
v
re

 l
o
ca

le
, 

et
 u

n
 a

p
p
o
rt

 d
e 

la
 F

D
C

 e
n
 m

at
ér

ia
u

x
 i

m
p

o
rt

és
 c

o
m

m
e 

la
 t

o
it

u
re

, 
le

s 

o
u

v
er

tu
re

s,
 l

e 
ci

m
en

t,
 l

a 
m

ai
n
 d

’œ
u
v
re

 q
u
al

if
ié

e.
  

L
e 

p
o
in

t 
d

’e
a
u

 

L
e 

sl
o
g
an

 e
st

 u
n
e 

éc
o
le

 u
n
 p

o
in

t 
d
'e

au
 p

o
ta

b
le

. 
P

o
u
r 

ce
 f

ai
re

, 
l'o

u
v
er

tu
re

 d
'u

n
e 

éc
o

le
 s

'o
p

èr
e 

en
 m

êm
e 

te
m

p
s 

q
u

e 
le

 f
o
ra

g
e 

d
'u

n
 p

u
it

s 
à 

g
ra

n
d
 d

ia
m

èt
re

. 
P

o
u
r 

la
 r

éa
li

sa
ti

o
n
 d

e 
ce

 p
o

in
t 

d
'e

au
, 

la
 F

D
C

 c
o

n
tr

ib
u
e 

et
 c

o
m

m
e
 

to
u
jo

u
rs

 a
v
ec

 c
e 

q
u
i 

es
t 

h
o
rs

 d
e 

p
o
rt

ée
 d

e 
la

 c
o
m

m
u
n
au

té
 à

 s
av

o
ir

 l
es

 m
at

ér
ia

u
x

 i
m

p
o

rt
és

 e
t 

la
 m

ai
n

 d
'œ

u
v
re

 

q
u

al
if

ié
e.

 L
a 

fo
u
il

le
, 

le
s 

m
at

ér
ia

u
x
 l

o
ca

u
x
 e

t 
la

 m
ai

n
 d

'œ
u
v
re

 n
o

n
 q

u
al

if
ié

e 
so

n
t 

as
su

ré
s 

p
ar

 l
a 

co
m

m
u

n
au

té
. 

L
e 

p
o
in

t 
d
'e

au
 e

st
 a

u
ss

i 
g
ér

é 
p
ar

 l
es

 b
én

éf
ic

ia
ir

es
. 

L
es

 l
a
tr

in
es

 

C
h

aq
u
e 

éc
o
le

 d
is

p
o
se

 d
e 

la
tr

in
es

 d
e 

d
eu

x
 f

o
ss

es
 r

éa
li

sé
es

 a
v
ec

 l
'a

p
p

o
rt

 d
es

 c
o
m

m
u

n
au

té
s 

en
 m

at
ér

ia
u
x
 

lo
ca

u
x
 e

t 
en

 m
ai

n
 d

'œ
u
v
re

 n
o
n
 q

u
al

if
ié

e.
 

L
es

 é
q

u
ip

em
en

ts
 

L
es

 é
co

le
s 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

es
 s

o
n
t 

éq
u
ip

ée
s 

d
e 

to
u
t 

ce
 q

u
'il

 f
au

t 
co

m
m

e 
m

at
ér

ie
l 

n
éc

es
sa

ir
e 

à 
l'o

u
v
er

tu
re

 d
'u

n
e 

cl
as

se
 d

e 
l'é

co
le

 c
la

ss
iq

u
e 

et
 d

'u
n
 m

at
ér

ie
l 

fa
is

an
t 

la
 s

p
éc

if
ic

it
é 

d
u

 s
y
st

èm
e.

 E
n

 p
lu

s 
d
e 

ce
 m

at
ér

ie
l,

 l
a 

F
D

C
 

d
o

te
 l

es
 f

o
u
rn

it
u
re

s 
d
e 

la
 p

re
m

iè
re

 a
n
n
ée

, 
le

s 
m

an
u
el

s 
d
e 

to
u
te

s 
le

s 
an

n
ée

s 
p

ar
ce

 q
u

e 
ce

u
x

-c
i 

n
’e

x
is

te
n

t 
p
as

 

en
co

re
 e

n
 v

en
te

 c
h
ez

 l
es

 l
ib

ra
ir

es
. 

L
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

s’
o
cc

u
p
en

t 
d
es

 f
o

u
rn

it
u

re
s 

d
es

 a
u

tr
es

 a
n

n
ée

s.
 

C
o

m
m

en
ta

ir
es

 s
u
r 

le
s 

av
an

ta
g
es

 c
o
m

p
ar

at
if

s 
d
es

 c
o
û
ts

. 

 D
éf

in
it

io
n

 d
es

 c
ri

tè
re

s 
d

e 
q

u
a
li

té
  

d
u

 p
ro

je
t 

éd
u

ca
ti

f 

 L
es

 p
ri

n
ci

p
au

x
 c

ri
tè

re
s 

d
e 

q
u
al

it
é 

re
te

n
u
s 

so
n
t 

: 


 

L
’u

ti
li

sa
ti

o
n
 d

e 
la

 l
an

g
u
e 

m
o
o
re

 d
an

s 
le

s 
en

se
ig

n
em

en
ts

/a
p

p
re

n
ti

ss
ag

es
; 


 

L
’i

m
p
li

ca
ti

o
n
 d

e 
la

 c
o
m

m
u
n
au

té
 d

an
s 

la
 g

es
ti

o
n
 d

es
 a

ct
iv

it
és

 d
e 

l’
E

C
O

M
 e

t 
d

an
s 

le
s 

en
se

ig
n

em
en

ts
 ;
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In
te

rv
en

ti
o
n
 d

e 
p
er

so
n
n
es

 d
e 

re
ss

o
u
rc

es
 d

u
 v

il
la

g
e 

su
r 

d
es

 d
o

m
ai

n
es

 s
p

éc
if

iq
u
es

 (
p

o
te

ri
e,

 v
an

n
er

ie
, 

fo
rg

e 
et

c.
) 

; 


 

L
’a

d
ap

ta
ti

o
n
 d

e 
l’

éc
o
le

 a
u
x
 r

éa
li

té
s 

lo
ca

le
s 

(e
m

p
lo

i 
d
e 

te
m

p
s,

 d
u

ré
e 

d
e 

l’
an

n
ée

 s
co

la
ir

e 
et

 d
u

 c
u

rs
u

s,
 

h
is

to
ir

e 
d
u
 v

il
la

g
e,

 p
ri

se
 e

n
 c

o
m

p
te

 d
es

 u
s 

et
 c

o
u
tu

m
es

 d
an

s 
le

s 
co

n
te

n
u

s 
et

c.
) 

; 
 


 

In
it

ia
ti

o
n
 a

u
x
 m

ét
ie

rs
 r

u
ra

u
x
 e

t 
ré

in
v
es

ti
ss

em
en

t 
d
es

 a
cq

u
is

. 

 

C
o

n
ce

p
ti

o
n

 d
u

 s
y
st

èm
e 

d
e 

su
iv

i 
et

 d
’é

v
a
lu

a
ti

o
n

 

 U
n

e 
éq

u
ip

e 
E

d
u
ca

ti
o
n
 a

 é
té

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 p

o
u
r 

co
n
d
u
ir

e 
le

s 
ac

ti
v
it

és
. 

L
e 

sy
st

èm
e 

d
e 

su
iv

i 
es

t 
sp

éc
if

iq
u

e 
et

 

se
 p

ré
se

n
te

 c
o
m

m
e 

su
it

 :
 


 

S
u
iv

i 
d
e 

la
 f

ré
q
u
en

ta
ti

o
n
 d

es
 e

n
se

ig
n
an

t-
e
-s

 e
t 

d
es

 a
p
p
re

n
an

t-
e-

s 
p

ar
 l

a 
co

m
m

u
n

au
té

 à
 t

ra
v
er

s 
le

 C
O

G
E

S
 

(6
 m

e
m

b
re

s 
p
o
u
r 

u
n
 s

u
iv

i 
jo

u
rn

al
ie

r 
d
es

 6
 j

o
u
rs

) 
; 


 

S
u
iv

i 
d
es

 a
g
en

ts
 d

e 
la

 C
E

B
 d

’a
cc

u
ei

l 
; 


 

S
u
iv

i 
d
es

 a
g
en

ts
 d

e 
la

 F
D

C
/B

F
. 

L
’é

v
al

u
at

io
n
 i

m
p
li

q
u
e 

le
s 

ag
en

ts
 d

es
 C

E
B

 e
t 

d
e 

la
 D

P
E

N
A

 e
t 

le
s 

fo
rm

at
eu

rs
 d

es
 e

n
se

ig
n

an
t-

e
-s

. 

 M
o

d
e 

d
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
d

es
 a

ct
eu

rs
  

 L
es

 e
n
se

ig
n
an

ts
 s

o
n
t 

is
su

s 
d

e 
la

 c
o
m

m
u
n
au

té
 b

én
éf

ic
ia

ir
e.

 I
ls

 s
o

n
t 

re
cr

u
té

s 
p
ar

 l
e 

co
m

it
é 

d
e 

g
es

ti
o

n
 s

el
o

n
 

ce
rt

ai
n
s 

cr
it

èr
es

 q
u
i 

so
n
t 

en
tr

e 
au

tr
es

 :
 


 

E
tr

e 
le

tt
ré

 e
n
 l

an
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
o
u
 e

n
 f

ra
n
ça

is
, 


 

E
tr

e 
m

o
ti

v
é 

et
 e

n
g
ag

é 
à 

se
rv

ir
 s

a 
co

m
m

u
n
au

té
, 


 

E
tr

e 
d
e 

b
o
n
n
e 

m
o
ra

li
té

, 


 

A
cc

ep
te

r 
le

s 
co

n
d
it

io
n
s 

d
u
 c

o
m

it
é 

d
e 

g
es

ti
o
n
, 


 

E
tr

e 
ch

o
is

i 
p
ar

 s
a 

co
m

m
u
n
au

té
. 
 

A
u

 d
ép

ar
t,

 l
a 

co
m

m
u
n
au

té
 p

ré
sé

le
ct

io
n
n
e 

au
 m

o
in

s 
q
u
at

re
 (

4
) 

p
er

so
n
n

es
. 

L
es

 p
ré

sé
le

ct
io

n
n
és

 s
u

b
is

se
n
t 

u
n
e 

fo
rm

at
io

n
 d

e 
5
2
 j

o
u
rs

 à
 l

’i
ss

u
e 

d
e 

la
q
u
el

le
, 

le
s 

d
eu

x
 m

ei
ll

eu
rs

 d
u

 v
il

la
g
e 

so
n
t 

p
ri

s 
p

o
u

r 
êt

re
 l

es
 e

n
se

ig
n

an
ts

 

E
C

O
M

 e
t 

le
s 

d
eu

x
 a

u
tr

es
 c

o
m

m
e 

al
p
h
ab

ét
is

eu
rs

 v
il

la
g
eo

is
. 

 

Il
 e

n
 e

st
 d

e 
m

ê
m

e 
p
o
u
r 

le
s 

ap
p
re

n
an

t-
e
-s

 c
ar

 l
es

 c
ri

tè
re

s 
d
e 

re
n

tr
ée

 é
ta

it
 c

o
n

n
u
s 

d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
au

té
. 

C
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
se

 f
ai

sa
it

 a
u
 m

o
m

en
t 

o
ù
 l

es
 e

n
se

ig
n
an

t-
e
-s

 é
ta

ie
n
t 

en
 f

o
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 a

cq
u
is

 d
es

 p
h
as

es
 a

n
té

ri
eu

re
s.

 

- 
L

u
tt

er
 c

o
n
tr

e 
l'a

n
al

p
h
ab

ét
is

m
e 

d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

et
 l

es
 a

cc
o
m

p
ag

n
er

 d
an

s 
le

u
rs

 a
ct

io
n

s 
d

e 
d

év
el

o
p

p
em

en
t 

à 
la

 

b
as

e.
 

L
a

 m
is

e
 e

n
 œ

u
vr

e
 d

es
 F

E
IP

A
 a

 b
én

éf
ic

ié
 d

'u
n

 c
o
n

te
x
te

 f
a
vo

ra
b
le

. 
 

- 
L

a 
p

ri
se

 d
'e

n
g
ag

e
m

en
t 

p
ar

 l
e 

g
o
u
v
er

n
em

en
t 

lo
rs

 d
es

 g
ra

n
d
es

 r
en

co
n

tr
es

 s
u

r 
l'é

d
u

ca
ti

o
n
: 

Jo
m

ti
en

 1
9

9
0

, 
D

ak
ar

 

2
0

0
0

. 

- 
L

a 
m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
e 

la
 s

tr
at

ég
ie

 d
u
 f

ai
re

-f
ai

re
. 

- 
L

a 
m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
e 

st
ru

ct
u
re

s 
d
e 

tu
te

ll
e 

et
 d

'e
n
ca

d
re

m
en

t 
d
u
 n

o
n
 f

o
rm

el
 (

D
R

IN
A

, 
D

G
A

E
N

F
) 

- 
L

a 
m

is
e 

en
 œ

u
v
re

 d
u
 P

D
D

E
B
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- 
L

a 
re

co
n

n
ai

ss
an

ce
 d

es
 O

N
G

 c
o
m

m
e 

ac
te

u
r 

p
o
u
r 

le
s 

ac
ti

v
it

és
 d

'é
d
u
ca

ti
o

n
. 

- 
A

u
 p

la
n

 t
ec

h
n
iq

u
e 

et
 f

in
an

ci
er

, 
A

S
IB

A
 a

 b
én

éf
ic

ié
 d

e 
l'a

p
p
u
i 

d
e 

E
d
M

 

 L
es

 a
cc

o
rd

s 
d

e 
d

ép
a
rt

 e
n

tr
e 

le
s 

p
a
rt

ie
s 

p
re

n
a
n

te
s 

a
v
a
n

t 
d

e 
d

ém
a

rr
er

 l
a

 r
éf

le
x
io

n
, 

m
a

n
d

a
t 

re
çu

 d
e 

la
 

co
m

m
u

n
a

u
té

  

L
es

 
co

m
m

u
n
au

té
s 

 
o
n
t 

so
u
h
ai

té
 

q
u
e 

le
s 

co
n
te

n
u
s 

 
d
'e

n
se

ig
n
em

en
t/

ap
p
re

n
ti

ss
ag

e 
to

u
rn

en
t 

au
to

u
r 

d
e 

l’
en

v
ir

o
n

n
em

en
t 

im
m

éd
ia

t 
d
e 

l'a
d
o
le

sc
en

t,
 p

re
n
n
en

t 
en

 c
o
m

p
te

 l
es

 p
ré

o
cc

u
p

at
io

n
s 

d
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
to

u
t 

en
 

te
n

an
t 

d
u

 b
es

o
in

 d
'o

u
v
er

tu
re

 a
u
 m

o
n
d
e 

co
n
te

m
p
o
ra

in
. 
E

ll
es

 o
n
t 

so
u
h
ai

té
s 

au
ss

i 
q

u
e 

le
s 

la
n

g
u

es
 d

'e
n

se
ig

n
em

e
n

ts
 

so
it

 l
e 

M
o

o
re

 e
t 

le
 f

ra
n
ça

is
. 

 

D
es

 
ét

ap
es

 
d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n

 
d

e 
la

 

fo
rm

u
le

 

 

L
es

 é
ta

p
es

 a
v
a
n

t 
la

 p
re

m
iè

re
 m

is
e
 e

n
 œ

u
v
re

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

  

- 
L

'é
tu

d
e 

d
ia

g
n
o
st

iq
u
e 

p
o
u
r 

ce
rn

er
 l

es
 b

es
o
in

s 
d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

en
 m

at
iè

re
 d

'é
d

u
ct

io
n

-d
év

el
o

p
p

em
en

t.
 

- 
L

’é
la

b
o

ra
ti

o
n
 d

'u
n
 d

o
cu

m
en

t 
p
ro

v
is

o
ir

e 
 d

éc
ri

v
an

t 
 l

a 
d
ém

ar
ch

e 
éd

u
ca

ti
v
e 

d
es

 F
E

IP
A

. 
 

- 
L

a 
v
al

id
at

io
n
 t

ec
h
n
iq

u
e 

et
 s

o
ci

al
e 

d
e 

la
 d

ém
ar

ch
e 

éd
u
ca

ti
v
e 

en
 m

ai
 2

0
0

5
 d

o
n
n

an
t 

q
u
it

u
s 

à 
A

S
IB

A
 p

o
u

r 
la

 

m
is

e 
en

 œ
u

v
re

 d
es

 F
E

IP
A

. 

 E
ta

p
e 

1
 :

 
P

re
m

iè
re

s 
id

ée
s,

 
p

re
m

iè
re

s 
a
ct

iv
it

és
, 

id
ée

s 
re

te
n

u
es

, 
ré

fl
ex

io
n

s,
 

d
ém

a
rc

h
es

 
a

d
o

p
té

es
, 

él
a

b
o

ra
ti

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 L
e 

p
ro

ce
ss

u
s 

in
it

ia
l 

 


 

L
a 

fo
rt

e 
p
ro

p
o
rt

io
n
 d

'e
n
fa

n
ts

 d
e 

9
-1

5
 a

n
s 

n
o
n
 s

co
la

ri
sé

s 
o
u
 d

és
co

la
ri

sé
s 

d
an

s 
le

 B
az

eg
a,

  


 

L
a 

fa
ib

le
 c

ap
ac

it
é 

d
es

 E
C

O
M

 e
t 

d
es

 C
E

B
N

F
 à

 r
és

o
rb

er
 l

es
 e

n
fa

n
ts

 d
e 

ce
tt

e 
tr

an
ch

e;
  

 


 

L
’o

rg
an

is
at

io
n
 

d
'u

n
 

v
o

y
a
g
e 

d
'é

tu
d
es

 
à 

T
ah

o
u
a 

p
o
u
r 

s'
in

sp
ir

er
 

d
u

 
m

o
d

èl
e 

C
en

tr
e 

d
'é

d
u

ca
ti

o
n
 

al
te

rn
at

iv
e(

C
E

A
) 

p
o
u
r 

ad
o
le

sc
en

t-
e
-s

 m
is

e 
en

 œ
u
v
re

 p
ar

 l
'O

N
G

 M
o

n
d

e 
d

es
 E

n
fa

n
ts

( 
M

d
E

),
 


 

L
'é

tu
d
e 

d
ia

g
n
o
st

iq
u
e 

d
an

s 
u
n
e 

d
iz

ai
n
e 

d
e 

v
il

la
g
es

, 
 


 

L
es

 p
ré

o
cc

u
p
at

io
n
s 

m
ar

q
u
an

te
s 

q
u
i 

so
n
t 

re
ss

o
rt

ie
s:

 u
n
e 

éc
o
le

 a
d
ap

té
e 

au
 m

il
ie

u
, 

u
n

e 
éc

o
le

 q
u

i 
in

tè
g
re

 

le
s 

v
al

eu
rs

 s
o
ci

o
cu

lt
u
re

ll
es

 e
t 

n
e 

fo
rm

e 
p
as

 d
es

 c
h
ô
m

eu
rs

. 
 

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 m

o
b

il
is

és
  

 L
es

 a
ct

eu
rs

 m
o
b
il

is
és

: 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s,

 l
es

 m
em

b
re

s 
d
e 

A
S

IB
A

, 
le

s 
se

rv
ic

es
 t

ec
h

n
iq

u
es

 (
ag

ri
cu

lt
u

re
, 

él
ev

ag
e,

 

en
v
ir

o
n

n
em

en
t,

 
ac

ti
o
n
 

so
ci

al
e,

 
sa

n
té

),
 

le
s 

te
ch

n
ic

ie
n
s 

d
u
 

M
E

N
A

 
(s

er
v
ic

es
 

ce
n

tr
au

x
 

et
 

d
éc

o
n

ce
n
tr

és
),

 
le

s 

m
ai

ri
es

.  

L
es

 i
d

ée
s 

d
’é

co
le

 p
o
rt

ée
s 

p
a
r 

le
s 

co
m

m
u

n
a
u

té
s,

 l
’i

m
p

li
ca

ti
o
n

 d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
a

u
té

 

 


 

av
o
ir

 u
n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

ré
p
o
n
d
 à

 l
eu

r 
b
es

o
in

 e
t 

q
u
i 

n
'a

cc
u
lt

u
re

 p
as

 l
es

 a
p

p
re

n
an

t-
e
-s

; 
 


 

u
n

e 
éc

o
le

 q
u
i 

in
tè

g
re

 l
es

 v
al

eu
rs

 s
o
ci

o
cu

lt
u
re

ll
es

 d
u
 m

il
ie

u
, 
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u
n

e 
éc

o
le

 q
u
i 

n
e 

fo
rm

e 
p
as

 d
e 

ch
ô
m

eu
r.

 

- 
L

es
 

co
m

m
u
n
au

té
s 

o
n
t 

ét
é 

im
p
li

q
u
ée

s 
à 

tr
av

er
s 

u
n
e 

ét
u
d
e 

d
ia

g
n

o
st

iq
u
e 

p
ar

ti
ci

p
at

iv
e.

 
L

es
 

o
u

ti
ls

 
d

e 

m
o

b
il

is
at

io
n

s 
so

ci
al

es
/p

ar
ti

ci
p
at

io
n
 c

o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
et

 l
'a

rb
re

 à
 p

al
ab

re
 s

o
n

t 
le

s 
o

u
ti

ls
 u

ti
li

sé
s 

p
o

u
r 

id
en

ti
fi

er
 l

es
 

b
es

o
in

s 
d

e 
fo

rm
at

io
n
 d

es
 c

o
m

m
u
n
au

té
s.

 L
a 

d
ém

ar
ch

e 
a 

ét
é 

p
ar

ti
ci

p
at

iv
e 

av
ec

 d
e 

fr
éq

u
en

ts
 a

ll
er

s-
re

to
u
rs

 p
o
u

r 

aj
u

st
er

 e
t 

cr
o
is

er
 l

es
 i

n
fo

rm
at

io
n
s 

et
 d

o
n
n
ée

s.
 

C
o

m
m

en
ta

ir
es

 :
 q

u
el

le
 l

ec
tu

re
 d

e 
ce

tt
e 

ap
p
ro

ch
e/

p
ra

ti
q
u
e 

p
ar

 r
ap

p
o
rt

 à
 c

eu
x

 d
u

 f
o
rm

el
 ?

  

 u
n

e 
éc

o
le

 m
ie

u
x
 a

d
ap

té
e 

au
x
 c

o
m

m
u
n
au

té
s 

 o
u
 e

ll
es

 o
n
t 

l'o
cc

as
io

n
 d

e 
se

 p
ro

n
o

n
ce

r 
su

r 
le

 t
y
p

e 
 d

'é
d

u
ca

ti
o

n
 q

u
i 

le
u

r 
es

t 
p

ro
p
o
sé

e.
 

- 
D

es
 e

n
tr

et
ie

n
s 

o
n
t 

ét
é 

ré
al

is
és

 e
x
cl

u
si

v
em

en
t 

av
ec

 l
es

 j
eu

n
es

 e
t 

ad
o
le

sc
en

t-
e
-s

 p
o

u
r 

m
ie

u
x

 c
er

n
er

 l
eu

rs
 b

es
o
in

s 

et
 l

eu
r 

v
is

io
n
 d

e 
l'é

co
le

. 
C

es
 e

n
tr

et
ie

n
s 

o
n
t 

eu
 l

ie
u
 s

ép
ar

ém
en

t 
p
o
u
r 

év
it

er
 l

'in
fl

u
en

c
e 

d
es

 a
d

u
lt

es
. 

L
es

 r
és

u
lt

at
s 

d
es

 e
n
tr

et
ie

n
s 

o
n
t 

fa
it

 l
'o

b
je

t 
d
e 

cr
o
is

em
en

t 
av

ec
 c

eu
x
 r

éa
li

sé
s 

av
ec

 c
eu

x
 d

es
 a

d
u

lt
es

. 
C

el
a 

a 
 

p
er

m
is

 d
e 

 m
ie

u
x
 é

la
b
o
re

r 
le

s 
p
ro

g
ra

m
m

es
 d

'e
n
se

ig
n
em

en
t/

ap
p
re

n
ti

ss
ag

e
 

 

R
és

u
lt

a
ts

 d
es

 r
éf

le
x
io

n
s 

 - 
L

es
 b

es
o

in
s 

ex
p
ri

m
és

 p
ar

 l
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

to
u
rn

en
t 

au
to

u
r 

d
e 

l’
ad

ap
ta

ti
o
n

 d
es

 c
o

n
te

n
u

s 
à 

l’
en

v
ir

o
n
n

em
en

t 

im
m

éd
ia

t 
d
e 

l'a
d
o
le

sc
en

t,
 

d
es

 
co

n
te

n
u
s 

q
u
i 

ti
en

n
en

t 
co

m
p
te

 
au

ss
i 

d
es

 
p
ri

n
ci

p
es

 
d
’o

u
v
er

tu
re

 
au

 
m

o
n

d
e 

co
n

te
m

p
o

ra
in

. 
 

- 
L

es
 

en
se

ig
n
em

en
ts

/a
p
p
re

n
ti

ss
ag

es
 

d
o
iv

en
t 

p
o
rt

er
 

su
r 

l’
ac

q
u
is

it
io

n
 

d
e 

co
n

n
ai

ss
an

ce
s 

in
st

ru
m

en
ta

le
s 

o
p

ér
at

io
n

n
el

le
s,

 d
e 

co
n
n
ai

ss
an

ce
s 

et
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
en

 a
g
ri

cu
lt

u
re

, 
él

ev
ag

e,
 s

an
té

, 
g
es

ti
o
n

, 
ci

v
is

m
e,

 m
o

ra
le

 e
t 

d
an

s 
le

s 
m

ét
ie

rs
. 

E
n
 d

’a
u
tr

es
 t

er
m

es
, 

il
 f

au
t 

d
o
n
n
er

 u
n
e 

fo
rm

at
io

n
 u

ti
li

ta
ir

e 
 a

u
x

 a
d
o

le
sc

en
ts

 q
u

i 
le

s 
p
ré

p
ar

e 
à 

la
 

v
ie

 a
ct

iv
e 

et
 à

 u
n
e 

in
té

g
ra

ti
o
n
 r

éu
ss

ie
 d

an
s 

le
u
r 

m
il

ie
u
 o

u
 a

il
le

u
rs

. 
 

- 
D

an
s 

u
n

 t
el

 c
o
n
te

x
te

, 
le

 c
o
n
te

n
u
 d

e 
la

 f
o
rm

at
io

n
 d

an
s 

le
 «

 F
o
y
er

 d
’E

d
u

ca
ti

o
n

 e
t 

d
’I

n
n

o
v
at

io
n

 P
éd

ag
o

g
iq

u
e 

p
o

u
r 

A
d
o

le
sc

en
ts

 »
 (

F
.E

.I
.P

.A
.)

 d
o
it

 r
ep

o
se

r 
d
’u

n
e 

p
ar

t 
su

r 
le

 c
h
o
ix

 é
d

u
ca

ti
f 

et
 l

es
 c

ar
ac

té
ri

st
iq

u
es

 s
o
u

h
ai

té
es

 

p
ar

 l
es

 c
o

m
m

u
n
au

té
s 

et
 d

’a
u
tr

e 
p
ar

t 
su

r 
le

 d
o
cu

m
en

t 
d
u
 m

in
im

u
m

 c
o

n
se

n
su

el
 d

es
 p

ro
fi

ls
 e

t 
d

es
 c

o
n
te

n
u

s 
d

es
 

ap
p

ro
ch

es
 é

d
u
ca

ti
v
es

 n
o
n
 f

o
rm

el
le

s 
d
éf

in
ie

s 
p
ar

 l
e 

M
E

B
A

. 
 

- 
A

u
 c

o
u

rs
 d

es
 a

te
li

er
s 

d
’é

ch
an

g
es

, 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s 

o
n
t 

ju
g
é 

q
u
e 

la
 d

u
ré

e 
d
e 

la
 f

o
rm

at
io

n
 e

st
 u

n
e 

q
u

es
ti

o
n
 

te
ch

n
iq

u
e 

q
u
i 

d
ép

as
se

 l
eu

rs
 c

o
m

p
ét

en
ce

s.
 E

ll
es

 o
n
t 

la
is

sé
 s

a 
d
éf

in
it

io
n

 à
 l

a 
d

is
cr

ét
io

n
 d

es
 s

p
éc

ia
li

st
es

. 
C

’e
st

 

ai
n

si
 q

u
’a

u
 r

eg
ar

d
 d

e 
l’

ex
p
ér

ie
n
ce

 q
u
e 

n
o
u
s 

av
o
n
s 

v
éc

u
e 

av
ec

 l
’é

d
u

ca
ti

o
n

 d
es

 a
d

u
lt

es
, 

en
 q

u
es

ti
o

n
n

an
t 

le
s 

au
tr

es
 s

tr
u

ct
u
re

s 
q
u
i 

o
n
t 

te
st

é 
d
es

 a
p
p
ro

ch
es

 s
im

il
ai

re
s 

et
 e

n
 c

o
n
si

d
ér

an
t 

le
s 

co
n

te
n

u
s 

à 
fa

ir
e 

tr
an

sf
ér

er
, 

le
s 

p
ro

m
o

te
u

rs
 d

es
 F

E
IP

A
 o

n
t 

o
p
té

 p
o
u
r 

q
u
at

re
 a

n
s 

d
e 

cu
rs

u
s.

 C
e 

ch
o
ix

 e
st

 a
u

ss
i 

m
o

ti
v
é 

p
ar

 l
’â

g
e 

d
es

 a
p

p
re

n
an

ts
 

q
u

i 
v
ar

ie
 d

e 
9
 à

 1
5
 a

n
s.

  

 -
 
B

ie
n

 
q

u
e 

le
s 

co
m

m
u
n
au

té
s 

ai
en

t 
o
p
té

 
p
o
u
r 

u
n
 
cy

cl
e 

an
n
u
el

 
d
e 

ci
n

q
 
m

o
is

, 
l’

A
S

IB
A

 
ap

rè
s 

u
n

e 
an

al
y
se

 

te
ch

n
iq

u
e 

et
 a

p
p
ro

fo
n
d
ie

 d
e 

la
 q

u
es

ti
o
n
 p

ro
p
o
se

 n
eu

f 
m

o
is

 a
v
ec

 d
eu

x
 s

es
si

o
n
s 

d
if

fé
re

n
ti

ée
s 

d
an

s 
l’

o
rg

an
is

at
io

n
. 

L
es

 
p

ré
o
cc

u
p
at

io
n
s 

fo
n
d
am

en
ta

le
s 

so
n
t 

n
o
n
 

se
u
le

m
en

t 
la

 
v
o
lo

n
té

 
d

’é
v
it

er
 

u
n

e 
g
ra

n
d

e 
co

u
p

u
re

 
d

an
s 

l’
ap

p
re

n
ti

ss
ag

e,
 m

ai
s 

au
ss

i 
et

 s
u
rt

o
u
t 

p
o
u
r 

fa
v
o
ri

se
r 

l’
as

p
ec

t 
p
ra

ti
q
u
e 

d
e 

la
 f

o
rm

at
io

n
. 

U
n

e 
fo

rm
at

io
n

 i
n

te
n

si
v
e 

d
e 

d
éc

em
b

re
 e

n
 a

v
ri

l,
 d

o
n
c 

ci
n
q
 (

5
) 

m
o
is

. 
U

n
e 

fo
rm

at
io

n
 é

ta
lé

e 
co

u
v
ra

n
t 

le
s 

m
o

is
 d

e 
m

ai
, 

ju
in

, 
ju

il
le

t 
et

 

o
ct

o
b
re

. 
 
D

an
s 

l’
an

n
ée

, 
tr

o
is

 
m

o
is

 
so

n
t 

cr
eu

x
 
(a

o
û
t,

 
se

p
te

m
b
re

 
et

 
o
ct

o
b

re
) 

et
 
co

rr
es

p
o

n
d

en
t 

au
x
 
p

ér
io

d
es

 

d
’i

n
te

n
se

s 
o
cc

u
p
at

io
n
s 

d
es

 p
ro

d
u
ct

eu
rs

 p
ay

sa
n
s.

 P
en

d
an

t 
la

 p
ér

io
d
e 

d
es

 g
ra

n
d

s 
tr

av
au

x
, 

le
s 

je
u

n
es

 p
o

u
rr

o
n
t 

p
re

n
d
re

 b
ea

u
co

u
p
 d

e 
te

m
p
s 

p
o
u
r 

ai
d
er

 l
eu

rs
 p

ar
en

ts
 e

t 
v
ie

n
d
ro

n
t 

au
 c

en
tr

e 
se

lo
n
 u

n
 p

ro
g
ra

m
m

e 
q

u
i 

se
ra

 é
ta

b
li
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d
e 

fa
ço

n
 p

ar
ti

ci
p
at

iv
e.

 L
’e

x
p
ér

ie
n
ce

 d
es

 t
ro

is
 a

n
n
ée

s 
d
e 

fo
rm

at
io

n
 d

es
 m

e
m

b
re

s 
d

e 
g
ro

u
p

em
en

ts
 v

il
la

g
eo

is
 p

ar
 

la
 P

d
T

 n
o

u
s 

p
er

m
et

 d
e 

d
ir

e 
q
u
e 

c’
es

t 
p
o
ss

ib
le

, 
et

 c
el

a 
p
er

m
et

 a
u
x
 a

p
p
re

n
an

ts
 d

e 
n
e 

p
as

 o
u

b
li

er
 l

es
 a

cq
u
is

 d
e 

la
 

p
ér

io
d

e 
in

te
n
si

v
e 

et
 d

e 
m

et
tr

e 
le

s 
fa

ib
le

s 
à 

n
iv

ea
u
. 

 - 
L

a 
fo

rm
at

io
n
 d

u
re

ra
 c

in
q
 (

5
) 

jo
u
rs

 e
t 

d
em

i 
p
ar

 s
em

ai
n
e.

 E
ll

e 
s’

ét
al

er
a 

d
u

 l
u

n
d
i 

au
 s

am
ed

i 
ju

sq
u
’à

 m
id

i.
 D

e 

fa
ço

n
 g

én
ér

al
e,

 i
l 

es
t 

re
ss

o
rt

i 
q
u
e 

d
an

s 
la

 z
o
n
e,

 l
es

 d
im

an
ch

es
 s

o
n
t 

ré
se

rv
és

 a
u

x
 f

ai
ts

 s
o

ci
au

x
 c

o
m

m
e 

le
s 

fu
n

ér
ai

ll
es

, 
le

s 
b
ap

tê
m

es
, 

le
s 

m
es

se
s 

et
 l

es
 f

êt
es

 c
o
u
tu

m
iè

re
s.

  

- 
L

es
 h

o
ra

ir
es

 j
o
u
rn

al
ie

rs
 :

 L
a 

fo
rm

at
io

n
 c

o
m

m
en

ce
 à

 8
h
  

av
ec

  
u
n
e 

p
au

se
 d

e 
3

0
 m

in
u

te
s 

à 
1

0
h
. 

U
n

e 
au

tr
e 

p
au

se
 

d
'u

n
e 

h
eu

re
 
in

te
rv

ie
n
d
ra

 
à 

p
ar

ti
r 

d
e 

1
2
h
 
af

in
 
d
e 

p
er

m
et

tr
e 

la
 
re

st
au

ra
ti

o
n

 
et

 
le

 
re

p
o

s 
d

es
 
ap

p
re

n
an

ts
. 

L
a 

fo
rm

at
io

n
 r

ep
re

n
d
 à

 1
3
 h

 e
t 

se
 t

er
m

in
e 

à 
1

5
h
. 

 L
a 

so
ir

ée
 e

st
 l

ib
re

 e
t 

re
n

d
 l

es
 a

d
o
le

sc
en

ts
 d

is
p

o
n
ib

le
s 

p
o

u
r 

ai
d
er

 

le
u

rs
 p

ar
en

ts
 d

an
s 

le
s 

tr
av

au
x
 d

o
m

es
ti

q
u
es

. 
L

e 
d
éc

o
u
p
ag

e 
a 

d
o
n
c 

u
n
 b

u
t 

d
id

ac
ti

q
u
e.

 D
an

s 
to

u
s 

le
s 

ca
s,

 l
’h

o
ra

ir
e 

p
o

u
rr

ai
t 

êt
re

 r
ev

u
 e

n
 f

o
n
ct

io
n
 d

es
 r

éa
li

té
s 

d
e 

ch
aq

u
e 

v
il

la
g
e.

  
 

P
u

b
li

cs
 c

ib
le

s 
: 

le
s 

ad
o
le

sc
en

ts
 d

e 
9

-1
5
 a

n
s 

n
o
n
 s

co
la

ri
sé

s 
o
u
 p

ré
co

ce
m

en
t 

d
és

co
la

ri
sé

s.
 

 R
és

u
lt

a
ts

 d
o
cu

m
en

té
s 

 

 D
o

cu
m

en
t 

d
e 

d
ém

ar
ch

e 
éd

u
ca

ti
v
e 

d
es

 F
E

IP
A

 v
al

id
é.

 

 

 
E

ta
p

e 
2

 :
 C

o
n

st
ru

ct
io

n
 o

p
ér

a
ti

o
n

n
el

le
 d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 

 P
ro

ce
ss

u
s 

 
 

D
éf

in
it

io
n

 d
es

 p
ro

fi
ls

 d
es

 a
ct

eu
rs

 

 P
ro

fi
l 

d
'e

n
tr

ée
 :

 a
d
o
le

sc
en

te
s 

d
e 

9
-1

5
 a

n
s 

n
o
n
 s

co
la

ri
sé

s 
o
u
 p

ré
co

ce
m

en
t 

d
és

co
la

ri
sé

s.
 

 - 
P

ro
fi

l 
d

e 
so

rt
ie

 d
e 

2
0
0
6

: 
A

 l
’i

ss
u
e 

d
u
 c

u
rs

u
s,

  
le

 s
o
rt

an
t 

d
u
 F

E
IP

A
 d

o
it

 ê
tr

e 
ca

p
ab

le
 d

e
 :

 

o
 

C
o

m
m

u
n
iq

u
er

 p
ar

 é
cr

it
 e

n
 L

an
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
(m

o
o
re

) 
et

 e
n
 f

ra
n

ça
is

. 

o
 

E
x

p
lo

it
er

 l
es

 d
o
cu

m
en

ts
 é

cr
it

s 
en

 m
o
o
re

 e
t 

en
 f

ra
n
ça

is
. 

o
 

C
o

m
p
te

r,
 c

al
cu

le
r 

et
 g

ér
er

  
p
ar

 é
cr

it
 d

an
s 

le
s 

d
eu

x
 l

an
g
u
es

. 

o
 

M
et

tr
e 

en
 p

ra
ti

q
u
e 

le
s 

co
n
n
ai

ss
an

ce
s 

ac
q
u
is

es
. 

o
 

C
o

n
n
aî

tr
e 

so
n
 m

il
ie

u
 e

t 
p
ar

ti
ci

p
er

 à
 s

o
n
 d

év
el

o
p
p
em

en
t.

 

o
 

A
n

al
y
se

r 
u
n
e 

si
tu

at
io

n
 e

n
 v

u
e 

d
e 

la
 t

ra
n
sf

o
rm

er
 e

n
 s

a 
fa

v
eu

r.
 

o
 

M
aî

tr
is

er
 l

es
 t

ec
h
n
iq

u
es

 m
o
d
er

n
es

 d
e 

p
ro

d
u
ct

io
n
 s

u
sc

ep
ti

b
le

s 
d

e 
fa

ir
e 

év
o

lu
er

 u
n

e 
ex

p
lo

it
at

io
n

. 

o
 

In
it

ie
r 

u
n
e 

ac
ti

v
it

é 
g
én

ér
at

ri
ce

 d
e 

re
v
en

u
s 

et
 d

e 
la

 g
ér

er
 r

at
io

n
n
el

le
m

en
t.

 

 

Il
 d

o
it

 a
u

ss
i 

êt
re

 :
 

o
 

R
es

p
o
n
sa

b
le

, 
c’

es
t-

à
-d

ir
e 

à 
m

ê
m

e 
d
’a

ss
u
m

er
 s

es
 c

h
o
ix

, 
d
e 

re
sp

ec
te

r 
se

s 
en

g
ag

em
e
n

ts
. 

o
 

S
o

li
d
ai

re
, 

c’
es

t-
à
-d

ir
e 

ca
p
ab

le
 d

e 
p
ar

ta
g
er

 e
t 

d
’a

g
ir

 a
v
ec

 l
es

 a
u
tr

es
. 
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o
 

U
n

 b
o
n
 c

it
o
y
en

 c
o
n
n
ai

ss
an

t 
se

s 
d
ro

it
s 

et
 s

es
 d

ev
o
ir

s.
 

o
 

S
o

ci
al

em
en

t 
ac

ce
p
té

 e
t 

co
n
si

d
ér

é 
d
an

s 
so

n
 m

il
ie

u
. 

- 
P

ro
fi

l 
d
e 

so
rt

ie
 r

é
vi

sé
 e

n
 2

0
1
2
:A

u
 t

er
m

e 
d
u
 c

u
rs

u
s 

d
e 

4
 a

n
n
ée

s 
d
’é

tu
d
es

 d
an

s 
le

s 
F

E
IP

A
, 

le
/l

a 
so

rt
an

t-
e,

 e
n
 

fa
is

an
t 

ap
p

el
 
à 

se
s 

co
n
n
ai

ss
an

ce
s 

en
d
o
g
èn

es
 
et

 
ex

o
g
èn

es
 
en

 
la

n
g
u

e 
n

at
io

n
al

e 
et

 
en

 
fr

an
ça

is
, 

d
o

it
 
p

o
u

v
o

ir
 

ré
so

u
d

re
 d

es
 s

it
u
at

io
n
s 

p
ro

b
lè

m
es

 s
ig

n
if

ic
at

iv
es

 l
ié

es
 :

 


 

à 
la

 c
it

o
y
en

n
et

é 
 e

t 
à 

la
 c

o
n
n
ai

ss
an

ce
 d

u
 m

o
n
d
e 

p
o
u
r 

u
n
e 

in
té

g
ra

ti
o

n
 h

ar
m

o
n

ie
u
se

 d
an

s 
so

n
 m

il
ie

u
, 

so
n
 

p
ay

s 
et

 l
e 

re
st

e 
d
u
 m

o
n
d
e 

; 


 

à 
la

 s
an

té
 e

t 
à 

la
 p

ro
m

o
ti

o
n
 d

’u
n
 c

ad
re

 d
e 

v
ie

 s
ai

n
 p

o
u
r 

so
n
 b

ie
n

-ê
tr

e 
et

 c
el

le
 d

e 
sa

 c
o

m
m

u
n

au
té

 ;
 


 

à 
l’

en
v
ir

o
n
n
em

en
t 

et
 à

 l
’a

m
él

io
ra

ti
o
n
 d

e 
la

 p
ro

d
u
ct

iv
it

é 
so

ci
o
éc

o
n

o
m

iq
u

e.
 

L
es

 c
o

m
p

ét
en

ce
s 

ai
n
si

 d
év

el
o
p
p
ée

s 
d
o
iv

en
t 

p
er

m
et

tr
e 

au
/à

 l
a 

so
rt

an
t-

e 
d

e 
p

o
u

rs
u

iv
re

 s
o

n
 c

u
rs

u
s 

sc
o

la
ir

e 
d

an
s 

le
 

fo
rm

el
 o

u
 d

’i
n
té

g
re

r 
d
es

 s
tr

u
ct

u
re

s 
d
e 

fo
rm

at
io

n
 s

o
ci

o
p
ro

fe
ss

io
n
n
el

le
. 

 

P
ro

fi
l 

d
es

 a
n

im
a
te

u
rs

 

 R
ec

ru
te

m
en

t 
: 

le
s 

an
im

at
eu

rs
 s

o
n
t 

re
cr

u
té

s 
p
ar

 v
o
ie

 d
e 

te
st

 p
ri

v
il

ég
ia

n
t 

le
s 

ca
n

d
id

at
u

re
s 

d
u

 m
il

ie
u

, 
le

 n
iv

ea
u
 

tr
o
is

iè
m

e,
 l

’a
p
ti

tu
d
e 

à 
li

re
 e

t 
à 

éc
ri

re
  
en

 l
an

g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
m

o
o
re

. 

 


 

D
éf

in
it

io
n

 d
e 

ca
h

ie
rs

 d
e 

ch
a
rg

es
  

 L
es

 c
o
m

m
u

n
a
u

té
s 

: 
p
ar

ti
ci

p
er

 à
 l

a 
ré

al
is

at
io

n
 d

es
 i

n
fr

as
tr

u
ct

u
re

s 
(a

p
p

o
rt

 a
g
ré

g
at

s,
 e

au
 e

t 
m

ai
n

 d
'œ

u
v
re

 n
o
n
 

q
u

al
if

ié
e)

, 
re

cr
u
te

m
en

t 
d
es

 
ap

p
re

n
an

ts
, 

as
su

re
r 

le
 

fo
n
ct

io
n
n
em

en
t 

 
d

u
 

fo
y
er

 
(s

u
iv

i 
d

e 
la

 
fr

éq
u

en
ta

ti
o
n
, 

fo
n

ct
io

n
n

em
en

t 
d
e 

la
 c

an
ti

n
e,

 c
o
ti

sa
ti

o
n
, 

o
rg

an
is

at
io

n
/p

ar
ti

ci
p
at

io
n
 d

es
 r

en
co

n
tr

es
, 

m
is

e 
en

 p
la

ce
 d

es
 c

h
am

p
s 

ex
p

ér
im

en
ta

u
x
 e

t 
p
o
u
la

il
le

rs
).

 

A
S

IB
A

: 
re

cr
u
te

r,
 f

o
rm

er
 e

t 
p
re

n
d
re

 e
n
 c

h
ar

g
e 

le
s 

an
im

at
eu

rs
, 

fo
u
rn

ir
 l

e 
m

at
ér

ie
l 

d
e 

co
n

st
ru

ct
io

n
, 

re
cr

u
te

r 
le

 

tâ
ch

er
o

n
 p

o
u
r 

la
 c

o
n
st

ru
ct

io
n
; 

v
ei

ll
er

 a
u
 r

es
p
ec

t 
d
'â

g
e 

et
 d

e 
p
ar

it
é 

au
 r

ec
ru

te
m

en
t 

d
es

 a
p

p
re

n
a
n
ts

; 
as

su
re

r 
le

 

su
iv

i-
su

p
er

v
is

io
n
 e

t 
l'é

v
al

u
at

io
n
 d

es
 a

ct
iv

it
és

 é
d
u
ca

ti
v
es

, 
éq

u
ip

er
 l

es
 a

p
p
re

n
an

ts
 e

t 
an

im
at

eu
rs

 e
n

 f
o

u
rn

it
u

re
s 

sc
o

la
ir

es
 e

t 
m

an
u
el

s;
 é

q
u
ip

er
 l

es
 s

al
le

s 
en

 t
ab

le
s 

b
an

cs
 e

t 
au

tr
es

 m
at

ér
ie

ls
 c

o
ll

ec
ti

fs
; 

fa
ci

li
te

r 
le

 p
la

ce
m

en
t 

/t
ra

n
sf

er
t 

d
es

 
ap

p
re

n
an

ts
 
d
an

s 
le

s 
éc

o
le

s 
fo

rm
el

le
s 

et
 
le

s 
st

ru
ct

u
re

s 
d

e 
fo

rm
at

io
n
 
p

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

; 
ap

p
u
y
er

 

l'i
n

se
rt

io
n
 s

o
ci

o
éc

o
n
o
m

iq
u
e 

d
es

 s
o
rt

an
ts

 e
n
 f

in
 d

e 
fo

rm
at

io
n
, 

re
n
fo

rc
er

 l
es

 c
ap

ac
it

és
 d

es
 m

em
b

re
s 

d
e 

co
m

it
és

 

v
il

la
g
eo

is
 d

'é
d
u
ca

ti
o
n
( 

C
V

E
).

..
 

L
e 

M
E

N
A

: 
ap

p
u
i 

au
 s

u
iv

i/
su

p
er

v
is

io
n
, 
à 

la
 f

o
rm

at
io

n
, 
à 

l'é
v
al

u
at

io
n
 e

t 
à 

la
 c

o
n

ce
p

ti
o
n

 d
es

 s
u

p
p

o
rt

s 
d

id
ac

ti
q
u

es
 

et
 p

éd
ag

o
g
iq

u
es

. 

L
es

 s
e
rv

ic
es

 t
ec

h
n

iq
u

es
 d

e 
l’

a
g
ri

cu
lt

u
re

, 
él

ev
a
g
e,

 e
n

v
ir

o
n

n
em

en
t 

: 
ap

p
u
i 
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d
es

 
st

ru
ct

u
re

s 
d
e 

fo
rm

at
io

n
 

p
ro

fe
ss

io
n
n

el
le

 
et

 
l'i

n
se

rt
io

n
 

so
ci

o
éc

o
n
o
m

iq
u
e 

d
es

 s
o
rt

an
ts

 e
n
 f

in
 d

e 
fo

rm
at

io
n
 a

in
si

 q
u

e 
le

u
r 

su
iv

i.
  

E
ll

e 
tr

av
ai

ll
e 

en
 é

tr
o
it

e 

co
ll

ab
o
ra

ti
o
n
 

av
ec

 
le

s 
se

rv
ic

es
 

te
ch

n
iq

u
es

 
d
éc

o
n
ce

n
tr

ée
s 

(a
g
ri

cu
lt

u
re

, 
en

v
ir

o
n

n
em

en
t,

 
él

ev
ag

e,
 

fo
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
 e

t 
em

p
lo

i 
d
es

 j
eu

n
es

, 
A

N
P

E
) 

le
s 

st
ru

ct
u
re

s 
d

e 
fo

rm
at

io
n

 p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
 

et
 l

es
 a

ss
o
ci

at
io

n
s 

d
'a

rt
is

an
s.

 

su
p

er
v
is

e
u

rs
: 

su
iv

i 
d
es

 
en

se
ig

n
em

en
ts

/a
p

p
re

n
ti

ss
ag

es
, 

év
al

u
at

io
n

 
d
es

 

en
se

ig
n
em

en
ts

/a
p
p
re

n
ti

ss
ag

es
. 

co
o
rd

o
n

n
a
te

u
r:

 c
o
o
rd

o
n
n
er

  
et

 s
u
iv

re
 l

es
 a

ct
iv

it
és

 d
u
 p

ro
g
ra

m
m

e 
éd

u
ca

ti
f,

 f
o

rm
er

 l
es

 a
ct

eu
rs

, 

p
ro

d
u
ir

e/
él

ab
o
re

r 
le

s 
d
o
cu

m
en

ts
 d

id
ac

ti
q
u
es

 e
t 

p
éd

ag
o

g
iq

u
es

 (
m

an
u

el
s,

 g
u

id
e,

 c
u

rr
ic

u
la

, 
ca

h
ie

rs
 

p
éd

ag
o
g
iq

u
es

, 
m

o
d
u
le

s)
. 

p
er

so
n

n
es

 r
es

so
u

rc
es

 c
o
m

m
u

n
a
u

ta
ir

es
 :

 a
n
im

at
io

n
 d

e 
th

èm
es

 s
p

éc
if

iq
u

es
 (

h
is

to
ir

e 
d
u

 v
il

la
g
e,

 l
es

 

co
n
n
ai

ss
an

ce
s 

en
d
o
g
èn

es
..
.)

, 
su

iv
i 

d
e 

la
 

fr
éq

u
en

ta
ti

o
n
 

d
es

 
ap

p
re

n
an

ts
, 

re
cr

u
te

m
en

t 
d
es

 

ap
p
re

n
an

ts
..

.)
. 

- 
A

ct
eu

rs
 e

xt
er

n
es

 :
 A

rt
is

an
s 

et
 a

u
tr

es
 p

er
so

n
n
es

 r
es

so
u
rc

es
 (

ag
en

t 
d
es

 s
tr

u
ct

u
re

s 
d
éc

o
n

ce
n

tr
és

 e
tc

..
):

 

an
im

er
 d

es
 t

h
èm

es
 s

p
éc

if
iq

u
es

 d
an

s 
le

s 
fo

y
er

s,
 f

o
rm

er
 l

es
 a

n
im

at
eu

rs
 s

u
r 

d
es

 t
h

èm
es

 s
p

éc
if

iq
u
es

, 

fa
ci

li
te

r 
l'i

n
té

g
ra

ti
o
n
 d

es
 s

o
rt

an
ts

 d
an

s 
le

s 
ce

n
tr

es
 d

e 
fo

rm
at

io
n

 p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
. 

 

M
o

b
il

is
a

ti
o
n

/é
la

b
o
ra

ti
o
n

 d
es

 o
u

ti
ls

 d
e 

su
iv

i/
év

a
lu

a
ti

o
n

 

 - 
O

u
ti

ls
 d

e 
su

iv
i 

d
e 

l’
an

im
at

eu
r:

 r
eg

is
tr

e 
d
’a

p
p
el

, 
év

al
u
at

io
n

 d
ia

g
n

o
st

ic
, 

su
iv

i 
d

e 
la

 f
ré

q
u

en
ta

ti
o

n
 d

u
 

ce
n
tr

e,
 s

u
iv

i 
d
es

 e
n
g
ag

em
e
n
ts

, 
év

al
u
at

io
n
 d

es
 e

n
se

ig
n
em

en
ts

/a
p

p
re

n
ti

ss
ag

es
. 

- 
O

u
ti

ls
 

d
e 

su
iv

i 
d
es

 
su

p
er

v
is

eu
rs

 
et

 
co

o
rd

o
n
n
at

eu
r:

 
su

iv
i 

d
es

 
en

se
ig

n
em

en
ts

/a
p

p
re

n
ti

ss
ag

es
, 

év
al

u
at

io
n
 

d
es

 
en

se
ig

n
em

en
ts

/a
p
p
re

n
ti

ss
ag

es
, 

su
iv

i 
d

es
 

so
rt

an
ts

 
en

 
p

as
se

re
ll

e,
 

en
 

fo
rm

at
io

n
/i

n
se

rt
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
, 
su

iv
i 

d
es

 a
ct

iv
it

és
 d

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s.

..
 

 

 
 E

ta
p
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2

 :
 l

e 
su

iv
i 

év
a
lu

a
ti

o
n

 d
es

 r
és

u
lt

a
ts

 e
t 

d
es

 e
ff

et
s 

 

- 
u
n
 c

h
ar

g
é 

d
e 

su
iv

i 
év

al
u
at

io
n
 r

es
p
o
n
sa

b
le

 d
u
 v

o
le

t 
o
rg

an
is

e 
le

s 
ac

ti
v
it

és
 d

e 
su

iv
i-

év
al

u
at

io
n

, 
d
es

 

re
n
co

n
tr

es
 

m
en

su
el

le
s 

d
e 

b
il

an
 

et
 

p
ro

g
ra

m
m

at
io

n
 

es
t 

fa
it

 
ch

aq
u

e 
m

o
is

 
p
o

u
r 

fa
ir

e 
le

 
b

il
an

, 

p
ro

g
ra

m
m

é 
le

 s
u
iv

i 
av

ec
 t

o
u
s 

le
s 

ac
te

u
rs

. 

- 
as

p
ec

ts
 

d
u
 

su
iv

i-
év

al
u
at

io
n

 :
 

L
es

 
d
ém

ar
ch

es
 

d
'e

n
se

ig
n

em
en

ts
/a

p
p

re
n

ti
ss

ag
es

 
d

is
ci

p
li

n
ai

re
s 

et
 

in
te

rd
is

ci
p
li

n
ai

re
s,

 
la

 
m

is
e 

en
 

œ
u
v
re

 
d
es

 
sé

q
u
en

ce
s 

d
id

ac
ti

q
u

e
s 

d
is

ci
p
li

n
ai

re
s 

et
 

la
 

sé
q

u
en

ce
 

d
id

ac
ti

q
u
e 

in
te

rd
is

ci
p
li

n
ai

re
, 

l’
ex

p
lo

it
at

io
n
 

d
u
 

te
x
te

 
co

m
m

e 
su

p
p

o
rt

, 
la

 
m

is
e 

en
 

œ
u

v
re

 
d

es
 

en
g
ag

e
m

en
ts

, 
l’

ex
p
lo

it
at

io
n
 d

e 
l'e

n
v
ir

o
n
n
em

en
t 

le
tt

ré
, 

l'a
p

p
ro

p
ri

at
io

n
 d

es
 c

o
n

te
n

u
s 

d
is

ci
p

li
n

ai
re

s,
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l'u
ti

li
sa

ti
o
n
 d

u
 c

u
rr

ic
u
lu

m
, 

le
s 

ac
q
u
is

  
d
es

 é
lè

v
es

. 

 

S
u

iv
i 

d
es

 s
o
rt

a
n

ts
 

 le
 c

h
ar

g
é 

d
u
 s

u
iv

i 
év

al
u
at

io
n
 e

t 
la

 c
h
ar

g
ée

 d
e 

la
 f

o
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
  

o
rg

an
is

en
t 

le
s 

p
la

n
if

ic
at

io
n

s.
 A

u
 

co
u

rs
 d

e 
la

 r
en

co
n
tr

e 
m

en
su

el
le

, 
le

s 
p
ro

p
o
si

ti
o
n
s 

so
n
t 

d
is

cu
té

es
 e

t 
le

s 
so

rt
ie

s 
so

n
t 

ef
fe

ct
u

ée
s.

 

 A
sp

ec
ts

 d
u

 s
u

iv
i-

év
a
lu

a
ti

o
n

 

 

- 
A

u
 n

iv
ea

u
 d

u
 f

o
rm

el
: 

la
 f

ré
q
u
en

ta
ti

o
n
, 
l'a

ss
id

u
it

é,
 l

es
 p

er
fo

rm
an

ce
s 

sc
o

la
ir

es
. 

- 
A

u
 n

iv
ea

u
 d

e 
la

 f
o
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
: 

le
 s

u
iv

i 
d
e 

la
 f

ré
q
u

en
ta

ti
o
n

, 
l'é

v
o

lu
ti

o
n
 d

an
s 

l'a
p

p
re

n
ti

ss
ag

e,
 

l’
ac

q
u
is

it
io

n
 d

es
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
p
ra

ti
q
u
es

. 
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u
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n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 D
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o

n
 d

u
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ro
ce

ss
u

s 
d

’e
x
te

n
si

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm
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le

 

 


 

L
e 

p
ro
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ss

u
s 

d
'e

x
te

n
si

o
n
 e

st
 l

a 
d
if

fu
si

o
n
 d

e 
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o
rm

u
le
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ar

 l
'E

ta
t 

et
 s

es
 p

ar
te

n
ai

re
s 

q
u

i 
p

eu
t 

se
 f
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re

 p
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L
'E

ta
t 

et
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 p

ar
te

n
ai

re
s 

d
o
n
n
en

t 
le

s 
m

o
y
en

s 
à 

A
S

IB
A

 p
o
u
r 

l'e
x

te
n
si

o
n
 d

ir
ec

te
 (

A
S

IB
A

 o
u

v
re

 s
eu

le
 d

es
 

F
E

IP
A

 d
an

s 
d
'a

u
tr

es
 Z

o
n
es

) 


 

L
'E

ta
t 

d
o
n
n
e 

 l
es

 m
o

y
en

s 
à 

A
S

IB
A

 q
u
i 

v
a 

co
n
tr

ac
te

r 
d
es

 p
ar

te
n
ar

ia
ts

 a
v
ec

 d
es

 s
tr

u
ct

u
re

s 
p

o
u

r 
la

 m
is

e 

en
 œ

u
v
re

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 d
an

s 
d
if

fé
re

n
te

s 
zo

n
es

 l
in

g
u
is

ti
q
u
es

 e
t 

g
éo

g
ra

p
h

iq
u

es
. 

 

E
x
te

n
si

o
n

 d
e 

to
u

te
 l

a
 f

o
rm

u
le

 

 - 
S

u
iv

an
t 

le
 m

il
ie

u
, 

il
 f

au
t 

fa
ir

e 
u
n
e 

ét
u
d
e 

d
ia

g
n
o
st

iq
u
e 

p
o
u
r 

av
o
ir

 l
'a

d
h

és
io

n
 d

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s 

su
r 

le
 p

ro
je

t 

éd
u

ca
ti

f 
et

 p
re

n
d
re

 e
n
 c

o
m

p
te

 l
es

 b
es

o
in

s 
d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

af
in

 d
e 

p
o
u

v
o

ir
 a

d
ap

te
r 

le
 c

u
rr

ic
u
lu

m
  

et
 l

es
 

m
an

u
el

s 
si

 n
éc

es
sa

ir
e 

(p
re

n
d
re

 e
n
 c

o
m

p
te

 l
es

 b
es

o
in

s 
n
o
u
v
ea

u
x
 e

t 
le

s 
ré

al
it

és
 d

u
 m

il
ie

u
 q

u
i 

n
e 

fi
g
u

re
n
t 

p
as

 d
an

s 

le
s 

d
o

cu
m

en
ts

 c
ad

re
s 

d
es

 F
E

IP
A

).
  

- 
Il

 f
au

t 
d

is
cu

te
r 

av
ec

 l
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

p
o
u
r 

d
éf

in
ir

 l
e 

cu
rs

u
s,

 l
e 

cy
cl

e 
an

n
u
el

, 
la

 d
u

ré
e 

h
eb

d
o

m
ad

ai
re

 a
in

si
 q

u
e 

le
 p

ro
fi

l 
v
o

u
lu

 p
ar

 l
a 

co
m

m
u
n
au

té
 p

o
u
r 

le
u
rs

 a
d
o
le

sc
en

ts
. 
 

P
o

u
r 

le
s 

zo
n
es

 n
o
n
 m

o
o
ré

p
h
o
n
es

, 
il

 f
au

d
ra

it
 a

jo
u
te

r 
la

 t
ra

d
u
ct

io
n
 d

es
 m

an
u

el
s.

 

 F
a

ct
eu

rs
 d

ét
er

m
in

a
n

ts
 d

es
 e

x
te

n
si

o
n

s 

 

- 
le

s 
m

an
u
el

s 
d
o
iv

en
t 

êt
re

 e
n
 q

u
an

ti
té

 s
u
ff

is
an

te
s 

p
o
u
r 

le
s 

ap
p
re

n
an

ts
, 

 

- 
d

o
te

r 
le

s 
ap

p
re

n
an

ts
 d

u
 c

ar
ta

b
le

 m
in

im
u
m

, 
  

- 
d

o
te

r 
le

s 
an

im
at

eu
rs

 e
n
 m

at
ér

ie
ls

 d
id

ac
ti

q
u
es

 e
t 

p
éd

ag
o
g
iq

u
es

, 
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- 
d

o
te

r 
le

s 
ce

n
tr

es
 d

e 
m

at
ér

ie
ls

 c
o
ll

ec
ti

fs
 a

d
éq

u
at

s,
  

- 
ad

ap
te

r 
le

s 
m

an
u
el

s 
et

 c
u
rr

ic
u
lu

m
 a

u
x
 n

o
u
v
ea

u
x
 b

es
o
in

s 
d
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s,
  

- 
fo

rm
er

 l
es

 a
ct

eu
rs

 d
e 

la
 c

h
ai

n
e 

éd
u
ca

ti
v
e 

(e
n
ca

d
re

u
rs

, 
R

A
E

N
F

, 
B

A
E

N
F

, 
an

im
at

eu
rs

 e
t 

su
p

er
v
is

eu
rs

 d
es

 

o
p

ér
at

eu
rs

. 

 

L
es

 m
o
y

en
s 

et
 l

es
 a

ct
eu

rs
 m

o
b

il
is

é
s 

p
o
u

r 
l’

ex
te

n
si

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 L
es

 a
n
im

at
eu

rs
 p

o
u
r 

la
 c

o
n
d
u
it

e 
d
es

 E
/A

. 

L
es

 s
u

p
er

v
is

eu
rs

 p
o
u
r 

le
 s

u
iv

i/
su

p
er

v
is

io
n
, 

 

L
es

 c
o

o
rd

o
n

n
at

eu
rs

 p
o
u
r 

la
 c

o
o
rd

in
at

io
n
 d

es
 a

ct
iv

it
és

 d
u
 p

ro
je

t 
éd

u
ca

ti
f.

  

L
es

 
ag

en
ts

 
d
es

 
se

rv
ic

es
 

te
ch

n
iq

u
es

 
(a

g
ri

cu
lt

u
re

, 
él

ev
ag

e,
 

en
v
ir

o
n
n

em
en

t,
 

ac
ti

o
n

 
so

ci
al

e,
 

sa
n
té

) 
 

p
o
u

r 

ac
co

m
p

ag
n

er
 l

a 
m

is
e 

en
 œ

u
v
re

 d
es

 a
ct

iv
it

és
 p

ra
ti

q
u
es

 o
u
 l

'a
n
im

at
io

n
 d

e 
ce

rt
ai

n
s 

th
èm

es
. 

L
'é

q
u

ip
e 

A
S

IB
A

 p
o
u
r 

s'
as

su
re

r 
d
e 

la
 b

o
n
n
e 

m
is

e 
en

 œ
u
v
re

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d

u
ca

ti
v
e.

 

L
es

 s
er

v
ic

es
 c

en
tr

au
x
 e

t 
d
éc

o
n
ce

n
tr

és
 d

u
 M

E
N

A
 p

o
u
r 

v
ei

ll
er

 à
 l

a 
q
u
al

it
é 

d
es

 i
n

te
rv

en
ti

o
n

s 
au

 p
la

n
 p

éd
ag

o
g
iq

u
e 

et
 d

id
ac

ti
q

u
e.

 

L
es

 m
ai

ri
es

 p
o
u
r 

le
 s

u
iv

i,
 l

e 
ch

o
ix

 d
es

 s
it

es
 d

'i
m

p
la

n
ta

ti
o
n
, 

l'a
cc

o
m

p
ag

n
e
m

en
t 

si
 p

o
ss

ib
le

 p
o

u
r 

la
 r

éa
li

sa
ti

o
n

 d
es

 

in
fr

as
tr

u
ct

u
re

s,
 l

a 
d
o
ta

ti
o
n
 d

es
 a

p
p
re

n
an

ts
 e

n
 c

ar
ta

b
le

 m
in

im
u

m
. 

L
es

 c
o

m
m

u
n
au

té
s 

à 
tr

av
er

s 
le

 C
V

E
 p

o
u
r 

su
iv

re
 l

a 
fr

éq
u
en

ta
ti

o
n
, 

 p
ar

ti
ci

p
er

 à
 l

a 
ré

al
is

at
io

n
 d

es
 i

n
fr

as
tr

u
ct

u
re

s,
  

an
im

er
 d

es
 t

h
èm

es
 s

p
éc

if
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d
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d
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d
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 p
o
rt

ée
s 

p
a
r 

le
s 

c
o
m

m
u

n
a
u

té
s,

 l
’i

m
p

li
ca

ti
o
n

 d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
a

u
té

 

 - 
L

a 
co

m
m

u
n
au

té
 s

e 
p
o
rt

an
t 

g
ar

an
te

 d
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 d
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 d
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 l
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n
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 c
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at
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 d
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 d
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 s
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 p
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ra
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at
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b
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at
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b
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 d
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 d
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 d
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d
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d
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d
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d
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 d
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 d
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d
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p
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u
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p
o
rt

eu
r 

d
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p
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 p
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 l
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 p
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 c
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at
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 d
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p
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ra
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p
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 p
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 l
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 d
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at
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p
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d
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 p
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at
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 d
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d
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 p
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 d
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 p
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u
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rn
at

io
n
al

, 
l’

ap
p
el

 d
e 

Jo
m

ti
en

 s
u
r 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 p

o
u
r 

to
u
s 

ét
ai

t 
le

 p
h

ar
e 

à 
to

u
te

 r
éf

le
x
io

n
 l

o
ca

le
 e

t/
o

u
 

in
te

rn
at

io
n

al
e 

su
r 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
. 

 L
es

 a
cc

o
rd

s 
d

e 
d

ép
a
rt

 e
n

tr
e 

le
s 

p
a
rt

ie
s 

p
re

n
a
n

te
s 

a
v
a
n

t 
d

e 
d

ém
a
rr

er
 l

a
 r

éf
le

x
io

n
, 

m
a

n
d

a
t 

re
çu

 d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
a

u
té
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 - 
L

es
 c

o
m

m
u
n
au

té
s 

à 
la

 b
as

e 
se

 s
o
n
t 

o
rg

an
is

ée
s 

su
r 

la
 b

as
e 

d
e 

le
u
r 

ad
h

és
io

n
 à

 l
’a

ss
o
ci

at
io

n
 f

aî
ti

èr
e 

à 
l’

o
ri

g
in

e 
d
e 

la
 

d
em

an
d

e.
 A

in
si

, 
au

 n
iv

e
au

 d
e 

ch
aq

u
e 

ce
n
tr

e,
 d

es
 c

o
m

it
és

 d
e 

g
es

ti
o
n
 o

n
t 

ét
é 

cr
éé

s.
 D

an
s 

le
 r

ec
ru

te
m

en
t 

d
es

 a
n

im
at

eu
rs

, 

le
s 

p
o

p
u

la
ti

o
n
s 

so
n
t 

im
p
li

q
u
ée

s.
 
Il

 
en

 
v
a 

d
e 

m
êm

e
 
d
an

s 
la

 
ré

p
ar

ti
ti

o
n

 
d
es

 
tâ

ch
es

 
d

o
n

t 
ce

ll
es

 
q

u
i 

co
n
si

st
en

t 
en

 
la

 

p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
d
an

s 
l’

id
en

ti
fi

ca
ti

o
n
 

d
es

 
th

ém
at

iq
u
es

 
p

ar
ti

cu
li

èr
es

, 
l’

ap
p
o

rt
 

en
 

re
ss

o
u

rc
es

 
d
an

s 
la

 

co
n

st
ru

ct
io

n
 d

es
 i

n
fr

as
tr

u
ct

u
re

s,
 l

e 
su

iv
i 

d
es

 a
p
p
re

n
ti

ss
ag

es
 d

es
 a

p
p
re

n
an

ts
, 

et
c.

 C
et

te
 r

ép
ar

ti
ti

o
n
 d

es
 t

âc
h

es
 d

e 
to

u
s 

le
s 

ac
te

u
rs

 e
st

 a
cq

u
is

e 
ap

rè
s 

p
lu

si
eu

rs
 m

is
si

o
n
s 

d
e 

p
ro

sp
ec

ti
o
n
 m

en
ée

s 
au

p
rè

s 
d

es
 p

o
p
u

la
ti

o
n
s.

 

- 
L

es
 c

o
m

m
u
n
au

té
s 

so
n
t 

im
p
li

q
u
ée

s 
d
an

s 
la

 d
éf

in
it

io
n
 d

es
 c

u
rr

ic
u
la

 e
t 

d
an

s 
l’

en
se

ig
n

em
en

t 
d

es
 m

o
d

u
le

s 
d

e 
p
ro

d
u

ct
io

n
 e

t 

d
e 

cu
lt

u
re

 e
n
 c

la
ss

e.
 A

 t
ra

v
er

s 
l’

as
so

ci
at

io
n
 d

es
 p

ar
en

ts
 d

’é
lè

v
es

 (
A

P
E

) 
o

u
 l

e 
co

m
it

é 
d

e 
g
es

ti
o
n

 (
C

o
G

es
),

 e
ll

es
 f

o
n

t 
d
es

 

co
ti

sa
ti

o
n

s 
p
o
u
r 

su
p
p
o
rt

er
 l

es
 d

ép
en

se
s 

li
ée

s 
au

 f
o
n
ct

io
n
n
em

en
t 

d
u
 c

en
tr

e.
 E

ll
es

 c
o

n
tr

ib
u
en

t 
ég

al
em

en
t 

en
 v

iv
re

s 
p

o
u

r 
la

 

re
st

au
ra

ti
o

n
 d

es
 a

p
p
re

n
an

ts
. 

C
’e

st
 é

g
al

em
en

t 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s 

en
 c

o
ll

ab
o
ra

ti
o

n
 a

v
ec

 l
’a

n
im

at
eu

r 
d

u
 c

en
tr

e 
q

u
i 

id
en

ti
fi

en
t 

le
s 

ac
ti

v
it

és
 d

e 
p
ro

d
u
ct

io
n
s 

et
 d

e 
cu

lt
u
re

 à
 m

en
er

. 
L

’A
P

E
 e

t 
le

 C
o
G

es
 l

a 
g
es

ti
o
n

 e
t 

le
 s

u
iv

i 
d
es

 a
ct

iv
it

és
 d

u
 c

en
tr

e.
 

D
es

 
ét

ap
es

 
d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 

 L
es

 é
ta

p
es

 a
v
a
n

t 
la

 p
re

m
iè

re
 m

is
e
 e

n
 œ

u
v
re

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

  

 

- 
A

cc
ep

ta
ti

o
n
 d

e 
la

 d
em

an
d
e 

te
ll

e 
q
u
e 

fo
rm

u
lé

e 
p
ar

 l
es

 p
o
p
u
la

ti
o

n
s 

; 

- 
C

o
n

ce
p
ti

o
n
 d

e 
l’

ap
p
ro

ch
e 

av
ec

 l
es

 t
ec

h
n
ic

ie
n
s 

d
u
 d

o
m

ai
n
e
 ;

 

- 
M

is
si

o
n
s 

d
’i

n
v
es

ti
g
at

io
n
 
au

p
rè

s 
d
es

 
p
o
p
u
la

ti
o
n
s 

p
o
u
r 

id
en

ti
fi

er
 
le

u
rs

 
at

te
n

te
s 

en
 

éd
u

ca
ti

o
n

, 
n
o

ta
m

m
en

t 
le

s 

sa
v
o

ir
s 

en
d
o
g
èn

es
 e

t 
le

s 
ac

ti
v
it

és
 p

ré
p
ro

fe
ss

io
n
n
el

le
s 

 à
 p

re
n
d
re

 e
n

 c
o

m
p

te
 ;

 

- 
M

is
si

o
n
 d

e 
p
ro

sp
ec

ti
o
n
 a

u
p
rè

s 
d
es

 p
o
p
u
la

ti
o
n
s 

d
em

an
d
eu

se
s.

 

 D
ès

 l
a 

n
ai

ss
an

ce
 d

e 
l’

id
ée

, 
l’

o
n
 a

 d
’a

b
o
rd

 p
ro

cé
d
é 

à 
u
n
e 

d
es

cr
ip

ti
o
n
 d

e 
la

 p
ro

b
lé

m
at

iq
u

e.
 I

l 
a 

fa
ll

u
 e

n
su

it
e 

en
g
ag

er
 a

v
ec

 

le
s 

p
o

p
u
la

ti
o
n
s 

d
em

an
d
eu

se
s,

 d
es

 d
éb

at
s 

fr
an

cs
 p

o
u

r 
ce

rn
er

 l
es

 f
o
n

d
am

en
ta

u
x
 d

e 
le

u
rs

 b
es

o
in

s 
en

 é
d

u
ca

ti
o

n
. 

D
e 

ce
s 

d
is

cu
ss

io
n

s 
so

n
t 

n
ée

s 
d
es

 s
tr

at
ég

ie
s 

d
e 

co
n
ce

p
tu

al
is

at
io

n
 d

e 
l’

ap
p
ro

ch
e 

à 
b

as
e 

d
e 

la
 m

ét
h

o
d

e 
A

L
F

A
A

 p
ra

ti
q

u
ée

 c
h
ez

  
le

s 

ad
u

lt
es

. 
C

e 
tr

av
ai

l 
fu

t 
ex

éc
u
té

 p
ar

 l
es

 c
ad

re
s 

d
u
 M

in
is

tè
re

 d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o

n
 e

n
 l

ie
n

 a
v
ec

 l
es

 l
in

g
u

is
te

s 
et

 a
u
tr

es
 d

id
ac

ti
ci

en
s.

 

  E
ta

p
e 

1
 :

 P
re

m
iè

re
s 

id
ée

s,
 p

re
m

iè
re

s 
a
ct

iv
it

és
, 

id
ée

s 
re

te
n

u
es

, 
ré

fl
ex

io
n

s,
 d

ém
a

rc
h

es
 a

d
o

p
té

es
, 

él
a

b
o

ra
ti

o
n

 d
e 

la
 

fo
rm

u
le

 

  P
ro

ce
ss

u
s 

 

 L
es

 o
b

se
rv

at
io

n
s 

so
n
t 

p
ar

ti
es

  
d
u
 f

ai
t 

q
u
e 

le
s 

p
ar

en
ts

 d
es

 a
d
o
le

sc
en

ts
 a

y
an

t 
b

én
éf

ic
ié

 d
e 

la
 m

ét
h

o
d

e 
A

L
F

A
A

 q
u

i 
le

u
r 

a 

p
er

m
is

 d
’a

cq
u
ér

ir
 d

es
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
en

 F
ra

n
ça

is
 e

n
 1

5
0
 j

o
u
rs

 f
ra

n
cs

, 
o

n
t 

es
ti

m
é 

q
u

e 
le

u
rs

 e
n
fa

n
ts

 d
ev

ai
en

t 
eu

x
-a

u
ss

i 

b
én

éf
ic

ie
r 

d
e 

ce
 g

en
re

 d
e 

fo
rm

at
io

n
 q

u
i 

d
ev

ra
it

 e
n
 p

lu
s 

d
es

 a
cq

u
is

 e
n

 l
an

g
u

e 
fr

an
ç
ai

se
, 

av
o

ir
 a

u
ss

i 
d
es

 a
p

ti
tu

d
es

 e
n
 

F
o

rm
at

io
n

 p
ro

fe
ss

io
n
n
el

le
 e

t 
d
an

s 
l’

as
si

m
il

at
io

n
 d

es
 c

o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

 l
o

ca
le

s.
 D

e 
ce

 d
éc

li
c 

o
cc

as
io

n
n

é 
p

ar
 l

es
 p

ar
en

ts
 

d
’é

lè
v
es

, 
l’

o
n
 e

st
 a

rr
iv

é 
à 

fa
ir

e 
d
es

 i
n
v
es

ti
g
at

io
n
s 

p
o
u
r 

co
m

p
re

n
d
re

 l
e 

b
es

o
in

 a
u
 n

iv
ea

u
 m

ac
ro

, 
ce

 q
u
i 

a
 c

o
n
d

u
it

 a
u

 c
o

n
st

at
 

su
iv

an
t 

: 
«
 L

es
 d

e 
9
 à

 1
6
 a

n
s 

co
n
st

it
u
en

t 
4
5
%

 d
e 

la
 p

o
p
u
la

ti
o
n
 b

u
rk

in
ab

é.
 L

a 
p

o
p

u
la

ti
o

n
 d

e 
ce

tt
e 

tr
an

ch
e 

d
’â

g
e 

es
t 

ex
cl

u
e 
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d
u

 s
y
st

èm
e 

éd
u
ca

ti
f 

ca
r 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 d

e 
b
as

e 
fo

rm
el

le
 r

ec
ru

te
 l

es
 e

n
fa

n
ts

 d
e 

6
, 

7
 o

u
 8

 a
n

s 
et

 l
es

 c
en

tr
es

 d
’a

lp
h

ab
é
ti

sa
ti

o
n
 

re
cr

u
te

n
t 

en
tr

e 
1
5
 a

n
s 

et
 p

lu
s.

 L
’A

F
I-

D
, 

en
 o

u
v
ra

n
t 

se
s 

p
o
rt

es
 a

u
x
 j

eu
n
es

 d
e 

9
 à

 1
6

 a
n

s 
p
er

m
et

 à
 d

es
 m

il
li

er
s 

d
e 

je
u

n
es

 

d
’a

cc
éd

er
 à

 l
’é

d
u
ca

ti
o
n
. 

L
a 

p
as

se
re

ll
e 

q
u
e 

l’
A

F
I-

D
 é

ta
b
li

t 
en

tr
e 

le
 n

o
n

 f
o

rm
el

 e
t 

le
 f

o
rm

el
 p

er
m

et
 d

’a
cc

ro
ît

re
 l

e 
ta

u
x
 

d
’a

cc
ès

 à
 l

’é
d
u
ca

ti
o
n
 f

o
rm

el
le

.»
 

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 m

o
b

il
is

és
  

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 m

o
b
il

is
és

 s
o
n
t 

to
u
t 

d
’a

b
o
rd

 l
es

 p
ar

en
ts

 d
es

 a
d
o
le

sc
en

ts
 a

y
an

t 
b

én
éf

ic
ié

 d
e 

la
 m

ét
h

o
d

e 
A

L
F

A
A

 ;
 l

es
 

m
e
m

b
re

s 
d

e 
la

 c
o
m

m
u
n
au

té
 ;

 c
’e

st
 e

n
su

it
e 

le
 r

es
p
o
n
sa

b
le

s 
d
e 

S
o
li

d
ar

 S
u
is

se
, 

d
e
s 

co
n

ce
p
te

u
rs

 e
x

te
rn

es
 d

e 
l’

u
n

iv
er

si
té

 d
e 

O
u

ag
ad

o
u

g
o
u
 e

t 
d
u
 M

E
N

A
. 

 

 L
es

 i
d

ée
s 

d
’é

co
le

 p
o
rt

ée
s 

p
a
r 

le
s 

c
o
m

m
u

n
a
u

té
s,

 l
’i

m
p

li
ca

ti
o
n

 d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
a

u
té

 

 - 
L

es
 i

d
ée

s 
d
’é

co
le

s 
p
o
rt

ée
s 

p
ar

 l
a 

co
m

m
u
n
au

té
 :

 u
n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

p
ar

t 
d
es

 r
éa

li
té

s 
lo

ca
le

s,
 n

o
ta

m
m

en
t 

la
 l

an
g
u

e
 n

at
io

n
al

e 
et

 

à 
p

ar
ti

r 
d

e 
la

q
u
el

le
 l

’o
n
 p

eu
t 

ap
p
re

n
d
re

 l
e 

F
ra

n
ça

is
, 

u
n
e 

éc
o
le

 a
u
 n

iv
ea

u
 d

e 
la

q
u

el
le

 l
’o

n
 e

n
se

ig
n

e 
le

s 
co

n
n

ai
ss

an
ce

s 

lo
ca

le
s,

 l
es

 v
al

eu
rs

 p
o
si

ti
v
es

 d
u
 m

il
ie

u
, 

u
n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

ap
p
re

n
d
 «

  
à 

fa
ir

e 
q

u
el

q
u

e 
ch

o
se

 e
t 

n
o

n
 à

 p
ar

le
r 

se
u

le
m

en
t 

»
. 

- 
L

o
rs

 d
es

 a
ss

em
b
lé

es
 g

én
ér

al
es

, 
le

s 
ad

o
le

sc
en

ts
 o

n
t 

to
u
jo

u
rs

 é
té

 p
ar

ti
e 

p
re

n
an

te
. 

E
ta

n
t 

d
e 

je
u

n
es

 p
ro

d
u

ct
eu

rs
, 

il
s 

so
n

t 

so
u

v
en

t 
in

te
rv

en
u
s 

d
an

s 
le

 s
en

s 
d
e 

la
 p

ré
p
ro

fe
ss

io
n
n
al

is
at

io
n
. 

 R
és

u
lt

a
ts

 d
es

 r
éf

le
x
io

n
s 

 
 

L
’i

m
ag

e,
 l

e 
m

o
d
èl

e 
d
’é

co
le

 s
o
u
h
ai

té
 p

ar
 l

es
 a

ct
eu

rs
 à

 l
’i

ss
u
e 

d
e 

l’
in

v
es

ti
g
at

io
n

 :
 v

is
io

n
, 
o

b
je

ct
if

s,
 p

u
b
li

cs
 c

ib
le

s 
 

 - 
L

es
 p

ré
o

cc
u
p
at

io
n
s 

d
u
 m

il
ie

u
 o

n
t 

ét
é 

b
ie

n
 c

o
n
n
u
es

 e
t 

se
 s

o
n
t 

tr
ad

u
it

es
 p

ar
 l

’e
x

p
re

ss
io

n
 d

es
 b

es
o

in
s 

en
 é

d
u
ca

ti
o

n
 d

e 
la

 

co
m

m
u

n
au

té
. 

A
v
ec

 l
’i

m
p
li

ca
ti

o
n
 d

es
 p

o
p
u
la

ti
o
n
s,

 l
’o

n
 a

 p
u
 d

re
ss

er
 l

e 
p
o

rt
ra

it
-r

o
b
o

t 
d

u
 s

ch
ém

a 
éd

u
ca

ti
f 

at
te

n
d

u
. 

- 
U

n
e 

éd
u

ca
ti

o
n
/f

o
rm

at
io

n
 q

u
i 

p
ar

t 
d
es

 a
cq

u
is

 e
n
 l

an
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
et

 q
u
i 

se
 f

o
ca

li
se

 s
u
r 

le
s 

co
m

p
ét

en
ce

s 
d

e 
l’

ap
p

re
n

an
t 

q
u

i 
p

u
is

en
t 

d
an

s 
le

 m
il

ie
u
 s

o
ci

o
éc

o
n
o
m

iq
u
e 

lo
ca

l 
et

 l
es

 c
o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

u
n
iv

er
se

ll
es

 é
lé

m
en

ta
ir

es
. 

- 
U

n
e 

éc
o

le
 d

o
n
t 

le
s 

so
rt

an
ts

 s
o
n
t 

in
té

g
ré

s 
à 

la
 c

o
m

m
u
n
au

té
. 

U
n
e 

éc
o

le
 o

ù
 l

’o
n

 a
p

p
re

n
d

 à
 l

ir
e,

 c
al

cu
le

r,
 b

ie
n

 p
ar

le
r 

la
 

la
n

g
u

e 
lo

ca
le

 e
t 

le
 f

ra
n
ça

is
, 

u
n
e 

éc
o
le

 o
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fo

rm
at

io
n

 d
an

s 

u
n

 c
en

tr
e 

d
e 

fo
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
 a

v
ec

 l
a 

p
o
ss

ib
il

it
é 

d
e 

se
 s

p
éc

ia
li

se
r 

d
an

s 
u

n
 d

o
m

ai
n

e 
d

o
n

n
é.

 O
n

 n
o

te
 é

g
al

em
en

t 
la

 

v
al

o
ri

sa
ti

o
n

 d
es

 c
o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

ac
q
u
is

es
 d

an
s 

le
s 

ce
n
tr

es
 à

 t
ra

v
er

s 
d
es

 p
re

st
at

io
n

s 
d
e 

se
rv

ic
e 

o
ff

er
te

s 
à 

d
es

 o
p

ér
at

eu
rs

 e
n

 

éd
u

ca
ti

o
n

 n
o
n
 f

o
rm

el
le

. 
L

es
 s

o
rt

an
ts

 d
es

 c
en

tr
es

 A
F

I-
D

 o
n
t 

au
ss

i 
la

 p
o

ss
ib

il
it

é 
d

e 
s’

in
st

al
le

r 
d

an
s 

le
u

r 
p
ro

p
re

 c
o

m
p

te
 e

t 

m
en

er
 d

es
 a

ct
iv

it
és

 é
co

n
o
m

iq
u
es

 p
o
rt

eu
se

s 
se

lo
n
 l

eu
r 

d
o
m

ai
n
e 

d
e 

co
m

p
ét

en
ce

. 
 

 L
es

 f
a
ct

eu
rs

 d
ét

er
m

in
a
n

ts
 d

e 
l’

ef
fi

ca
ci

té
 i

n
te

rn
e 

et
 e

x
te

rn
e 

d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d

u
ca

ti
v
e
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4
 

 

- 
L

’u
ti

li
sa

ti
o
n
 d

e 
la

 l
an

g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
au

 c
ô
té

 d
u
 f

ra
n
ça

is
 ;

 

- 
L

e 
li

en
 e

n
tr

e 
l’

ac
te

 d
’a

p
p
re

n
d
re

 e
t 

l’
ac

te
 d

e 
p
ro

d
u
ir

e
 ;

 

- 
L

’i
m

p
li

ca
ti

o
n
 d

e 
la

 c
o
m

m
u
n
au

té
 é

d
u
ca

ti
v
e 

; 

- 
L

’e
n

se
ig

n
em

en
t 

d
es

 v
al

eu
rs

 c
u
lt

u
re

ll
es

 p
o
si

ti
v
es

 ;
 

- 
L

a 
d
u
ré

e 
ré

d
u
it

e 
d
e 

la
 s

co
la

ri
té

 (
0
5
 a

n
s)

. 

- 
 

L
es

 r
a

p
p

o
rt

s 
a
v
ec

 l
’é

d
u

ca
ti

o
n

 f
o
rm

el
le

 

 - 
L

es
 c

en
tr

es
 A

F
I-

D
 r

el
èv

e 
d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 n

o
n
 f

o
rm

el
le

. 
A

p
rè

s 
ci

n
q
 (

0
5
) 

an
n

ée
s 

d
’é

tu
d

es
 d

an
s 

ce
s 

ce
n

tr
es

, 
le

s 
ap

p
re

n
an

ts
 

p
as

se
n

t 
le

 c
er

ti
fi

ca
t 

d
’é

tu
d
es

 p
ri

m
ai

re
 (

C
E

P
).

 L
’a

d
m

is
si

o
n
 à

 c
et

 e
x
am

en
 p

er
m

et
 a

u
x

 p
lu

s 
je

u
n

es
 a

p
p

re
n

an
ts

 d
e 

p
o

u
v
o

ir
 

s’
in

sc
ri

re
 a

u
  

p
o
st

-p
ri

m
ai

re
 (

ly
cé

es
 e

t 
co

ll
èg

es
) 

p
o
u
r 

p
o
u
rs

u
iv

re
 v

ia
 l

a 
p

as
se

re
ll

e,
 l

eu
rs

 é
tu

d
es

 d
an

s 
l’

éd
u

ca
ti

o
n

 f
o

rm
el

le
. 

A
u

 n
iv

ea
u

 d
u
 n

o
n
 f

o
rm

el
 l

a 
d
u
ré

e 
d
u
 c

u
rs

u
s 

sc
o
la

ir
e 

es
t 

d
e 

ci
n
q
 (

5
) 

an
s 

p
o

u
r 

le
 c

as
 d

e 
l’

A
F

I-
D

 e
t 

le
s 

cl
as

se
s 

so
n

t 
le

s 

su
iv

an
te

s 
: 

la
 1

èr
e  a

n
n
ée

, 
la

 2
è
m

e  a
n
n
ée

, 
la

 3
è
m

e  a
n
n
ée

, 
la

 4
è
m

e  a
n
n
ée

 e
t 

la
 5

è
m

e  a
n

n
ée

 o
ù

 l
es

 a
p

p
re

n
an

t 
p
as

se
n

t 
l’

ex
am

en
 d

u
 

C
E

P
. 
A

u
 n

iv
ea

u
 d

e 
l’

éd
u
ca

ti
o
n
 f

o
rm

el
le

, 
il

 f
au

t 
si

x
 (

6
) 

an
n
ée

 d
e 

sc
o
la

ri
té

 p
o

u
r 

fa
ir

e 
le

 m
êm

e 
ex

am
en

. 
L

es
 c

la
ss

es
 s

o
n
t 

le
 

C
P

1
, 
le

 C
P

2
, 

L
e 

C
E

1
, 

le
 C

E
2
, 

le
 C

M
1
et

 l
e 

C
M

2
. 

 - 
A

p
rè

s 
l’

ex
am

en
 d

u
 C

E
P

 d
e 

l’
en

se
ig

n
em

en
t 

d
e 

B
as

e,
 l

es
 s

o
rt

an
t 

d
es

 c
en

tr
es

 A
F

I-
D

 o
n

t 
la

 p
o

ss
ib

il
it

é 
d

e 
p

o
u
rs

u
iv

re
 l

eu
rs

 

ét
u

d
es

 s
o

it
 d

an
s 

le
 f

o
rm

el
 p

o
u
r 

le
s 

p
lu

s 
je

u
n
es

 s
o
it

 d
an

s 
la

 f
o
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

 p
o

u
r 

le
s 

p
lu

s 
âg

és
. 

L
a 

d
u

ré
e 

d
u
 

cu
rs

u
s 

sc
o
la

ir
e 

es
t 

d
e 

q
u
at

re
 (

0
4
) 

an
s 

p
o
u
r 

le
 p

o
st

-p
ri

m
ai

re
 d

e 
l’

éd
u
ca

ti
o

n
 d

e 
b

as
e.

 L
es

 c
la

ss
es

 s
o

n
t 

la
 6

èm
e , 

la
 5

è
m

e , 
la

 4
è
m

e
 

et
 

la
 

3
èm

e  
o
ù
 

le
s 

él
èv

es
 

p
as

se
n
t 

l’
ex

am
en

 
d
u
 

B
E

P
C

 
(B

re
v
et

 
d
’E

tu
d

es
 

d
u

 
P

re
m

ie
r 

C
y
cl

e)
. 

Q
u

an
t 

à 
la

 
fo

rm
at

io
n
 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
, 

so
n
 c

u
rs

u
s 

n
e 

d
u
re

 q
u
e 

tr
o
is

 a
n
s 

et
 c

o
m

p
o

rt
e 

le
s 

cl
as

se
s 

su
iv

an
te

s 
: 

la
 1

èr
e  a

n
n

ée
, 

la
 2

èm
e  a

n
n

ée
 e

t 
la

 3
èm

e
 

an
n

ée
 o

ù
 l

es
 a

p
p
re

n
an

ts
 p

as
se

n
t 

l’
ex

am
en

 d
u
 C

Q
P

 (
C

er
ti

fi
ca

t 
d
e 

Q
u
al

if
ic

at
io

n
 P

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

).
 

 L
a

 p
lu

s-
v

a
lu

e 
co

m
p

a
ra

ti
v
e 

d
e 

l’
a
p

p
ro

ch
e 

p
a
r 

ra
p

p
o
rt

 à
 l

’é
co

le
 f

o
rm

el
le

 

 - 
L

e 
b

il
in

g
u

is
m

e
 :

 L
a 

la
n
g
u
e 

n
at

io
n
al

e 
m

aî
tr

is
ée

 p
ar

 l
’a

p
p
re

n
an

t 
es

t 
u
ti

li
sé

e 
co

m
m

e 
m

éd
iu

m
 d

’e
n

se
ig

n
em

e
n

t 
à 

cô
té

 d
u
 

fr
an

ça
is

. 
L

e 
b
il

in
g
u
is

m
e 

p
er

m
et

 u
n
e 

m
ei

ll
eu

re
 a

ss
im

il
at

io
n
 d

es
 c

o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

et
 u

n
e 

ré
d

u
ct

io
n

 d
e 

la
 d

u
ré

e 
d
e 

la
 s

co
la

ri
té

 

d
’a

u
 m

o
in

s 
u
n
 (

0
1
) 

an
. 

- 
L

’é
q

u
it

é 
en

tr
e 

le
s 

g
en

re
s 

: 
L

e 
re

cr
u
te

m
en

t 
d
’a

u
 m

o
in

s 
au

ta
n
t 

d
e 

fi
ll

es
 q

u
e 

d
e 

g
ar

ço
n

s 
p

er
m

et
 d

e 
d

o
n
n

er
 a

u
x

 f
il

le
s 

(f
ra

n
g
e 

d
éf

av
o
ri

sé
e)

 d
es

 c
h
an

ce
s 

d
’a

cc
ès

 à
 l

’é
d
u
ca

ti
o
n
. 

C
el

a 
p
er

m
et

 é
g
al

em
en

t 
d

e 
co

m
b

at
tr

e 
ce

rt
ai

n
s 

p
ré

ju
g
és

 s
o
ci

au
x

 e
t 

le
s 

st
ér

éo
ty

p
es

 s
ex

is
te

s.
 

- 
L

e 
li

en
 e

n
tr

e 
la

 p
ro

d
u

ct
io

n
 e

t 
la

 c
u

lt
u

re
 :

 L
es

 é
lè

v
es

 m
èn

en
t 

d
es

 a
ct

iv
it

és
 m

an
u

el
le

s 
en

 l
ie

n
 a

v
ec

 l
’é

co
n
o

m
ie

 l
o

ca
le

. 

C
es

 a
ct

iv
it

és
 a

li
m

en
te

n
t 

le
s 

co
u
rs

 e
t 

co
n
st

it
u
en

t 
d
es

 c
h
am

p
s 

d
’a

p
p
li

ca
ti

o
n

 d
es

 e
n

se
ig

n
e
m

en
ts

. 

- 
L

a
 r

ev
a

lo
ri

sa
ti

o
n

 d
e 

la
 c

u
lt

u
re

 :
 c

’e
st

 l
’i

n
tr

o
d
u
ct

io
n
 d

e 
l’

en
se

ig
n
em

en
t 

d
es

 v
al

eu
rs

 c
u
lt

u
re

ll
es

 p
o
si

ti
v
es

 d
u

 m
il

ie
u

, 
d

es
 

co
n

te
s 

et
 p

ro
v
er

b
es

, 
d
es

 c
h
an

ts
 e

t 
d
an

se
s,

 d
e 

la
 m

u
si

q
u
e 

d
u
 m

il
ie

u
. 

C
’e

st
 é

g
al

em
en

t 
l’

in
it

ia
ti

o
n

 a
u

 j
eu

 d
’i

n
st

ru
m

en
ts

 

tr
ad

it
io

n
n

el
s 

d
e 

m
u
si

q
u
e.

 C
el

a 
p
er

m
et

 d
e 

re
v
al

o
ri

se
r 

et
 d

e 
p
ro

m
o
u

v
o
ir

 l
a 

cu
lt

u
re

 d
u

 m
il

ie
u

, 
d

e 
cr

ée
r 

u
n

 a
tt

ac
h
em

en
t 

à 
la

 

p
at

ri
e 

et
 à

 s
es

 v
al

eu
rs

. 

- 
L

’i
m

p
li

ca
ti

o
n

 d
es

 p
a
re

n
ts

 d
’é

lè
v
es

 :
 L

es
 p

ar
en

ts
 d

’é
lè

v
es

 p
ar

ti
ci

p
en

t 
à 

la
 d

éf
in

it
io

n
 d

es
 c

u
rr

ic
u
la

 e
t 

à 
l’

en
se

ig
n

em
en

t 

en
 c

la
ss

e 
d

e 
ce

rt
ai

n
s 

m
o
d
u
le

s 
co

m
m

e 
la

 p
ro

d
u
ct

io
n
 e

t 
la

 c
u
lt

u
re

. 
C

el
a 

p
er

m
et

 a
u
x

 p
ar

en
ts

 d
e 

m
ie

u
x

 c
o

m
p

re
n

d
re

 l
a 

v
ie
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sc
o

la
ir

e 
et

 d
’a

m
él

io
re

r 
le

u
r 

co
ll

ab
o
ra

ti
o
n
 a

v
ec

 l
’é

q
u
ip

e 
en

se
ig

n
an

te
 e

t 
d
e 

m
ie

u
x

 s
u
iv

re
 l

eu
rs

 e
n
fa

n
ts

 à
 l

a 
m

ai
so

n
. 

 

- 
L

’a
p

p
ro

ch
e 

ic
i 

es
t 

to
ta

le
m

en
t 

en
d
o
g
èn

e 
et

 m
et

 e
n
 l

ie
n
 l

a 
d
y
n
am

iq
u
e 

re
la

ti
o

n
n

el
le

 e
n

tr
e 

le
s 

as
so

ci
at

io
n
s 

p
ro

m
o

tr
ic

es
 d

e 

l’
A

F
ID

, 
le

s 
en

ca
d
re

u
rs

 p
éd

ag
o
g
iq

u
es

 l
o
ca

u
x
 d

u
 M

E
N

A
, 

le
s 

re
sp

o
n
sa

b
le

s 
C

O
G

E
S

, 
le

s 
an

im
at

eu
rs

 e
t 

le
s 

ap
p

re
n

an
ts

. 
C

e 

q
u

i 
n
’e

st
 p

as
 l

e 
ca

s 
au

 n
iv

ea
u
 d

e 
l’

éd
u
ca

ti
o
n
 f

o
rm

el
le

 q
u
i 

a 
so

n
 s

ch
ém

a 
tr

ac
é 

d
ep

u
is

 l
e 

n
iv

ea
u

 c
en

tr
al

. 
 

- 
Im

p
a

ct
 s

u
r 

la
 p

o
li

ti
q

u
e 

: 
L

a 
p
ri

se
 e

n
 c

o
m

p
te

 d
e 

l’
E

N
F

 e
n
 t

an
t 

q
u
e 

v
o

le
t 

im
p

o
rt

an
t 

d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o

n
 d

an
s 

le
s 

te
x
te

s 

ré
g
le

m
en

ta
ir

es
 d

u
 s

y
st

èm
e 

éd
u
ca

ti
f.

 

- 
Im

p
a

ct
 
su

r 
le

 
fo

rm
el

 :
 
L

’i
n
tr

o
d
u
ct

io
n
 
d
es

 
la

n
g
u
es

 
n
at

io
n
al

es
 
d
an

s 
le

s 
en

se
ig

n
em

en
ts

 
co

m
m

e 
le

 
ca

s 
d

es
 
éc

o
le

s 

b
il

in
g
u

es
. 

- 
Im

p
a

ct
 s

u
r 

le
 n

o
n

 f
o
rm

el
 :

 L
a 

m
u
lt

ip
li

ci
té

 d
es

 f
o
rm

u
le

s 
al

te
rn

at
iv

es
 d

o
n

t 
la

 d
ém

ar
ch

e 
o

b
éi

t 
au

x
 m

ê
m

e
s 

cr
it

èr
es

 d
e 

p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 c

o
m

m
u
n
au

ta
ir

e,
 d

e 
p
ri

se
 e

n
 c

o
m

p
te

 d
es

 c
o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

et
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
en

d
o

g
èn

es
, 

la
 p

ri
se

 e
n

 c
o

m
p

te
 d

es
 

la
n

g
u

es
 n

at
io

n
al

es
 c

o
m

m
e 

m
at

iè
re

s 
et

 m
ed

iu
m

s 
d
’e

n
se

ig
n
em

en
t 

et
 d

e 
fo

rm
at

io
n

 -
 l

a 
p

ré
p

ro
fe

ss
io

n
n

al
is

at
io

n
 d

es
 s

o
rt

an
ts

 

en
tr

ai
n
an

t 
ch

ez
 e

u
x
 l

’e
sp

ri
t 

en
tr

ep
re

n
eu

ri
al

, 
la

 m
is

e 
en

 œ
u
v
re

 d
e 

te
ch

n
iq

u
es

 n
o

u
v
el

le
s 

et
 p

o
rt

eu
se

s 
d
an

s 
le

s 
ac

ti
v
it

és
 

ag
ro

p
as

to
ra

le
s,

 
ar

ti
sa

n
al

e 
et

 
d
an

s 
la

 
co

n
se

rv
at

io
n
 
d
e 

l’
en

v
ir

o
n
n
em

en
t.

 
L

e 
fo

rm
el

 
n

’a
 
p

as
 
d
e 

co
n
te

n
u

s 
d

e 
fo

rm
at

io
n
 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

le
. 
 

 
 E

ta
p

e 
3

 :
 l

a
 v

u
lg

a
ri

sa
ti

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 D
es

cr
ip

ti
o

n
 d

u
 p

ro
ce

ss
u

s 
d

’e
x
te

n
si

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 

L
’e

x
te

n
si

o
n
 d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 e
st

 l
ié

e 
à 

la
 d

em
an

d
e 

so
ci

al
e.

 E
n
 e

ff
et

, 
ce

 s
o
n
t 

le
s 

as
so

ci
at

io
n
s 

p
ar

te
n

ai
re

s 
q

u
i 

se
 d

o
n

n
en

t 
d

an
s 

le
s 

lo
ca

li
té

s 
o
ù
 e

ll
es

 s
o
n
t 

im
p
la

n
té

es
, 

d
es

 i
n
fo

rm
at

io
n
s 

su
r 

te
ll

e 
o
u
 
te

ll
e 

fo
rm

u
le

 
éd

u
ca

ti
v
e,

 
ch

ac
u

n
 e

x
p

li
q

u
an

t 
so

n
 

ex
p

ér
ie

n
ce

. 
F

o
rt

 d
e 

ce
la

, 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s 

in
té

re
ss

ée
s 

fo
rm

u
le

n
t 

d
es

 d
em

an
d

es
 d

’o
u

v
er

tu
re

s.
 A

p
rè

s 
ré

ce
p
ti

o
n

, 
S

o
li

d
ar

 

S
u

is
se

, 
so

ll
ic

it
ée

s 
p
ar

 s
es

 p
ar

te
n
ai

re
s,

 e
ff

ec
tu

e 
d
es

 m
is

si
o
n
s 

d
e 

p
ro

sp
ec

ti
o

n
 p

o
u
r 

ex
p

li
q

u
er

 l
es

 c
o

n
tr

ai
n
te

s 
d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 e
t 

d
em

an
d

e 
u

n
 e

n
g
ag

em
en

t 
fo

rm
el

 d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

à 
re

sp
ec

te
r 

le
 c

ah
ie

r 
d

e 
ch

ar
g
e 

y
 r

el
at

if
. 

C
’e

st
 s

eu
le

m
en

t 
ap

rè
s 

d
eu

x
 

o
u

 t
ro

is
 m

is
si

o
n
s 

d
e 

p
ro

sp
ec

ti
o
n
s 

et
 a

p
rè

s 
s’

êt
re

 r
as

su
ré

e 
d
es

 c
h
an

ce
s 

d
e 

su
cc

ès
 q

u
e 

le
 p

ro
ce

ss
u

s 
d

e 
re

cr
u

te
m

en
t 

et
 d

e 

fo
rm

at
io

n
 d

es
 a

n
im

at
eu

rs
 e

st
 d

éc
le

n
ch

é 
p
o
u
r 

s’
ac

h
ev

er
 a

v
ec

 l
e 

re
cr

u
te

m
en

t 
d

es
 a

p
p

re
n
an

ts
 p

ar
 l

e 
C

O
G

E
S

 e
t 

l’
o

u
v
er

tu
re

 

d
u

 c
en

tr
e.

 

 

E
x
te

n
si

o
n

 d
e 

to
u

te
 l

a
 f

o
rm

u
le

 

 T
o

u
te

 l
a 

fo
rm

u
le

 e
st

 c
o
n
ce

rn
ée

 p
ar

 l
’e

x
te

n
si

o
n
 s

au
f 

l’
ap

rè
s 

C
E

P
 o

ù
 g

én
ér

al
em

en
t,

 l
es

 d
em

an
d

es
 à

 l
’i

n
sc

ri
p

ti
o

n
 p

o
u

r 
la

 

fo
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n
el

le
 s

o
n

t 
p
lu

s 
n
o
m

b
re

u
se

s.
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 A
n

n
ex

e 
3
.5

. 
S

y
n

th
ès

e 
d

es
 e

n
tr

e
ti

en
s 

a
v
ec

 l
es

 t
ec

h
n

ic
ie

n
s 

d
e 

l’
A

ss
o
ci

a
ti

o
n

 T
in

-T
u

a
, 
m

et
ta

n
t 

en
 œ

u
v
re

 l
a
 f

o
rm

u
le

 C
B

N
 

 

S
Y

N
T

H
E

S
E

 D
E

S
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O
N

N
E

E
S

 I
S

S
U

E
S

 D
E

S
 E

N
T

R
E

T
IE

N
S

 A
V

E
C

 L
E

S
 A

G
E

N
T

S
 T

E
R

R
A

IN
 D

E
 T

IN
 T

U
A

 

T
h

ém
a
ti

q
u

es
 

D
o

n
n

ée
s 

M
o
ti

v
at

io
n
s,

 o
p

p
o
rt

u
n

it
és

 d
e 

la
 

cr
éa

ti
o

n
 

d
e 

la
 

fo
rm

u
le

 

éd
u
ca

ti
v
e 

 

D
e 

la
 c

ré
a
ti

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 é
d

u
ca

ti
v
e 

n
o
n

 f
o
rm

el
le

, 
id

ée
 d

’u
n

 p
ro

je
t 

éd
u

ca
ti

f 

 L
’e

x
p

ér
ie

n
ce

 d
es

 c
en

tr
es

 B
an

m
aN

u
ar

a 
a 

co
m

m
en

cé
 d

ep
u
is

 1
9
9
1

 à
 F

ad
a 

N
’G

o
u
rm

a 
a
v
ec

 d
es

 a
d

u
lt

es
. 

L
a 

v
o

ca
ti

o
n
 

p
re

m
iè

re
 d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 é
ta

it
 d

’o
ff

ri
r 

au
x
 m

em
b
re

s 
d
es

 g
ro

u
p
em

en
ts

 T
in

 T
u

a 
u

n
e 

fo
rm

at
io

n
 l

eu
r 

p
er

m
et

ta
n

t 
d
e 

sa
ti

sf
ai

re
 l

eu
r 

b
es

o
in

 d
e 

 c
o
m

m
u
n
ic

at
io

n
 e

n
 f

ra
n
ça

is
. 

L
’a

p
p
re

n
ti

ss
ag

e 
d

u
 f

ra
n

ça
is

 o
ra

l 
d
ev

ra
 p

er
m

et
tr

e 
d

e 
b
ri

se
r 

la
 

g
la

ce
 e

n
tr

e 
l’

ad
m

in
is

tr
at

io
n
 e

t 
le

s 
p
ay

sa
n
s 

et
 f

ac
il

it
er

 l
es

 d
ép

la
ce

m
en

ts
 i

n
te

rn
es

 d
e 

ce
s 

d
er

n
ie

rs
. 

C
et

te
 f

o
rm

at
io

n
 

am
b

it
io

n
n
ai

t 
p
ré

ci
sé

m
en

t 
d
e 

p
ré

p
ar

er
  
le

s 
fu

tu
rs

 c
ad

re
s 

d
e 

T
in

 T
u
a 

q
u
i 

v
o

n
t 

re
la

y
er

. 
 

 L
es

 m
o
ti

v
a
ti

o
n

s,
 l

es
 o

p
p

o
rt

u
n

it
és

 

  M
o

ti
va

ti
o
n
s 


 

C
o
n
tr

ib
u
er

 à
 l

u
tt

er
 c

o
n
tr

e 
la

 p
au

v
re

té
 d

an
s 

la
 r

ég
io

n
 d

e 
l’

E
st

 d
u

 B
u
rk

in
a 

F
as

o
. 

 


 

C
o
n
tr

ib
u
er

 à
 l

a 
p
ro

m
o
ti

o
n
 d

e 
la

 s
co

la
ri

sa
ti

o
n
 d

es
 f

il
le

s 
et

 d
es

 g
ar

ço
n
s 

d
an

s 
la

 r
ég

io
n

 d
e 

l’
E

st
. 


 

C
o
n
tr

ib
u
er

 à
 l

’a
v
èn

em
en

t 
d
’u

n
 s

y
st

èm
e 

éd
u
ca

ti
f 

fa
v
o
ri

sa
n
t 

au
 m

ie
u

x
 l

e 
d

év
el

o
p

p
em

en
t 

d
u

ra
b
le

. 


 

C
o
n
tr

ib
u
er

 à
 l

a 
p
ro

m
o
ti

o
n
 d

u
 d

ro
it

 à
 l

’é
d
u
ca

ti
o
n
, 

su
rt

o
u
t 

p
o

u
r 

le
s 

ad
o

le
sc

en
ts

 e
t 

je
u

n
es

 d
e 

9
 à

 1
4

 a
n

s 
et

 l
es

 

fi
ll

es
. 

  


 

A
d
a
p
te

r 
l’

éd
u
ca

ti
o
n
 a

u
x 

b
es

o
in

s 
d
’é

d
u
ca

ti
o
n

-f
o
rm

a
ti

o
n
 d

iv
er

si
fi

és
 d

e 
la

 f
ra

n
g

e 
je

u
n

e 
d

e 
la

 p
o
p

u
la

ti
o

n
  

 O
p

p
o

rt
u
n
it

és
 n

a
ti

o
n
a
le

s 

 


 

L
a 

cr
éa

ti
o
n
 d

e 
la

 c
o
m

m
is

si
o
n
 n

at
io

n
al

e 
d
es

 l
an

g
u
es

 V
o
lt

aï
q

u
es

 (
1

9
6

8
) 

et
 d

es
 s

o
u
s-

co
m

m
is

si
o

n
s 

n
at

io
n

al
es

 

d
es

 l
an

g
u
es

 à
 p

ar
ti

r 
d
e 

1
9
6
9
 p

u
is

 d
e 

l’
In

st
it

u
t 

N
at

io
n
al

 d
’A

lp
h
ab

ét
is

at
io

n
 c

o
n

st
it

u
ai

en
t 

d
es

 c
ad

re
s 

d
e 

ré
fl

ex
io

n
s 

et
 

d
’a

ct
io

n
s 

en
 f

av
eu

r 
d
es

 l
an

g
u
es

 n
at

io
n
al

es
. 
 


 

L
a 

cr
éa

ti
o
n
 e

n
 
1
9
7
4

-1
9
7
5
 
d
u
 
d
ép

ar
te

m
en

t 
d
e 

li
n
g
u
is

ti
q

u
e 

à 
l’

U
n

iv
er

si
té

 
d
e 

O
u

ag
ad

o
u

g
o

u
 
a 

p
er

m
is

 
d

e 

fo
rm

er
 p

lu
si

eu
rs

 g
én

ér
at

io
n
s 

d
e 

li
n
g
u
is

te
s.

 


 

L
a 

ré
v
o
lu

ti
o
n
 d

’a
o
û
t 

1
9
8
3
 q

u
i 

a 
ap

p
o
rt

é 
u
n
e 

d
o
n
n
ée

 p
o
li

ti
q

u
e 

et
 s

o
ci

al
e 

fa
v
o

ra
b

le
 a

u
 d

év
el

o
p

p
em

e
n

t 
d

e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
 d

e 
b
as

e 
n
o
n
 f

o
rm

el
le

 à
 t

ra
v
er

s 
d
eu

x
 i

m
p
o
rt

an
te

s 
ca

m
p

ag
n

es
 d

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
 :

 A
lp

h
a 

C
o

m
m

an
d

o
 (

1
9
8

6
 

et
 1

9
8
7
) 

et
 A

lp
h
a 

B
A

N
T

A
R

E
 (

1
9
8
8
 e

t 
1
9
8
9
).

  


 

L
a 

m
is

e 
au

 p
o
in

t 
d
e 

l’
A

lp
h
ab

ét
is

at
io

n
 f

o
rm

at
io

n
 i

n
te

n
si

v
e 

(A
F

I)
 a

u
 d

éb
u

t 
d

es
 a

n
n

ée
s 

1
9

8
0

 c
o

n
st

it
u

ai
t 

u
n

e 

av
an

cé
e 

si
g
n
if

ic
at

iv
e 

d
an

s 
la

 r
ec

h
er

ch
e 

d
’u

n
e 

m
ét

h
o
d
e 

ef
fi

ca
ce

 d
’a

lp
h

ab
ét

is
at

io
n

 a
u

 p
la

n
 n

at
io

n
al

. 
 


 

L
a 

S
o
ci

ét
é 

In
te

rn
at

io
n
al

e 
d
e 

L
in

g
u
is

ti
q
u
e 

(S
IL

) 
q
u
i 

a 
co

n
tr

ib
u
é 

à 
la

 
d

es
cr

ip
ti

o
n

 
et

 
à 

l’
él

ab
o

ra
ti

o
n

 
d
es

 

d
o

cu
m

en
ts

 d
id

ac
ti

q
u
es

 d
an

s 
p
lu

si
eu

rs
 l

an
g
u
e
s 

m
in

o
ri

ta
ir

es
. 


 

L
es

 b
es

o
in

s 
n
at

io
n
au

x
 d

e 
d
év

el
o
p
p
em

en
t 

q
u
an

ti
ta

ti
f 

et
 q

u
al

it
at

if
 d

e 
l’

éd
u

ca
ti

o
n

 d
e 

b
as

e 
se

 c
o

n
ce

n
tr

ai
en

t 
su

r 

u
n

 c
er

ta
in

 n
o
m

b
re

 d
e 

p
ré

o
cc

u
p
at

io
n
s 

: 
m

ei
ll

eu
re

 r
el

at
io

n
 e

n
tr

e 
éd

u
ca

ti
o

n
 e

t 
d
év

el
o

p
p

em
en

t,
 q

u
es

ti
o

n
s 

d
e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
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en
 m

il
ie

u
 r

u
ra

l 
et

 d
u
 d

év
el

o
p
p
em

en
t 

ru
ra

l/
co

m
m

u
n
au

ta
ir

e/
lo

ca
l,

 a
d

ap
ta

ti
o

n
 d

e 
l’

éd
u

ca
ti

o
n

 d
e 

b
as

e,
 p

ro
m

o
ti

o
n

 d
es

 

la
n

g
u

es
 n

at
io

n
al

es
, 
q
u
es

ti
o
n
 d

e 
sy

st
èm

e 
éd

u
ca

ti
f 

ef
fi

ci
en

t.
 

 L
es

 
a

cc
o
rd

s 
d

e 
d

ép
a
rt

 
en

tr
e 

le
s 

p
a
rt

ie
s 

p
re

n
a
n

te
s 

a
v
a
n

t 
d

e 
d

ém
a

rr
er

 
la

 
ré

fl
ex

io
n

, 
m

a
n

d
a
t 

re
çu

 
d

e 
la

 

co
m

m
u

n
a
u

té
  

 A
u

 c
o

u
rs

 d
es

 r
éf

le
x
io

n
s,

 i
l 

y
 a

 e
u
 d

es
 r

en
co

n
tr

es
 d

’i
n
fo

rm
at

io
n

s 
et

 d
’é

ch
an

g
es

 a
v
ec

 l
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
p

o
u

r 
n

o
n
 

se
u

le
m

en
t 

o
b
te

n
ir

 l
’a

ss
en

ti
m

en
t 

d
es

 p
o
p
u
la

ti
o
n
s 

m
ai

s 
au

ss
i 

re
cu

ei
ll

ir
 l

es
 b

es
o
in

s 
d

es
 é

v
en

tu
el

s 
b

én
éf

ic
ia

ir
es

. 
  

D
es

 é
ta

p
es

 d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 

 E
ta

p
e 

1
 :

 P
re

m
iè

re
s 

id
ée

s,
 p

re
m

iè
re

s 
a
ct

iv
it

és
, 

id
ée

s 
re

te
n

u
es

, 
ré

fl
ex

io
n

s,
 d

ém
a

rc
h

es
 a

d
o

p
té

es
, 

él
a

b
o
ra

ti
o

n
 d

e 

la
 f

o
rm

u
le

 

 L
e 

p
ro

ce
ss

u
s 

in
it

ia
l 

 L
es

 p
ri

n
ci

p
al

es
 é

ta
p
es

 d
e 

la
 m

is
e 

en
 m

is
e 

en
 œ

u
v
re

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le

 f
u

re
n

t 
n

o
m

b
re

u
se

s.
  

- 
Il

 f
al

la
it

 e
ff

ec
tu

er
 d

es
 s

o
rt

ie
s 

d
an

s 
le

s 
v
il

la
g
es

 p
o
u
r 

l’
an

al
y
se

 s
it

u
at

io
n

n
el

le
, 

l’
ét

u
d

e 
d

e 
fa

is
ab

il
it

é,
 l

e 
re

cu
ei

l 
d

es
 

at
te

n
te

s 
et

 d
es

 b
es

o
in

s 
d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s.

 A
 l

'is
su

e 
d
e 

ce
tt

e 
ét

u
d

e,
 o

n
 p

ro
cè

d
e 

à 
la

 c
o
n

ce
p
ti

o
n

 d
es

 d
o
cu

m
en

ts
 

d
id

ac
ti

q
u
es

 e
t 

le
s 

m
o
d

u
le

s 
d
e 

fo
rm

at
io

n
 d

es
 a

n
im

at
eu

rs
. 

U
n
e 

fo
is

 c
e 

tr
av

ai
l 

fa
it

, 
o

n
 r

ec
ru

te
 l

es
 a

n
im

at
eu

rs
, 

o
n

 l
es

 

fo
rm

e 
et

 l
es

 a
ff

ec
te

 d
an

s 
le

s 
ce

n
tr

es
. 

C
e 

q
u
i 

su
p
p
o
se

 q
u
e 

le
s 

ap
p

re
n
an

ts
 o

n
t 

ét
é 

d
éj

à 
re

cr
u
té

s 
et

 p
rê

ts
 p

o
u

r 
le

 

d
ém

ar
ra

g
e 

d
es

 c
o
u
rs

. 

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 m

o
b

il
is

és
  

 L
es

 p
re

m
ie

rs
 a

ct
eu

rs
 f

u
re

n
t 

le
s 

p
re

m
ie

rs
 r

es
p
o
n
sa

b
le

s 
d
e 

T
in

 T
u

a,
 d

es
 a

lp
h
ab

ét
is

eu
rs

 d
e 

ce
n
tr

es
 d

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
, 

le
s 

je
u

n
es

 e
t 

le
s 

ad
o
le

sc
en

ts
, 

le
s 

co
m

m
u
n
au

té
s 

d
e 

b
as

e 
q
u
i 

ét
ai

en
t 

o
rg

an
is

ée
s 

en
 g

ro
u

p
em

en
ts

. 
 I

l 
y
 a

 a
u

ss
i 

d
es

 

en
se

ig
n

an
ts

 d
e 

l’
u
n
iv

er
si

té
 d

e 
O

u
ag

ad
o
u
g
o
u
, 

le
s 

ag
en

ts
 d

es
 s

er
v
ic

es
 t

ec
h
n

iq
u
es

 d
u

 M
E

N
A

. 
 

 L
es

 i
d

ée
s 

d
’é

co
le

 p
o
rt

ée
s 

p
a
r 

le
s 

c
o
m

m
u

n
a
u

té
s,

 l
’i

m
p

li
ca

ti
o
n

 d
e 

la
 c

o
m

m
u

n
a

u
té

 

 - 
A

u
 d

ép
ar

t 
il

 é
ta

it
 q

u
es

ti
o
n
 d

e 
d
o
n
n
er

 u
n
e 

se
co

n
d
e 

ch
an

ce
 d

’é
d

u
ca

ti
o

n
 a

u
x
 n

o
m

b
re

u
x

 a
d

o
le

sc
en

ts
 e

t 
je

u
n

es
 n

o
n
 

sc
o

la
ri

sé
s 

o
u
 e

x
cl

u
s 

d
e 

l’
éc

o
le

 p
ri

m
ai

re
 s

an
s 

n
iv

ea
u
x
. 

- 
T

ro
u

v
er

 u
n
e 

éc
o
le

 a
d
ap

té
e 

au
x
 b

es
o
in

s 
d
’é

d
u
ca

ti
o
n

-f
o
rm

at
io

n
 d

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s 

: 
in

té
g
re

r 
la

 c
u
lt

u
re

 e
t 

 l
es

 v
al

eu
rs

 

d
u

 m
il

ie
u
 à

 l
’é

co
le

 –
 a

p
p
re

n
d
re

 l
es

 m
ét

ie
rs

 l
o
ca

u
x
 e

t 
le

s 
m

ét
ie

rs
 m

o
d

er
n

es
 a

u
x

 a
p

p
re

n
a
n
ts

 –
 c

ré
er

 u
n

e 
éc

o
le

 o
ù

 

l’
en

fa
n
t 

n
e 

fi
n
it

 p
as

 s
a 

fo
rm

at
io

n
 s

an
s 

n
iv

ea
u
x
 e

t 
p
ar

 l
a 

h
o
n
te

 p
ar

ce
 q

u
’i

l 
es

t 
re

v
en

u
 à

 l
a 

ca
se

 d
ép

ar
t 

ap
rè

s 
av

o
ir

 

p
er

d
u

 d
u
 t

em
p
s 

p
o
u
r 

ré
al

is
er

 d
e 

fa
u
x
 e

sp
o
ir

s.
  

- 
T

ro
u

v
er

 u
n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

ai
d
er

a 
à 

ré
so

u
d
re

 l
e 

p
ro

b
lè

m
e 

d
e 

q
u
al

it
é 

d
e 

l’
éc

o
le

 f
o
rm

el
le

. 

- 
T

ro
u

v
er

 u
n
e 

éc
o
le

 q
u
i 

fa
it

 d
év

el
o
p
p
er

 l
e 

v
il

la
g
e 

et
 q

u
i 

en
se

ig
n
e 

le
s 

v
al

eu
rs

 t
ra

d
it

io
n

n
el

le
s.

 

 L
’i

m
p

li
ca

ti
o
n

 d
es

 c
o
m

m
u

n
a
u

té
s 

a 
p
er

m
is

 d
e 

m
ie

u
x
 c

o
m

p
re

n
d
re

 l
e 

p
ro

b
lè

m
e 

d
e 

l’
éc

o
le

, 
  

d
e 

p
ré

se
n
te

r 
le

s 
b

es
o

in
s 
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et
 d

e 
re

ce
n
se

r 
le

s 
id

ée
s.

 L
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

o
n
t 

ét
é 

im
p
li

q
u
ée

s 
à 

tr
av

er
s 

la
 d

ém
ar

ch
e 

d
e 

co
n

ce
rt

at
io

n
 e

t 
d
e 

d
ia

lo
g
u

e 

en
tr

e 
le

s 
re

sp
o
n
sa

b
le

s 
d
e 

T
in

 T
u
a 

et
 c

es
 d

er
n
iè

re
s.

 I
l 

y
 a

 e
u
 a

u
ss

i 
le

s 
n

o
m

b
re

u
se

s 
sé

an
ce

s 
d
’a

n
al

y
se

 d
es

 d
if

fé
re

n
ts

 

p
ro

b
lè

m
es

 c
o
n
d
u
is

an
t 

au
 r

ej
et

 d
e 

l’
éc

o
le

 d
an

s 
d
e 

n
o
m

b
re

u
x
 c

h
ef

s 
 d

e 
m

én
ag

e 
o

u
 d

e 
fa

m
il

le
. 

  

 R
és

u
lt

a
ts

 d
es

 r
éf

le
x
io

n
s 

  - 
L

a 
fo

rm
u
le

 d
es

 C
B

N
 d

o
it

 s
’o

u
v
ri

r 
to

ta
le

m
en

t 
au

x
 l

an
g
u
es

 e
t 

au
x

 c
u
lt

u
re

s 
d

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s 

et
 a

u
 f

ra
n
ça

is
 

- 
L

’i
m

p
li

ca
ti

o
n
 d

es
 c

o
m

m
u

n
au

té
s 

d
an

s 
l’

id
en

ti
fi

ca
ti

o
n
 d

es
 o

b
je

ct
if

s 
et

 d
es

 c
o

n
te

n
u
s 

d
’a

p
p

re
n

ti
ss

ag
e 

es
t 

le
 p

ro
ce

ss
u
s 

q
u

i 
p

er
m

et
 

d
e 

m
ai

n
te

n
ir

 
l’

ad
ap

ta
ti

o
n
 

d
es

 
co

n
te

n
u
s 

d
’e

n
se

ig
n

em
en

t-
ap

p
re

n
ti

ss
ag

e 
au

x
 

b
es

o
in

s 
éd

u
ca

ti
fs

 
d

es
 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

es
. 
 

- 
L

es
 C

B
N

 d
o
iv

en
t 

d
év

el
o
p
p
er

 d
es

 c
o
m

p
ét

en
ce

s 
ch

ez
 l

es
 a

p
p
re

n
an

ts
 l

eu
r 

p
er

m
et

ta
n

t 
so

it
 d

e 
s’

in
v
es

ti
r 

d
an

s 
la

 v
ie

 

ac
ti

v
e 

so
it

 
d
e 

p
o
u
rs

u
iv

re
 
u
n
e 

fo
rm

at
io

n
 
p
o
st

 
p
ri

m
ai

re
 

d
an

s 
le

s 
ly

cé
es

 
et

 
co

ll
èg

es
 
d

’e
n
se

ig
n

em
en

t 
g
én

ér
al

 
o

u
 

te
ch

n
iq

u
e 

o
u
 d

an
s 

d
es

 s
tr

u
ct

u
re

s 
n
o
n
 f

o
rm

el
le

s 
d
e 

fo
rm

at
io

n
 p

ro
fe

ss
io

n
n

el
le

. 
  

 

R
és

u
lt

a
ts

 d
o
cu

m
en

té
s 

 

D
o

cu
m

en
t 

d
u
 p

ro
je

t 
éd

u
ca

ti
f.

  

  

 
E

ta
p
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2

 :
 C

o
n

st
ru

ct
io

n
 o

p
ér

a
ti

o
n

n
el

le
 d

e 
la

 f
o
rm

u
le

 

 P
ro

ce
ss

u
s:

 

- 
L

es
 p

re
m

iè
re

s 
id

ée
s 

su
r 

le
 p

ro
je

t 
éd

u
ca

ti
f 

d
e 

T
in

 T
u
a 

o
n
t 

ét
é 

fo
rm

u
lé

es
 p

ar
 t

o
u
s 

le
s 

ac
te

u
rs

 i
m

p
li

q
u

és
 à

 l
’é

p
o

q
u

e.
 

C
el

a 
a 

p
er

m
is

 d
’a

v
o
ir

 d
es

 d
o
cu

m
en

ts
 à

 p
ar

ti
r 

d
es

q
u
el

s 
le

s 
ré

fl
ex

io
n

s 
d
ev

ai
en

t 
se

 p
o
u

rs
u
iv

re
. 

 

- 
L

es
 r

éf
ér

en
ti

el
s 

co
n
ce

rn
ai

en
t 

le
s 

re
ss

o
u
rc

e
s 

h
u
m

ai
n
es

 p
o
u
r 

la
 g

es
ti

o
n

 d
es

 a
ct

iv
it

és
 e

t 
le

 p
ro

fi
l 

d
es

 a
p

p
re

n
an

ts
, 

d
es

 

an
im

at
eu

rs
, 

d
es

 s
u
p
er

v
is

eu
rs

. 
C

es
 r

éf
ér

en
ti

el
s 

o
n
t 

ét
é 

fi
x
és

 e
n
 t

en
an

t 
co

m
p

te
 d

es
 c

o
n

d
it

io
n

s 
n
éc

es
sa

ir
es

 p
o

u
r 

le
 b

o
n
 

fo
n

ct
io

n
n
em

en
t 

d
es

 C
B

N
. 

 

 D
éf

in
it

io
n

 d
es

 p
ro

fi
ls

 d
es

 a
ct

eu
rs

  

 P
ro

fi
l 

d
u
 s

o
rt

a
n
t 

 


 

E
tr

e 
ca

p
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le
 d

e 
s’

ex
p
ri

m
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 c
o
u
ra

m
m

en
t 

en
 f
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n
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an
t 

à 
l’

o
ra

l 
q

u
’à

 l
’é
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E
tr

e 
ca

p
ab

le
 d

e 
 t

ra
n
sc

ri
re

 d
an

s 
la

 l
an

g
u
e 

lo
ca

le
 d
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p
p
re

n
ti

ss
ag

e 
et

 d
e 

p
ro

d
u
ir

e 
d

es
 t

ex
te

s 
d

an
s 

ce
tt

e 
la

n
g
u

e
 


 

E
tr

e 
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p
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 d
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r 
le

s 
n
o
ti

o
n
s 

m
at

h
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iq

u
es

 p
o

u
r 

ré
so

u
d
re

 l
es

 p
ro

b
lè

m
es

 l
ié

s 
à 

la
 v

ie
 c

o
u

ra
n

te
 e

t 
au

x
 

ac
ti

v
it

és
 q

u
o
ti

d
ie

n
n
es

 


 

A
v
o
ir

 d
es

 c
o
n
n
ai

ss
an

ce
s 

d
e 

b
as

e 
su

r 
so

n
 e

n
v
ir

o
n
n
em

en
t,

 s
u
r 

so
n

 p
ay

s 
 e

t 
su

r 
l’

ex
té

ri
eu

r 


 

D
ét

ie
n
t 

d
es

 c
o
m

p
ét

en
ce

s 
te

ch
n
iq

u
es

  
d
e 

b
as

e 
lu

i 
p
er

m
et

ta
n

t 
d
e 

s’
ép

an
o

u
ir

 d
an

s 
se

s 
ac

ti
v
it

és
 q

u
o
ti

d
ie

n
n

es
 e

t 

d
’œ

u
v
re

r 
d
an

s 
l’

en
tr

ep
re

n
ar
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t 
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E
tr

e 
ca

p
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le
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’a
p
p
ro

fo
n
d
ir

/d
’é

la
rg

ir
 s

es
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
te

ch
n

iq
u
es

 d
an

s 
d
es

 c
en

tr
es

/a
te

li
er

s 
d

’a
p

p
re

n
ti

ss
ag

e 

d
e 

m
ét

ie
rs

/p
ro

fe
ss

io
n
s 


 

E
st

 c
ap

ab
le

 d
e 

p
o
u
rs

u
iv

re
 s

a 
fo

rm
at

io
n
 d

an
s 

le
s 

ly
cé

es
 e

t 
co

ll
èg

es
 


 

O
u
v
er

t 
à 

la
 f

o
is

 à
  

la
 c

u
lt

u
re

 d
e 

so
n
 m

il
ie

u
 e

t 
d
e 

l’
ex

té
ri

eu
r 


 

E
tr

e 
se

n
si

b
le

 à
 l

a 
p
ro

b
lé

m
at

iq
u
e 

d
u
 d

év
el

o
p
p
em

en
t 

ta
n
t 

so
ci

al
 q

u
’é

co
n

o
m

iq
u

e 
d
e 

sa
 l

o
ca

li
té

 e
t 

d
e 

so
n

 p
ay

s 


 

E
tr

e 
ap

te
 à

 c
o
n
tr

ib
u
er

 a
u
 d

év
el

o
p
p
em

en
t 

lo
ca

l.
 

 P
ro

fi
l 

d
e 

l’
a
n
im

a
te

u
r 

: 
êt

re
 d

u
 m

il
ie

u
, 
av

o
ir

 u
n
e 

b
o
n
n
e 

m
o
ra

li
té

, 
êt

re
 d

és
ig

n
é 

o
u

 a
cc

ep
té

 p
ar

 l
a 

co
m

m
u

n
au

té
. 

 P
ro

fi
l 

d
u
 s

u
p
er

vi
se

u
r/

co
o
rd

o
n
n
a
te

u
r 

: 
av

o
ir

 d
es

 
co

n
n
ai

ss
an

ce
s 

en
 
al

p
h

ab
ét

is
at

io
n

, 
êt

re
 
ca

p
ab

le
 
d

e 
tr

an
sc

ri
re

 e
n
  

la
n

g
u

e 
n
at

io
n
al

e,
 ê

tr
e 

se
n
si

b
le

 a
u
x
 q

u
es

ti
o
n
s 

d
e 

d
év

el
o
p
p
em

en
t,

 ê
tr

e 
d
u

 m
il

ie
u

. 

 D
éf

in
it

io
n

 d
e 

ca
h

ie
rs

 d
e 

ch
a
rg

es
 e

t 
a
ct

eu
rs

 i
m

p
li

q
u

és
 

 L
es

 
ca

h
ie

rs
 
d
e 

ch
ar

g
es

 
o
n
t 

ét
é 

él
ab

o
ré

s 
p
ar

 
l’

éq
u
ip

e 
te

ch
n
iq

u
e 

d
e 

l’
A

ss
o
ci

at
io

n
 
et

 
le

s 
m

e
m

b
re

s 
d
es

 
p

re
m

ie
rs

 

g
ro

u
p

em
en

ts
. 
 

 D
éf

in
it

io
n

 d
es

 c
ri

tè
re

s 
d

e 
q

u
a
li

té
  
d

u
 p

ro
je

t 
éd

u
ca

ti
f 

 

 L
a 

p
ri

se
 e

n
 c

o
m

p
te

 d
es

 r
éa

li
té

s 
d
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s,

 l
’a

d
ap

ta
b
il

it
é 

d
es

 c
o

n
te

n
u

s 
d

e 
fo

rm
at

io
n

, 
l’

ad
ap

ta
ti

o
n

 d
e 

la
 d

u
ré

e 

d
e 

la
 f

o
rm

at
io

n
 a

u
x
 r

éa
li

té
s 

d
e 

l’
ad

u
lt

e,
 l

es
 c

o
m

p
ét

en
ce

s 
à 

la
 f

in
 d

u
 c

u
rs

u
s,

 l
a 

fa
is

ab
il

it
é 

d
e 

ré
in

v
es

ti
ss

em
en

t 
d

es
 

ac
q

u
is

, 
la

 p
ar

ti
ci

p
at

io
n
 c

o
m

m
u
n
au

ta
ir

e 
et

 l
a 

re
p
ro

d
u
ct

iv
it

é 
d
u
 m

o
d

èl
e 

so
n

t 
le

s 
él

ém
en

ts
 d

e 
q

u
al

it
é.
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L

’a
p
p
re

n
ti

ss
ag

e 
se

 d
ér

o
u
le

 d
’a

b
o
rd

 d
an

s 
la

 l
an

g
u
e 

m
at

er
n
el

le
 p

o
u

r 
s’

ef
fe

ct
u
er

 e
n

su
it

e 
d

an
s 

la
 l

an
g
u

e 
se

co
n

d
e 

lo
rs

q
u
e 

ce
ll

e-
ci

 e
st

 m
aî

tr
is

ée
 p

ar
 l

es
 a

p
p
re

n
an

ts
 ;

 

- 
L

’i
n
té

g
ra

ti
o
n
 d

es
 p

o
te

n
ti

al
it

és
 é

co
n
o

m
iq

u
es

 e
t 

cu
lt

u
re

ll
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 d
es

 c
o

m
m

u
n

au
té

s 
; 
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L

a 
re

la
ti

o
n
 e

n
tr

e 
l’

éc
o
le

 e
t 

la
 v

ie
 a

ct
iv

e 
à 

tr
av

er
s 

l’
in

it
ia

ti
o
n
 a

u
x

 m
ét

ie
rs
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- 
L

e 
g
ai

n
 e

n
 t

em
p
s 

à 
tr

av
er

s 
n
o
n
 s

eu
le

m
en

t 
la

 d
u
ré

e 
d
u
 c

y
cl

e 
m

ai
s 

le
 t

em
p

s 
im

p
ar

ti
 p

o
u

r 
u

n
e 

an
n
ée

 s
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la
ir

e
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- 
L

’a
m

él
io

ra
ti

o
n
 d

es
 c

o
n
d
it

io
n
s 

d
e 

v
ie
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es

 b
én

éf
ic

ia
ir

es
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L

a 
m

ei
ll

eu
re

 i
n
se

rt
io

n
 s

o
ci

o
-é

co
n
o

m
iq

u
e 
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es

 a
p
p
re

n
an

ts
 e

n
 g

én
ér

al
, 

et
 e

n
 p

ar
ti

cu
li

er
 d

es
 f

em
m

es
. 

 C
o

n
ce

p
ti

o
n

 d
u

 s
y
st

èm
e 

d
e 

su
iv

i 
et
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’é

v
a
lu
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ti

o
n

 

 - 
L

e 
sy

st
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d
e 

su
iv

i 
d
es

 a
ct

iv
it

és
 d

u
 p

ro
je
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éd

u
ca

ti
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i 
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u
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ô
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et
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u
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 d
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o
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se
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io
n
 d
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 p
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ex
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o
n

 d
e 
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o
u

v
er
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éo
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p
h

iq
u
e 
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u

 p
ro

je
t.
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L

e 
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i 

év
al

u
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io
n
 

p
o
rt

e 
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at
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ac
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p
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ag

o
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iq

u
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so
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an
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d
an
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s 

p
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se
re

ll
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, 
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ef
fi

ca
ci

té
 i

n
te
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e 

et
 e

x
te

rn
e 

d
e 

la
 f

o
rm

u
le

, 
la

 p
ro

m
o
ti

o
n

 d
e 

la
 f

o
rm

u
le
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p
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u
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d
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u
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at
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 d
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 d
e 

co
ll

ec
te

r 
d
es

 d
o
n
n

ée
s 

su
r 

la
 m

o
ti

v
at

io
n
, 

l’
im

p
li

ca
ti

o
n
 d
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p
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 d
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p
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 l
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d
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. 
 (

E
C

2
F

1
) 

 E
C

O
M

 

 L
’é

co
le

 r
ec

ru
ta

it
 à

 6
-7

-8
 a

n
s 

; 
et

 c
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at
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 l
es

q
u
el

s 
n
o
u
s 

av
o
n
s 

éc
h
an

g
é 

o
n
t 

to
u
s 

co
n
cl

u
 q

u
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 m
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 p
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’à

 c
h

aq
u
e 

fo
is

 q
u
’i

ls
 e

n
v
o
ie

n
t 

le
u
rs

 e
n
fa

n
ts

 à
 l

’é
co

le
, 

la
 p

lu
p
ar

t 
d
e 

ce
u
x

-c
i 

so
n
t 

en
 p

er
d
it

io
n
 q

u
’i

ls
 

o
b
ti

en
n
en

t 
u
n
 d

ip
lô

m
e 

o
u
 n

o
n
. 

Il
 y

 a
 d

es
 d

ip
lô

m
és

 q
u
i 

ch
ô
m

en
t,

 u
n
e 

fo
is

 q
u
e 

le
s 

en
fa

n
ts

 s
o
n
t 

al
lé

s 
à 

l’
éc

o
le

, 
il

s 
n
e 

v
eu

le
n
t 

p
lu

s 
re

st
er

 d
an

s 
le

s 
v
il

la
g
es

. 
Il

s 
v
o
n
t 

en
 v

il
le

 o
ù
 i

ls
 m

èn
en

t 
u
n
e 

v
ie

 d
e 

m
is

ér
ab

le
. 

C
el

a 
es

t 
u
n
 g

ra
n
d
 d

an
g
e
r 

p
o
u
r 

le
s 

en
fa

n
ts

 e
t 

m
êm

e 
p
o
u
r 

la
 s

o
ci

ét
é.

 C
es

 e
n
fa

n
ts

 p
er

d
en

t 
le

u
rs

 v
al

eu
rs

 c
u
lt

u
re

ll
es

 e
t 

n
’o

n
t 

p
lu

s 
d
e 

re
p
èr

es
. 

(E
C

2
F

4
) 

M
ai

s 
il

 e
st

 a
rr

iv
é 

d
es

 s
it

u
at

io
n
s 

o
ù
 m

al
g
ré

 l
’a

b
se

n
ce

 d
e 

l’
éc

o
le

 f
o

rm
el

le
, 

le
s 

p
ar

en
ts

, 
ce

u
x

 q
u
i 

sa
v
ai

en
t 

li
re

 e
t 

éc
ri

re
 

o
n
t 

em
p
êc

h
é 

le
u
rs

 e
n
fa

n
ts

 d
e 

g
ra

n
d
ir

 d
an

s 
l’

an
al

p
h
ab

ét
is

m
e.

 C
’e

st
 à

 l
’o

ri
g
in

e 
d
es

 f
o
rm

at
eu

rs
 d

es
 p

re
m

iè
re

s 
éc

o
le

s 

co
m

m
u
n
au

ta
ir

es
. 
C

es
 g

en
s 

n
’a

v
ai

en
t 

ja
m

ai
s 

fa
it

 l
’é

co
le

 m
ai

s 
so

n
t 

d
ev

en
u
s 

d
es

 e
n
se

ig
n
an

ts
. 
(E

C
3

F
4

) 

U
n
e 

d
iz

ai
n
e 

d
e 

v
il

la
g
es

 d
e 

la
 p

ro
v
in

ce
 d

u
 B

az
èg

a
 o

n
t 

ét
é 

ch
o
is

is
 d

e 
m

an
iè

re
 a

lé
at

o
ir

e 
p

ar
 l

e 
ca

d
re

 d
e 

co
n
ce

rt
at

io
n
 

p
o
u
r 

ce
tt

e 
ét

u
d
e 

co
m

m
u
n

au
ta

ir
e.

 D
an

s 
ch

aq
u

e 
v
il

la
g
e,

 i
l 

s’
es

t 
ag

i 
d

’é
ch

an
g
er

 a
v

ec
 l

es
 d

if
fé

re
n
ts

 g
ro

u
p
es

 s
o
ci

au
x

 à
 

tr
av

er
s 

d
es

 g
ro

u
p

es
 d

e 
d
is

cu
ss

io
n
s 

d
ir

ig
ée

s 
(G

D
D

),
 d

es
 a

ss
em

b
lé

es
 g

én
ér

al
e
s 

et
 d

es
 a

te
li

er
s 

su
r 

la
 q

u
es

ti
o
n
 d

e 

l’
éd

u
ca

ti
o
n
. 

C
h
aq

u
e 

re
n

co
n
tr

e 
ét

ai
t 

u
n
e 

o
p
p
o
rt

u
n
it

é 
d
e 

fa
ir

e 
u
n
e 

an
al

y
se

 d
es

 d
if

fé
re

n
ts

 s
y
st

èm
es

 é
d
u
ca

ti
fs

, 
d

’e
n
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ti
re

r 
le

s 
fo

rc
es

 e
t 

fa
ib

le
ss

es
 p

o
u
r 

p
ro

je
te

r 
ce

 q
u

e 
le

s 
co

m
m

u
n
au

té
s 

v
o
u
la

ie
n
t 

co
m

m
e 

sy
st

èm
e 

p
o
u

r 
le

u
rs

 e
n
fa

n
ts

. 

(E
C

2
F

4
) 

 E
d

B
 

 
 

L
es

 c
o
m

m
u
n
au

té
s 

o
n
t 

ex
ig

é 
u
n
 t

y
p
e 

d
’é

co
le

 a
d
ap

té
e 

à 
la

 c
u
lt

u
re

 p
as

to
ra

le
 p

re
n
an

t 
en

 c
o
m

p
te

 l
’é

le
v

ag
e 

(p
ro

d
u

ct
io

n
 

an
im

al
e)

, 
la

 m
o
b
il

it
é 

(l
a 

tr
an

sh
u
m

an
ce

) 
la

 c
o
n
te

m
p
la

ti
o
n
 d

es
 c

o
rn

es
 (

la
 v

ac
h
e 

co
m

m
e 

ri
ch

es
se

 i
n
fi

n
ie

))
 t

o
u
t 

en
 

re
ch

er
ch

an
t 

la
 c

o
n
n
ai

ss
an

ce
 s

p
ir

it
u
el

le
 (

re
ch

er
ch

e 
d
e 

D
ie

u
 p

ar
 l

a 
co

n
n

ai
ss

an
ce

 d
u
 C

o
ra

n
) 

et
 c

el
le

 d
u
 m

o
n
d
e 

(l
a 

n
at

u
re

 s
au

v
ag

e 
et

 a
p
p
ri

v
o
is

ée
).

 (
E

C
I1

F
5
) 

 C
B

N
 

 A
u
 d

éb
u
t,

 n
o
u
s 

av
o
n
s 

d
em

an
d
é 

au
x

 g
en

s 
d

e 
T

in
 T

u
a 

d
e 

n
o
u
s 

ai
d
er

  
av

ec
 l

’a
lp

h
ab

ét
is

at
io

n
. 

L
’a

lp
h
ab

ét
is

at
io

n
 n

o
u
s 

a 
o
u
v
er

t 
le

s 
y
eu

x
, 
et

 n
o
u
s 

av
o
n
s 

co
m

p
ri

s 
ça

 n
e 

v
a 

p
as

 b
ie

n
 p

o
u
r 

l’
éc

o
le

 d
e 

n
o
s 

en
fa

n
ts

. 
L

es
 e

n
se

ig
n
an

ts
 l

es
 

ch
as

se
n
t 

d
e 

l’
éc

o
le

, 
il

s 
v
ie

n
n
en

t 
à 

la
 m

ai
so

n
 a

p
rè

s 
av

o
ir

 f
ai

t 
p
lu

si
eu

rs
 a

n
n

ée
s.

  
L

e 
jo

u
r 

o
ù
 o

n
 d

em
an

d
e 

à 
ce

s 
en

fa
n
ts

 

d
’é

cr
ir

e 
u
n
e 

le
tt

re
 o

u
 d

e 
fa

ir
e 

d
es

 c
al

cu
ls

, 
o
n
 d

éc
o

u
v
re

 q
u
’i

ls
 s

o
n
t 

co
m

m
e 

n
o
u
s,

 c
’e

st
 c

o
m

m
e 

s’
il

s 
n
’é

ta
ie

n
t 

p
as

 

al
lé

s 
à 

l’
éc

o
le

. 
 

L
’é

co
le

 n
’e

st
 p

as
 b

ie
n
 p

o
u
r 

n
o
u
s.

 L
es

 r
ar

es
 e

n
fa

n
ts

 q
u
i 

ar
ri

v
en

t 
à 

d
ev

en
ir

 d
es

 f
o
n
ct

io
n
n
ai

re
s 

n
e 

p
eu

v
en

t 
m

êm
e 

p
as

 

ai
d
er

 l
eu

rs
 p

ar
en

ts
, 
il

s 
n
e 

p
eu

v
en

t 
p
as

 a
id

er
 l

eu
r 

v
il

la
g
e.

  

N
o
u
s 

av
o
n
s 

d
em

an
d
é 

au
x

 g
en

s 
d
e 

T
in

 T
u
a 

d
’a

id
er

 n
o
s 

en
fa

n
ts

 p
o

u
r 

q
u

’i
ls

 n
e 

co
n
ti

n
u
en

t 
p
as

 à
 ê

tr
e 

co
m

m
e 

n
o
u
s,

 

d
es

 i
g
n
o
ra

n
ts

, 
d

es
 g

en
s 

d
e 

la
 b

ro
u
ss

e.
 I

l 
fa

u
t 

q
u
e 

n
o
s 

en
fa

n
ts

 a
ie

n
t 

u
n
e 

b
o
n
n

e 
éc

o
le

, 
n
o
s 

en
fa

n
ts

 d
o

iv
en

t 
ré

u
ss

ir
. 

 

B
ea

u
co

u
p
 d

e 
p

ar
en

ts
 r

ef
u

sa
ie

n
t 

m
êm

e 
d
’e

n
v
o

y
er

 l
eu

rs
 e

n
fa

n
ts

 à
 l

’é
co

le
, 
m

êm
e 

q
u
an

d
 l

’é
co

le
 e

st
 o

u
v

er
te

 d
an

s 
le

 

v
il

la
g
e.

  

 F
E

IP
A

 

 D
an

s 
n
o
s 

v
il

la
g
es

, 
il

 y
 a

 b
ea

u
co

u
p
 d

’e
n
fa

n
ts

 q
u
i 

n
e 

v
o
n
t 

p
as

 à
 l

’é
co

le
. 

D
es

 é
co

le
s 

ex
is

te
n
t,

 d
’a

b
o
rd

 e
ll

es
 é

ta
ie

n
t 

lo
in

 
d
es

 
v
il

la
g
es

 
d

es
 
en

fa
n
ts

, 
c’

es
t 

u
n
e 

éc
o
le

 
p

o
u
r 

p
lu

si
eu

rs
 
v
il

la
g
es

, 
m

ai
s 

c’
es

t 
su

rt
o
u
t 

p
ar

ce
 
q
u
e 

b
ea

u
co

u
p

 

d
’é

lè
v
es

 q
u
it

ta
ie

n
t 

le
s 

éc
o
le

s 
sa

n
s 

av
o
ir

 r
ie

n
 a

p
p
ri

s.
 T

o
u
t 

le
 m

o
n
d

e 
n

e 
p
eu

t 
p
as

 a
ll

er
 a

u
 l

y
cé

e 
o
u

 à
 l

’u
n
iv

er
si

té
 m

ai
s 

le
s 

en
fa

n
ts

 n
e 

d
o
iv

en
t 

p
as

 ê
tr

e 
re

m
is

 à
 l

eu
rs

 p
ar

en
ts

 s
an

s 
av

o
ir

 r
ie

n
 a

p
p
ri

s.
 Q

u
an

d
 o

n
 a

 f
ai

t 
p
lu

si
eu

rs
 a

n
n
ée

s 
d

an
s 

u
n
e 

éc
o
le

, 
ça

 n
e 

d
o
it

 p
as

 ê
tr

e 
p
o
u
r 

ri
en

. 
O

n
 d

o
it

 p
o
u
v
o
ir

 s
e 

d
éb

ro
u
il

le
r 

d
an

s 
la

 v
ie

, 
o
n
 d

o
it

 a
v
o
ir

 d
es

 c
ap

ac
it

és
 d

e 

b
as

e.
  

 

 Im
p
li

ca
ti

o
n
 d

an
s 

le
 

d
év

el
o
p
p
em

en
t 

d
es

 

 E
C

O
M
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al
te

rn
at

iv
es

 

éd
u
ca

ti
v
es

 

                                  

A
v
an

t 
q
u
e 

la
 F

D
C

 n
e 

v
ie

n
n
e 

im
p
la

n
te

r 
l’

E
C

O
M

 n
o
u
s 

av
o
n
s 

fa
it

 u
n
e 

d
em

an
d
e 

p
o
u
r 

al
le

r 
d
ép

o
se

r 
et

 o
n
 n

o
u
s 

a 
ré

u
n
i 

ic
i 

p
o
u
r 

éc
h

an
g
er

. 
Il

s 
o
n
t 

d
em

an
d
é 

ce
 q

u
e 

n
o
u
s 

v
o

u
lo

n
s 

ap
p
re

n
d
re

, 
le

s 
m

ét
ie

rs
, 

le
 f

ra
n
ça

is
 e

t 
l’

al
p
h
a 

en
 M

o
o
ré

. 
Il

s 

o
n
t 

d
em

an
d
é 

au
ss

i 
si

 o
n
 a

ll
ai

t 
v
en

ir
 t

o
u
s 

le
s 

jo
u
rs

, 
si

 o
n
 n

’a
ll

ai
t 

p
as

 f
u
ir

 p
o
u
r 

al
le

r 
en

 v
il

le
. 

S
u
it

e 
à 

ce
la

 o
u
 n

o
u
s 

a 

d
em

an
d
é 

d
e 

ra
m

as
se

r 
le

s 
ca

il
lo

u
x

, 
le

 s
ab

le
 e

t 
d
e 

fa
ir

e 
le

s 
b
ri

q
u

es
 e

t 
ap

rè
s 

il
s 

so
n
t 

v
en

u
s 

av
ec

 l
e 

m
at

ér
ie

l 
av

ec
 l

es
 

m
aç

o
n
s 

p
o
u
r 

co
n
st

ru
ir

e.
 

 N
o
u
s 

o
n
 n

’é
ta

it
 p

as
 a

u
ss

i 
à 

l’
éc

o
le

 p
u
is

 i
ls

 s
o
n
t 

v
en

u
s 

fa
ir

e 
l’

E
C

O
M

 a
v
ec

 n
o
u
s.

 C
’e

st
 n

o
u
s-

m
êm

es
 q

u
i 

so
m

m
es

 a
ll

é 

d
em

an
d
er

. 
M

êm
e 

le
s 

éc
o

le
s 

p
ri

m
ai

re
s 

o
n
 a

 d
em

an
d
é 

m
ai

s 
o
n
 n

’a
 p

as
 e

u
. 

L
es

 g
en

s 
d
e 

la
 F

D
C

 e
t 

le
s 

v
ie

u
x

 d
u
 v

il
la

g
e 

so
n
t 

v
en

u
s 

éc
h
an

g
er

 a
v
ec

 n
o
u
s.

 I
ls

 o
n
t 

d
it

 q
u
’a

p
rè

s 
le

s 
4
 a

n
s 

n
o
u
s 

A
ll

o
n
s 

al
le

r 
so

it
 à

 l
’é

co
le

 p
ri

m
ai

re
 s

o
it

 a
ll

er
 d

an
s 

le
s 

ce
n
tr

es
 d

e 
fo

rm
at

io
n
. 

C
’e

st
 p

o
u

r 
ça

 q
u

e 
n
o
u
s 

av
o
n
s 

ét
é 

d
’a

cc
o
rd

 p
o
u

r 
v

en
ir

 d
an

s 
le

 c
en

tr
e.

  

 A
u
 n

iv
ea

u
 d

e 
l’

en
se

ig
n
em

en
t 

la
 F

D
C

 p
re

n
d

 t
o
u
t 

en
 c

o
m

p
te

 l
’h

is
to

ir
e 

d
u
 v

il
la

g
e,

 l
es

 a
ct

iv
it

és
 d

es
 v

il
la

g
eo

is
. 

N
o
u
s 

o
n
 v

eu
t 

q
u
’à

 l
a 

fi
n
 l

es
 e

n
fa

n
ts

 g
ag

n
en

t 
d
e 

q
u
o
i 

fa
ir

e 
et

 q
u
’o

n
 l

eu
r 

d
o
n
n

e 
le

 m
at

ér
ie

l.
 N

o
u
s 

m
êm

e 
o

n
 s

ai
t 

q
u
e 

to
u
s 

le
s 

en
fa

n
ts

 n
e 

p
eu

t 
p
as

 ê
tr

e 
d
es

 f
o
n
ct

io
n
n
ai

re
s 

m
ai

s 
il

 f
au

t 
q
u
’o

n
 l

eu
r 

ap
p
re

n
n
e 

d
es

 m
ét

ie
rs

 p
o
u
r 

p
o
u

v
o
ir

 s
’e

n
 s

o
rt

ir
 

d
o
n
c 

s’
il

 l
’E

ta
t 

p
o
u
v
ai

t 
ap

p
u

y
er

 l
es

 E
C

O
M

 c
el

la
 a

ll
ai

t 
êt

re
 b

ie
n
 p

o
u
r 

n
o
u
s.

 

 C
a 

a 
co

m
m

en
cé

 a
v

ec
 n

o
s 

v
o
is

in
s 

et
 n

o
u
s 

o
n
 a

 v
u
 q

u
e 

c’
ét

ai
t 

b
o
n
 c

ar
 a

p
rè

s 
le

s 
4
 a

n
s 

il
s 

n
e 

re
st

en
t 

p
as

 à
 n

e 
ri

en
 f

ai
re

 

et
 o

n
 a

 d
em

an
d

é.
 D

an
s 

le
s 

E
C

O
M

 o
n
 r

ep
èr

e 
le

s 
en

fa
n
ts

 q
u
i 

so
it

 o
n

t 
ab

an
d

o
n
n
é 

o
u
 n

’o
n
t 

p
as

 e
u
 l

a 
ch

an
ce

 d
’a

ll
er

 à
 

l’
éc

o
le

 

 L
es

 E
C

O
M

 n
o
u
s 

o
n
t 

re
n

d
u
 t

ro
p
 d

e 
se

rv
ic

e 
ca

r 
au

jo
u
rd

’h
u
i 

o
n
 a

 p
lu

s 
b
es

o
in

 d
e 

se
 d

ép
la

ce
r 

p
o
u

r 
q
u
’o

n
 l

is
e 

n
o
s 

le
tt

re
s.

 N
o
u
s 

o
n
 v

o
u
la

it
 q

u
e 

le
 f

o
rm

el
 t

ra
v

ai
ll

e 
co

m
m

e 
la

 F
D

C
 c

ar
 l

es
 é

co
le

s 
q
u
e 

n
o
u
s 

av
o
n
s 

d
év

el
o
p
p
é 

o
n
 a

 p
ri

s 

d
es

 g
en

s 
d
u

 v
il

la
g
e 

d
o
n
c 

le
s 

g
en

s 
là

 t
ra

v
ai

ll
e 

p
o
u
r 

le
 d

év
el

o
p
p
em

en
t 

d
e 

le
u

r 
p
ro

p
re

 v
il

la
g
e.

 D
an

s 
le

s 
E

C
O

M
, 

c’
es

t 

to
u
s 

le
s 

jo
u
rs

 i
l 

n
’y

 a
 p

as
 j

o
u
r 

q
u
’o

n
 n

e 
tr

av
ai

ll
e 

p
as

 i
ci

. 
P

ar
ce

 q
u
e 

q
u
an

d
 l

a 
d
an

se
 d

e 
la

 f
am

il
le
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 p
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’e

st
-c

e 
q
u
’u

n
 v

il
la

g
eo

is
 v

a 
al

le
r 

fa
ir

e 
d
an

s 
u
n
 a

te
li

er
 d

e 
ré

d
ac

ti
o
n
 d
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p
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 c
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 c
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 d
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 l
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 d
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 d
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 d
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 d
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 c
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 d
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 f
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p
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 l
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 f
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 c
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u
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 d
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d
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p
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d
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 f
au

t 
au

ss
i 

u
n
 s

y
st

èm
e 

se
cr

ét
é 

p
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 c
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 p
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v
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d
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p
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p
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u
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 m
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Annexe 9 : Quelques exemples d’outils utilisés pour le développement et la mise en œuvre des 

alternatives éducatives 

 

********************************************* 

 

Annexe 9.1: guide d’animation pour le développement d’une alternative éducative 

 

GUIDE D’ENTRETIEN DANS LE CADRE DU DIAGNOSTIC PARTICIPATIF SUR 

L’ÉDUCATION POUR LA CONCEPTION D’UNE ALTERNATIVE EDUCATIVE 

 

 

 

ANIMATION EN ASSEMBLEE VILLAGEOISE 
 

1) Procédure introductive :  

- vérification des présences, 

- mot de bienvenue d’un représentant de la communauté 

- mot de remerciement des visiteurs 

- présentation des membres de l’équipe, 

- présentation de l’objet de la mission, 

- mise en confiance de l’assemblée, 

- échange sur le déroulement de la mission 

 

2) Identification du village : 

 Présentation du village ? 

- Historique du village :  

- nom et signification,  

- fondateur et origine,  

- année de création,  

- premiers habitants,  

- habitants actuels,  

- statut du village,  

- appartenance administrative (canton, arrondissement) 

 

 Données démographiques :  

- nombre d’habitants,  

 nombre d’hommes,  

 nombre de femmes,  

- nombre d’enfants, 

  nombre de filles, 

  nombre de garçons,  
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- ethnies, 

- nombre de ménages) 

 

 Données socio-économiques et culturelles 

- religions,  

- cultes,  

- saisons / liées aux occupations des communautés (durée et période), 

- activités pratiquées, (sonder aussi celles pratiquées par les enfants et adolescents), 

- productions agricoles et animales,  

- activités artisanales, 

- organisation sociale : classes d’âges, castes ou groupes socioprofessionnels, notabilités,  

- mouvement associatif moderne, (comités, commissions, associations, fédérations, 

groupements, réseaux), 

- partenaires du village,  

- infrastructures, 

- calamités (nature, conséquences, fréquence et appellations) 

 

3) Contraintes du village en terme de développement ? 

 Sanitaire 

 Economique 

 Hydraulique 

 Alimentaire 

 Socioculturel 

 Educationnel 

Faire la synthèse des contraintes ressorties et indiquer l’exploitation approfondie qui en sera faite. 

 

4) Consigne pour la suite de l’animation  

 

Présenter les modalités de conduite de la suite des échanges, à savoir la répartition des participants en sous-

groupes de : 

- femmes, 

- hommes,  

- filles,  

- garçons 

 

NB. : Prévoir une séance de discussion avec les enseignants de tous les ordres d’enseignement 
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ANIMATION DANS LES SOUS-GROUPES 

(les hommes, les femmes, les filles et les garçons) 

 

 S’assurer auprès d’une personne ressource membre du groupe si le quorum est atteint et si les travaux 

peuvent commencer 

 Bien disposer le groupe de sorte à faciliter la participation de tout le monde. Mettre les membres du 

groupe en confiance et préciser les attentes.  

 Indiquer le temps imparti pour les échanges et négocier le calendrier avec les membres du groupe 

 Tout noter et de manière à pouvoir croiser les informations avec les autres membres de l’équipe 

 Poser des questions ouvertes 

 Insister pour trouver certaines réponses 

 Mots de mise entrain : Confirmer une fois de plus les préoccupations avancées en assemblée 

villageoise en mettant l’accent sur l’éducation. 
 Question introductive : Les structures éducatives existant dans le village ? (Sonder école classique ; 

écoles coraniques, centres d’alphabétisation…) 

 



181 
 

I. ECOLE CLASSIQUE 

 

1.1 Données quantitatives 

 

1. S’il y a une école classique dans le village : 

 Modalités d’obtention (Initiateur et bailleur) 

 Année d’ouverture 

 Nombre de classes et nature 

 Villages de couverture 

 Effectifs (filles/garçons) 

2. Nombre d’enfants scolarisés : 

 Filles 

 Garçons 

3. Les autres écoles fréquentées par les enfants du village (en précisant) : 

 Village avec distances 

 année de création 

 nombre de classe et nature 

 

NB. Toute la partie ci-dessus est à compléter ou à vérifier avec les enseignants de la localité. 

 

4. Difficultés que l’école classique formelle rencontre 

5. Effectif des enfants scolarisables (Insister pour avoir une réponse ne serait-ce que vague) : 

 Filles 

 Garçons 

 

 

NB. Si les communautés se disent incapables de les donner, utiliser le système d’échantillonnage. 

L’équipe doit s’organiser afin de pouvoir le faire sans trop perturber l’animation. 

 

6. Appréciation de la situation par les membres du groupe : 

7. Raisons de la non-scolarisation (Insister pour avoir les raisons objectives) 

8. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pour quoi de 

toutes les affirmations). 

 

1.2 Données qualitatives 

 

1. Les anciens élèves du village qui ont réussi à partir des acquis de l’école : 

 Nombre 

 Femmes 

 Hommes 

 Profession 

 Appréciation (jugement que le groupe porte) sur les effectifs 

 Raisons justifiant les effectifs (Sonder le pourquoi de toutes les affirmations)  

2. Le nombre d’élèves ayant pu poursuivre leurs études (secondaires/universitaires) 

 Filles 

 Garçons 

 Appréciation (jugement que le groupe porte) sur les effectifs 

 Raisons justifiant les effectifs (Sonder le pourquoi de toutes les affirmations) 
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3. Les enfants déscolarisés du village : 

 Nombre 

 Filles 

 Garçons 

4. Les raisons des déperditions : 

 Echecs  

 Abandons  

 Renvoi  

 Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations 

 Sonder encore Pourquoi dans tous les cas (échecs, abandons, renvois) 

5. Les occupations des déscolarisés : 

 Aide les parents (Comment et pourquoi ?) 

 Partie en exode (Sonder pourquoi ?) 

 Fait du commerce  

 Ne font rien (Pourquoi ?) 

 Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations 

6. Le contenu des enseignements apprentissages dans les écoles ? (S’ils y arrivent demander leur 

appréciation) 

7. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations). 

 

1.3 Gestion de l’école 

 

1. Nombre de structures communautaires 

2. Type/genre de structures 

3. Composition des différentes structures 

 Nombre par structure 

 Hommes 

 Femmes 

 Enfants (Garçons/Filles) 

4. Attributions des structures 

5. Fonctionnalité des structures 

6. En cas de dysfonctionnement (Sonder pour avoir les raisons) 

7. Moyens de fonctionnement des structures et leur provenance (sources) 

8. Difficultés que les structures de gestion de l’école rencontrent dans leur fonctionnement 

9. Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les affirmations 

10. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 
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II. Autres modèles d’école existants dans le milieu 

 

2.1 Données Quantitatives 

 

1. S’il y a d’autres modèles d’écoles dans le village, sonder : 

 Le nombre des écoles 

 Nombre d’élèves concernés (Filles/Garçons) 

2. Les autres modèles d’écoles fréquentées par les enfants du village en précisant ? 

 Villages avec distances 

 Le nombre des enfants (Filles/Garçons) 

3. Les enfants d’autres villages fréquentant les autres modèles d’écoles du village enquêté en précisant 

 Le nombre des enfants (Filles/Garçons) 

 Villages avec distances 

4. S’il n’y a pas d’autres modèles d’écoles dans le village ; sonder : 

 Existence de personnes ressources de ces modèles d’école dans le village ? 

 Raisons de non ouverture des ces modèles d’école dans le village ? 

5. Public cible (âge) de ces écoles 

6. Raisons de l’intérêt des parents pour ce type d’école (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

8. Les difficultés que ces modèles d’écoles rencontrent 

7. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 

 

2.2 Données Qualitatives  

 

1. La finalité de la formation/profil du sortant de ces modèles d’école et occupations/profession 

(appréciations et sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ? 

2. Le contenu des enseignements/apprentissages (appréciations et sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

3. La durée de la formation/cursus (appréciations et sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ? 

4. Les jours d’ouverture et le nombre de séances par semaine (appréciations et sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) ? 

5. La durée journalière et les horaires des enseignements/apprentissages (appréciations et sonder le 

pourquoi de toutes les affirmations) ? 

6. Les déperditions et raisons (Sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ?  

7. Les appréciations de ces modèles d’écoles coraniques par les communautés ? 

8. Les raisons de leur intérêt pour ce type d’école ? 

9. Fonctionnement de ces modèles d’écoles coraniques ? 

 Infrastructure d’accueil (si oui, nature/type et par qui)? 

 Prise en charge de l’enseignant (si oui, nature/type et par qui)? 

 Prise en charge de fournitures (si oui, nature/type et par qui)? 

 Autres (si oui, nature/type et par qui)? 

10. Fréquentation de ces modèles d’école par les enfants venant d’autres villages 

11. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 

 

2.3 Gestion des autres modèles d’école: 

 

Existence d’une structure de gestion de ces nouveaux modèles d’école coranique ?  
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1. Si oui : 

 ,Type/genre de structure ? 

 Composition ? (hommes/femmes) 

 Nombre de membres ? (femmes/hommes) 

 Attributions/rôles et responsabilités de la structure ? 

 Fonctionnalité de la structure ? 

 En cas de dysfonctionnement (Pourquoi ?) 

 Moyens de fonctionnement de la structure ? 

 Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

2. Si non : Raisons ? 

3. Difficultés que les structures de gestion de ces modèles d’école rencontrent dans leur fonctionnement 

4. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 
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III. ALPHABETISATION  

 

3.1 Données Quantitatives : 

 

1. S’il y a des centres d’alphabétisation dans le village, sonder : 

 Le nombre de centres (Sonder l’année d’ouverture de chacun et le promoteur ou opérateur) ? 

 Nombre d’auditeurs (Femmes/Hommes)  

2. Les autres centres fréquentés par le public cible concerné du village en précisant  

 Villages avec distances 

 Le nombre de personnes concernées (Femmes/Hommes)  

3. Public cible de ces centres  

4. Difficultés rencontrées par les centres ; (sonder pourquoi de toutes les réponses) 

5. S’il n’y a pas de centre dans le village ; sonder pourquoi  

6. Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) :  

 S’il y a intérêt, sonder raisons 

 S’il n’y en a pas, sonder pourquoi 

7. Le nombre de lettrés résidant dans le village (en général toutes langues confondues) 

 Nombre par langue 

 Hommes 

 Femmes 

8. Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) 

9. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 

 

3.2 Données qualitatives : 
 

1. Le Genre et les types de centres ouverts 

 PdT 

 Alphabétisation fonctionnelle 

 Alphabétisation de masse 

 Alphabétisation pour adolescents 

2. La finalité de la formation/profil d’un déclaré alphabétisé des centres et occupations/profession 

(appréciations et sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ? 

3. Le contenu des enseignements/apprentissages (appréciations et sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

4. La durée de la formation/cursus (appréciations) (appréciations et sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

5. Les jours d’ouverture et le nombre de séances par semaine (appréciations et sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) ? 

6. La durée journalière et les horaires des enseignements/apprentissages (appréciations et sonder le 

pourquoi de toutes les affirmations) ? 

7. Langues d’enseignement apprentissage ? 

8. Les résultats des centres ? 

 Le nombre d’alphabétisés déclarés et opérationnels (Femmes/Hommes) ? 

 La régularité de la fréquentation et les raisons (Sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ? 

 Déperdition et les raisons(Sonder le pourquoi de toutes les affirmations) ? 

9. Fonctionnement des centres d’alphabétisation ? 
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 Infrastructure d’accueil (si oui, nature/type et par qui)? 

 Prise en charge de l’enseignant (si oui, nature/type et par qui)? 

 Prise en charge de fournitures (si oui, nature/type et par qui)? 

 Autres (si oui, nature/type et par qui)? 

10. Les appréciations des programmes d’alphabétisation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi 

de toutes les affirmations) ? 

11. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 
 

3.3 Gestion des centres d’alphabétisation : 

 

Existence d’une structure de gestion des centres ;  

1. Si oui : 

 ,Type/genre de structure ? 

 Composition ? (hommes/femmes) 

 Nombre de membres ? (femmes/hommes) 

 Attributions/rôles et responsabilités de la structure ? 

 Fonctionnalité de la structure ? 

 En cas de dysfonctionnement (Pourquoi ?) 

 Moyens de fonctionnement de la structure ? 

 Appréciation de la situation par les membres du groupe (Sonder le pourquoi de toutes les 

affirmations) ? 

 Difficultés que les structures de gestion des centres rencontrent dans leur fonctionnement 

2. Si non : Raisons ? 

3. Faire la synthèse des faiblesses et demander suggestions recommandations (Sonder le pourquoi de 

toutes les affirmations) 
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IV. STRATEGIES DE MISE EN ŒUVRE DES SUGGESTIONS ET RECOMMANDATIONS 

 

 Mots de relance ou de transition : Faire la synthèse des préoccupations, des faiblesses du système 

éducatif, des suggestions et recommandations avant d’aborder les modalités ou conditions de mise des 

idées ressorties.  

 Les discussions doivent porter sur les éléments descriptifs de la démarche éducative. 

 

5.1 Eléments de la démarche éducative : 

 

1. Identification et effectif du public cible : 

2. Finalité/ profil du sortant : 

3. Contenu : 

4. Langue d’enseignement et d’apprentissage : 

5. Cursus 

6. Cycle annuel : 

7. Durée hebdomadaire : 

8. Durée et horaire journaliers : 

9. Gestion du processus : 

10. Infrastructures : 

11. Stratégie de pérennisation : 

 

5.2 Contribution possible des communautés : 

 

1. Question introductive : Eléments constitutifs d’un processus éducatif ? 

2. Domaines dans lesquels les communautés peuvent intervenir : 

 En nature (individuel, collectif) 

 En espèce (individuel, collectif) 

 Transfert de compétence. 

3. Apport extérieur à solliciter. 

 

NB. A travers toute l’animation, toujours sonder et insister sur le pourquoi de toutes les 

réponses.
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V. RESTIT UTION EN ASSEMBLEE VILLAGEOISE 

 

1. faire synthèse des travaux de chaque groupe 

2. présentation et discussion des résultats de chaque groupe (si possible faire présenter le travail du 

groupe par un de ses membres lettrés villageois) 

3. précisions et compromis sur certains points de discordance ou de divergence 

4. faire et présenter la synthèse générale de tout le travail accompli durant le séjour  

 

VI. PROCEDURES D’USAGE DE CONCLUSION DE LA MISSION 

 

1. préciser que le village n’est pas forcément retenu, qu’il y aura une sélection à faire et que l’utilisation 

faite des données collectées sera une fois de plus soumis à leur appréciation 

2. demander s’il y a des questions restées en suspens du côté des communautés  

3. Remerciements et demande d’autorisation de retrait. 
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Annexe 9.2. Annexe : feuille de route pour l’animation en vue de choisir un nouveau village devant 

abriter une ECOM 

 

FICHES D’IDENTIFICATION DU VILLAGE 
 
 

N° Items réponses 

1.  VILLAGE  

2.  Département  

3.  
Distance par rapport au chef lieu de 
département 

 

4.  Population   Totale:  

5.  Hommes :  

6.  Femmes:  

7.  Nombre d’enfants de 0 à 18 ans  

8.  Nombre d’adultes  

9.  Ethnies  

10.  Principales activités  

11.  Problèmes prioritaires  
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12.  Autres  

 
 
 
 
 
 

INFRASTRUCTURES EDUCATIVES 
 

N° Items réponses 

1.  Existe-t-il une école formelle ?  

2.  
Combien d’enfants du village fréquentent 
dans  cette école ? 

 

3.  
Si non, L’école la plus proche est à combien 
de Km ? 

 

4.  
Combien d’enfants du village fréquentent 
dans  cette école ? 

 

5.  Existe-t-il une école coranique ?  

6.  
Combien d’enfants du village fréquentent 
dans  cette école ? 

 

7.  Existe-t-il une école Medersa ?  

8.  
Combien d’enfants du village fréquentent 
dans  cette école ? 

 

9.  Existe-t-il un centre alpha ?  

10.  
Combien d’enfants du village fréquentent 
dans  ce centre ? 

 

 

Constats  OBSERVATIONS 

Mobilisation de la communauté,  
Nombre de chefs et responsables villageois  
Autres personnalités invitées 

 

Nombre d’hommes, 
Nombre de Femmes,  
Nombre d’enfants 
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Nom et Prénom :………………………………………………………………………………………. 
Equipe:………………………………………………………………………………………. 
Date :………………………………………………………………………………………. 
 
Décision :………………………………………………………………………………………. 

 
 

Points capitaux à discuter  
 

1. Le choix de L’espace de l’école est faite avec les agents de la FDC et délimité avec des 
pierres et plus tard par des arbres.il  doit être dégagé et neutre. 

2. La cession du terrain est définitive et sera l’objet d’une délimitation administrative.  

3. La communauté doit planter des arbres dans la cour de l’école pendant la construction 
de la salle de classe et s’investir dans leur entretien.  

4. Tout enfant inscrit se doit de compléter le cycle de 4 ans.  

5. La parité genre doit être respectée (50% de filles ou plus) 

6. Le suivi de la fréquentation des enseignants et des élèves est fait quotidiennement par 
un membre du COGES sans perturber les activités de classe. 

7. La sécurité, l’entretien et La réparation du matériel sont du ressort du COGES. 

8. Les enseignants sont pris en charge par la communauté et cette prise en charge ne doit 
pas cesser même avec le soutien d’autres sources.  

9. La cantine doit être fonctionnelle. Une cotisation en céréales doit être faite à cet effet. 
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Annexe 9.3. Outils de suivi/supervision d’une ECOM 

 
 

 

 

 

 

 

CANEVAS DE SUIVI/SUPERVISION DES ECOM PdT/APC 

Date : ……………………………….. 

ECOM :………………………………. NIVEAU : …………….. 

Effectif : Filles =…………………….. Garçons = …………………….  Total =…………………… 

Taux de fréquentation (mois précédent) : Filles =…………  Garçons = ……………  Total =…………… 

Date du dernier suivi : …………….  FDC : ……… (Nombre : ……    RAENF :……………..(Nombre : …)  

DEROULEMENT DES ENSEIGNEMENTS/APPRENTISSAGES  

Nombre de leçons/séances suivies au cours de la supervision : …………… 

Pour chaque séance suivie : 

1. champ disciplinaire/Thème/Titre 

2. faire ressortir l’objectif (tel qu’écrit par l’animateur dans son cahier), donnez votre appréciation en 

rapport avec le curriculum.   

3. l’animateur a-t-il utilisé des documents pour sa préparation ? (lesquels ?) 

4. quelles langue a été utilisée au cours de la séance ? (si alternance, préciser) 

5. si la langue est le français, dire si l’animateur maîtrise la langue ? (orale/écrite) 

6. si la langue est le moore, dire si l’animateur maîtrise la langue ? (orale/écrite) 

7. énumérer les étapes de la démarche suivie par l’animateur.  

 

 
Fondation pour le Développement Communautaire 

du Burkina Faso (FDC/BF) 
01 BP 642 OUAGADOUGOU 01 

Tél. (+226) 25.37.52.91. ; Fax : 25.37.57.30 

Email : bffo@fasonet.bf 
 

FDC

mailto:bffo@fasonet.bf
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8. dire comme l’animateur à procédé pour chaque étape (il a fait comment? Donnez votre appréciation 

en rapport avec les principes de la PdT) 

9. dire si les questions de l’animateur sont-elles précises ? (donner au moins 2 exemples et votre 

appréciation)  

10. l’animateur a-t-il fait produire/écrire les apprenants (où ? pourquoi ?) 

11. y a-t-il eu des travaux de groupes ? ou bien les activités ont été individuelles ? 

12. les apprenants maîtrisent-ils l’écrit ? (vérifiez les cahiers) 

13. la synthèse est-elle faite avec les apprenants ? (comment l’animateur a procédé ?) 

14. faire ressortir l’évaluation soumise aux apprenants. 

15. les objectifs (l’objectif) de la leçon sont-ils atteints ?  

 

NB : faire ressortir les conseils/appuis (à chaque étape : stratégie, méthode, matériel utilisé) donnés à 

l’animateur pour prendre en compte les principes de la PdT et de l’APC. 

Séquences didactiques (niveau 3 et 4)  

1. combien de séquences didactiques ont été mises en œuvre ? 

2. faire ressortir  l’objectif (tel qu’écrit par l’animateur dans son cahier) 

3. faire apparaitre la situation de communication (tel qu’écrit par l’animateur dans son cahier) 

4. y a-t-il des productions premières des apprenants (nombre ?). 

5. l’animateur a-t-il fait une grille d’analyse des productions premières ? 

6. quels sont les ateliers et leurs objectifs ? 

S’il n’y a pas de séquences  (niveau 3 et 4)  

1. quelles sont les séquences (au moins 2) que vous avez proposez à l’animateur (en rapport avec le 

curriculum) 

2. faire ressortir  l’objectif pour chacune des séquences proposées 

3. faire ressortir la situation de communication de la séquence (consensus avec l’animateur)  

4. date de début de la séquence proposée ? 

Vérification des cahiers  

Cahier des apprenants : les devoirs sont-ils réguliers ? (nombre par jour ?) ; les devoirs sont-ils apprécier ? ; 

les cahiers sont-ils bien entretenus ? 
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Cahier de préparation : 

-  les préparations sont-elles régulières ? (au jour le jour)  

- si les préparations ne sont pas régulières, précisez le nombre de jour sans préparation) 

- les objectifs sont-ils bien formuler ? 

- les étapes des démarches apparaissent-elles clairement ? 

Entretien avec le COGES  

- y a-t-il eu entretien entre le superviseur et le comité ? (quel membres ?) Si non pourquoi ? 

- quel a été le contenu ? 

- quels sont les problèmes soulevés par le comité (fréquentation, abandon, relation avec l’animateur 

etc.) 

- le comité a-t-il exprimé des besoins ? Lesquels ? 

- quelles sont les perspectives (animation communautaire, rencontre formelle avec la FDC etc.)  

 

                         Date de la supervision                                                           Nom et prénom (s) du superviseur 

 

NB : LES RAPPORTS SONT MANUSCRITS A CAUSE DU MOORE 
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Annexe 9.4. Outils de suivi des formateurs d’une ECOM 

 
 

FICHE DE SUIVI DES FORMATEURS DES ECOM 
 

Ecole communautaire de  ____________________________ Niveau______________  
Nom et prénom de l’enseignant ______________________Nombre d’années d’enseignement_____ 

Effectifs : F________G________Total _________ 
Présents : F________G_______ Total_________  

Leçons 
observées :__________________________________________________________________ 
________________________________________________________________________________
__ 

 

L’enseignant a-t-il reçu une formation correspondant au niveau de sa classe?........................... 
Combien de formations ?............................................ 
Légende :  0 = Mal 1 = Passable  2 = Bien 3 = Excellent 

 

 I. Préparation de la classe 0 1 2 3 Observations 

1.  
Prépare t-il régulièrement sa classe suivant les méthodologies?        OUI   

NON 
     

2.  Le matériel est-il prévu ?                                  OUI   NON      

3.  Le matériel est-il tiré du milieu ?                     OUI   NON      

4.  Le matériel est-il adapté ?                           OUI   NON      

5.  L’évaluation est-elle prévue ?                        OUI   NON      

 II. conduite des leçons      

6.  L’enseignant interroge t-il beaucoup d’élèves ?                       OUI   NON      

7.  Interroge t-il autant les filles que les garçons ?                       OUI   NON      

8.  Les exercices sont-ils faits ?                                                 OUI   NON      

9.  Apprécie t-il les réponses des élèves ?                                    OUI   NON      

10.  Evalue t-il sa séquence?                                                        OUI   NON      

11.  Les élèves participent-ils ?                                                      OUI   NON      

12.  L’enseignant suscite t-il l’intérêt des élèves ?                             OUI     NON      

13.  Les élèves expriment-ils librement leur opinion en classe ?           OUI   NON      

14.  Les élèves travaillent-ils en groupe ?                                           OUI   NON      

15.  Les leçons préparées figurent-elles dans le programme ?               OUI   NON      

16.  L’enseignant enseigne t-il régulièrement ?                                    OUI   NON      

 III. maîtrise des contenus       

17.  L’enseignant maîtrise t-il les contenus des leçons ?                        OUI   NON      

18.  L’enseignant respecte t-il la répartition mensuelle ?      

19.  Toutes les matières au programmes sont t-elles enseignées ?      

20.  L’enseignant prépare t-il régulièrement ses cours ?      

21.  Quel est le niveau réel de la  prestation de l’enseignant ?      

22.  Quel est le niveau de maitrise des contenus ?      

23.  Quel est le degré d’assimilation des élèves ?      

24.  Quel est le niveau général de la classe ?      

25.  
L’enseignant maîtrise t-il la langue d’enseignement ?                      OUI   
NON 

     

26.  Adapte t-il  le contenu au niveau des élèves ?                               OUI   NON      

27.  L’enseignant exploite-il le milieu de vie de l’enfant ? (choix du thème et matériel) ?      
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 I. Préparation de la classe 0 1 2 3 Observations 

28.  La démarche va t-elle du plus facile au plus difficile?                     OUI   NON      

29.  La démarche va-t-elle du concret à l’abstrait?      OUI   NON      

30.  Degré de concrétisation des leçons      

 IV. Organisation de la classe      

31.  
Degré de propreté de la classe est -elle propre ?                            OUI   
NON 

     

32.  Degré de propreté des élèves (corps et habillement)      

33.  
La liste des élèves est -elle affichée avec les dates de naissance ?    OUI   

NON 
     

34.  La répartition mensuelle est-elle affichée ?                                    OUI   NON      

35.  L’emploi de temps est -il affiché?                                                OUI   NON      

36.  L’emploi de temps est -il suivi ?                                                  OUI   NON      

37.  
Les devoirs sont-ils régulièrement corrigés ?                                  OUI   
NON 

     

 V. tenue des documents de classe et de l’enseignant       

38.  
Le cahier de roulement est-il régulièrement tenu ?                           OUI   
NON 

     

39.  Le cahier d’observation est-il régulièrement tenu ?                        OUI   NON      

40.  Les guides de l’enseignant sont-ils bien entretenus ?                    OUI   NON      

41.  
Les livres et matériels didactiques sont-ils bien entretenus ?             OUI   
NON 

     

 

VI   Commentaire sur les leçons observées  
 

Disciplines observées 

Niveau de 

prestation de 
l’enseignant 

Difficultés de 

l’enseignant 
Solutions proposées 
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VII.  Appréciation générale 

 
 

 
 

 

 
 

NB.  Après la visite de classe, le superviseur rencontre l’enseignant pour échanger sur les forces et 
faiblesses des sa prestation qu’il consignera sommairement la fiche de supervision.  

Une copie de la présente fiche devra être donnée à l’enseignant et un compte rendu oral fait au COGES 

en présence de l’enseignant 
 

 
 

 
 

Date ____________________________________________ 

 Le superviseur ____________________________________________ 
 Signature du superviseur _______________________________________ 

 
 

 

 
Signature de l’enseignant 
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Annexe 9.5. Outils de suivi de l’apprentissage  

 

CANEVAS DE RAPPORT /SUIVI DES ACTIVITES DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
1. Structure d’accueil (atelier du maitre artisan)  

 Constats  

 Analyses  

 Recommandations  
2. Organisation matérielle de l’apprentissage dans l’atelier 

 Planning/calendrier  

 Matière d’œuvre et consommables  
3. Encadrement des apprentis dans l’atelier 

a. Volet suivi de l’apprentissage 

 Suivi du maitre artisan dans l’exécution des tâches par l’apprenti  

 Suivi  et assiduité de l’apprentissage par les apprentis  

 Suivi de la formation par les parents de l’apprenti 

 Suivi de la progression des formations  

 Atteinte des objectifs pédagogiques 

 Constats  généraux  
a. Volet formation technique des apprentis  

 Compétences acquises par l’apprenti 

  Amélioration des compétences de l’apprenti  

 Constats généraux 
4. Principales difficultés rencontrées et solutions envisagées 

 au niveau du placement de l’apprenti 

 au niveau de l’encadrement de l’apprenti 

 Au niveau de la formation technique de l’apprenti : 
5. Commentaires et suggestions  
6. Situation détaillée  des formateurs par sexe, par métier et par village ou département (Cf. tableau 

joint) 
7. Situation détaillée des apprentis en formation par sexe, par métier (Cf. tableau joint) 

Situation détaillée  des maitres artisans par sexe, par métier et par village ou département (Cf. tableau 
joint) 
 

N° Noms et 
prénoms 

Sexe  Métier  exercé Zone/village/département Contact 

      

      

      

Situation détaillée des apprentis en formation par sexe, par métier (Cf. tableau joint) 
 

N° Noms et 
prénoms 

Sexe  Métier 
d’apprentissage 

Zone/village/départ
ement 

Date de mise en 
apprentissage 

Contact 
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Annexe 9.6. Guide de suivi mensuel d’un animateur d’une EDB 

 

 

 

_____________________________ 

 

Période du rapport : __________________(exple du 1er au 31 janvier 2015) 

 

Nom de l’animateur/trice : …………………………………………Contact :______________ 

Nom du/dela suppléant(e) :…………………………………………...Contact :___________ 

Date de début des cours :……………………….. 

Effectifs du centre 

Inscrits Effectifs actuels Ecarts 

F G T F G T F G T 
         

 

Taux de fréquentation : Total : ________Femmes :_______Hommes :________ 

Taux d’absence : Total : _________Femmes :_______Hommes :_________ 

Justification des absences/abandons 

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

______________________________________ 
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Progression dans les enseignements-apprentissages 

Disciplines Contenus abordés 

Langage  
 
 

Lecture-
Ecriture 

 
 
 

Morale  
 
 

Civisme  
 
 

Histoire  
 
 

Géographie  
 
 

Arithmétique   
 
 

Système 
métrique 

 
 
 

Géométrie  
 
 

SHN  
 
 

Elevage  
 
 

Agriculture  
 
 

Environnement  
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AMP/APP/ASC 
Application 
SVT 

 
 
 

Commentaires  

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

______________________________________ 

Taux d’exécution du programme: ____________ 

Difficultés rencontrées dans les enseignements-apprentissages 

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

______________________________________ 

Visites reçues (Avis/suggestions/recommandation des visiteurs) 

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

_________________________________________________ 

Fait à …………………………..le ……………………………..20… 

L’animateur/trice (Signature) 
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Annexe 9.7. Guide de suivi de la relation avec un COGES dans le cadre des EDB 

 

CANEVAS DE RAPPORTAGE 

SUIVI DES COGES  

Introduction 

Contexte de la visite 

Objectif de la visite 

Les villages visités 

 

Village de :  

Effectif des membres de COGES rencontrés 

Le niveau d’implication des COGES dans le centre 

La participation des COGES dans la fréquentation de l’EdB par les apprenants 

L’organisation interne des COGES pour la résolution des problèmes qui surviennent dans le Centre 

Nombre de réunion tenue par les COGES et les ordres du jour des différentes réunions  

Le niveau de participation des COGES à la mise en œuvre des engagements pris dans le Centre 

Thématique débattu du jour 

Les grandes conclusions retenues 

Difficultés rencontrées par les COGES 

Proposition de mesures à prendre par A&P 

 

Commentaires généraux et conclusion 

 

Annexe : liste des COGES qui ont pris part à la rencontre avec la chargée du développement communautaire 
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Annexe 9.8. Guide de suivi du superviseur d’un centre EdB  

 

CANEVAS DE RAPPORTAGE 

SUIVI DES CENTRE PAR LES SUPERVISEURS 

Introduction 

Contexte du suivi 

Objectif du suivi 

Les écoles suivies 

 

Région de……………...………………Province de………………….………………….CEB 

de ………………………….. 

Centre de …………………………………. 

Date d’ouverture  de l’EdB : 

Date du suivi :………………………… 

Heure de démarrage des cours…………….…….heure de fin des cours………………………. 

 

SUIVI PEDAGOGIQUE 

 

Observation des séances 

Disciplines concernées : ………………………………… 

Maitrise des contenus par l’animateur 

Le niveau de mise en œuvre des principes de la PdT dans la démarche d’enseignement-apprentissage : 

La mise en œuvre du bilinguisme équilibré 

La mise en œuvre de l’interdisciplinarité 

La mise en œuvre de l’inter culturalité 

Appréciation des modes d’évaluations des apprentissages 

Les forces de l’animateur/trice dans la mise en œuvre des enseignements-apprentissages 

Les aspects à améliorer dans la mise en œuvre des enseignements-apprentissages 

La gestion de la classe par l’animateur 

Appréciation du niveau réel des apprenants en montrant des indicateurs 

 

NB : le superviseur doit observer toutes les séances que l’animateur/trice déroulera et noter les différentes démarches  
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Entretien avec l’animateur 

L’apport du superviseur en termes d’appui pédagogique 

Niveau de progression de l’animateur dans le programme par discipline et si possible le taux d’exécution  

La vérification des cahiers (de préparation des séances, des séquences didactiques, de bord, de terminologies, 

d’absence, de roulement, de devoirs des apprenants, de visite et d’observations) suivi de votre appréciation et 

commentaires 

Les visites reçues dans le centre, nature de la visite et profils des visiteurs  

Le niveau d’implication des écoles du formel dans le centre 

Le niveau d’implication des services du développement rural 

Le niveau d’implication des collectivités locales 

Le niveau d’implication des personnes de ressources 

La collaboration avec la communauté 

 

SUIVI ADMINISTRATIF 

Les effectifs par école 

Centre de Inscrits Effectifs au passage Ecarts 

 F G T F G T F G T 

          

 

Organisation spatiale de la classe (disposition des tables-bancs, environnement lettré, etc……) 

Commentaire des effectifs par école  

Fréquentation des apprenants 

Assiduité des apprenants (les apprenants viennent-ils à l’heure aux cours) 

Discipline de la classe 

Etat du matériel pédagogique et didactique 

Promesse d’apport  en matériel  

Difficultés rencontrées dans le centre  

 

Commentaires généraux et conclusion 
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Annexe 9.9. Guide de suivi des enseignements-apprentissage d’une FEIPA 

 

 

 

 

 

 

A. 
Informatio

ns factuelles 

Foyer de : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………

………… 

Date de 

suivi :……………………………………………………………………………………………………………………………

………….. 

Nombre d’inscrits : 

 F…………………….………………G……………………..…….……T……….……..………………………… 

Nombre de présents :

 F…………………………………….G…………………………….…..T………………………………………….. 

Nombre d’absents du jour :

 F………………….…..G…………………………………T……………………………………………. 

Existence d un environnement lettré :     Oui         Non 

 

B. Vérification des documents existants 

     1- Documents existants 

  

FICHE DE SUPERVISION DES ENSEIGNEMENTS/APPRENTISSAGES DES FEIPA 
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Cahier de préparation                                 Oui        Non 

Cahier de roulement                                   Oui         Non 

Cahier de visite                                           Oui         Non 

Registre d’appel  journalier                         Oui         Non 

Cahier de suivi/supervision                         Oui        Non 

 

2- Tenue des documents 

Régularité de la préparation des leçons :    Oui       Non 

Respect des étapes de la préparation des leçons :     Oui        Non     

Formulation  des objectifs d’apprentissage :      Pas précise       précise 

Contenu des leçons / objectifs d’apprentissage :     non cohérents         

 cohérents  

Matériel didactique et support adéquat :         Oui           Non 

 

C  Observation des enseignements/apprentissage 

Conduite des leçons 

Introduction de l’objet d’apprentissage :                            Oui        Non  

Cheminement pédagogique des leçons 

Respect des étapes des leçons :                                       Oui         Non 

Respect  des principes de PdT 

Enseignement/apprentissage base sur le Texte :             Oui       Non 

Mise en œuvre de la séquence didactique  :              Oui       Non 
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Exploitation /actualisation de l’environnement  lettré :      Oui    Non 

Participation des apprenants a l’oral :  Insuffisant         Passable        Bien      

 Excellent 

Participation des apprenants a l’écrit :  Insuffisant        Passable       Bien     

 Excellent 

Distribution de la parole aux apprenants : Insuffisant         Passable         

Bien    Excellent 

Mise en confiance des apprenants :                                         Oui         

 Non 

Prise en compte effective de l’interdisciplinarité :                   Oui         

 Non  

Inter action entre théorie et pratique dans les enseignements /apprentissages :       

Oui      Non 

Mobilité de l’animateur/trice :      Insuffisant            Passable              Bien              

Excellent 

Maitrise des contenus par l’animateur/trice :       Insuffisant        Passable            

Bien            Excellent 

Utilisation du matériel  didactique et support  mobilisé : Insuffisant        Passable        

Bien       Excellent 

Maitrise de la classe par l’animateur/trice        

Discipline de la classe :    mauvaise        Passable        Bonne      

Attention  portée sur tous les apprenants :   Insuffisant         Passable          

Bien         
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Synthèse  orale  et écrite par les apprenants :    Insuffisant         Passable             

Bien       

Engagement  pris par les apprenants :                                          Oui         

  Non 

Production de textes par les apprenants :                                     Oui         

  Non 

Evaluation des enseignements/apprentissages                           Oui          

 Non 

Evaluation  est- elle  participative ?                                              Oui         

  Non 

Les cahiers des apprenants sont-ils corrigés régulièrement ?      Oui           

Non 

Les cahiers des apprenants sont-ils bien tenus ?                          Oui           

 Non   

 

Forces de l’animateur/trice  

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………… 
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Faiblesse de l’animateur/trice  

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………… 

Appuis/Conseils apportés 

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………… 

Besoins de formation/renforcement de l’animateur 

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Date ____________________________________________ 

 

Signature de l’animateur/trice                                 Signature du superviseur       

  

Nom et prénom (s)  de l’Animateur           Nom et prénom (s) du superviseur  
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Annexe 9.10. Guide de suivi de la conduite d’une activité manuelle et pratique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FEIPA de :……………………………………………………………………………………………………… 

Niveau :…………….  

Nom et prénom de l’animateur/trice:…………………………………………………………………………………….. 

Nom et prénom de la personne ressource:……………………………………………………………………………... 

Spécialisation :…………………………………………………………………………………………………………………….. 

Alphabétisé :     OUI                           NON 

Nombre d’intervention :……………………………………………………….. 

Leçons vues : 

 

Activités Pratiques et Productives(APP) :………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

Activités Socioculturelles(ASC) :………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Activités d’Eveil aux Métiers(AEM) :…………………………………………………………………………………………… 

.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

FICHE DE SUPERVISION DE LA CONDUITE DES ACTIVITES MANUELLES ET PRATIQUES 

DANS LES FOYERS D’EDUCATION ET D’INNOVATION PEDAGOGIQUE POUR 

ADOLESCENTS  
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La personne ressource  a-t-elle reçu une formation correspondant à la conduite de l’activité ? 

……………………….............................................................................................................. 

Combien de formations ?............................................ 

 

L’animateur/trice a-t-il reçu une formation correspondant à la conduite de l’activité ? ………… 

 

Combien de formations ?............................................ 

 

Organisation générale 

 

Où intervient la personne ressource?   

 

                                              Dans un atelier 

                                   Sous un arbre  

                                   En plein air 

                                   En classe                                            

Légende :  1 =  Insuffisant 2 = Passable  3 = Bien 4 = Excellent 

 

 I. Organisation du travail  0 1 2 3 Observations  

 Intervient-elle régulièrement au FEIPA ?                          OUI   

NON 

     

 Utilise-t-elle des outils modernes ?                                              OUI   

NON 

     

 La personne ressource a-t-elle un planning de travail ?       OUI   

NON 

     

 Les interventions de la personne ressource suivent-elles la 

méthodologie ?                                                                   OUI   NON 

     

 Accepte-t-elle la contribution de l’animateur/trice   ?                OUI   

NON 

     

 Adapte-t-elle sa prestation au niveau des apprenants ?        OUI   

NON 

     

 Les interventions sont-elles conformes au plan de travail ? OUI   

NON 
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 Les interventions sont-elles réalisées selon le calendrier établi 

avec l’animateur/trice ?                                                                 
OUI   NON 

     

 Des changements ont-ils eu lieu ?                                                OUI   

NON 

     

 II. Préparation de la classe par l’animateur/trice           

 Prépare t-il/elle  sa classe suivant les méthodologies?          OUI   

NON 

     

 Le matériel est-il prévu ?                                                       OUI   

NON 

     

 Le matériel est-il tiré du milieu ?                                            OUI   

NON 

     

 Le matériel est-il adapté ?                                                     OUI   

NON 

     

 L’évaluation est-elle prévue ?                                                OUI   

NON 

     

 III. conduite de l’activité par la personne ressource      

 La personne ressource  interroge-t-elle beaucoup d’apprenants ?   

                                                                                             OUI   

NON                                                    

     

 Interroge t-elle autant les filles que les garçons ?                OUI   

NON 

     

 Les exercices de cas pratiques sont-ils faits ?                     OUI   

NON 

     

 Apprécie t-elle les réponses des apprenants ?                    OUI   

NON 

     

 Evalue t-elle sa séquence?                                                  OUI   

NON 

     

 La personne ressource  fait-elle usage de châtiments corporels ?         
OUI   NON                 

     

 Les apprenants participent-ils ?                                           OUI   

NON 

     

 La personne ressource  suscite t-elle l’intérêt des apprenants ?  

OUI    NON 

     

 Les apprenants expriment-ils librement leur opinion   ?       OUI   

NON 

     



213 
 

 Les apprenants travaillent-ils en groupes ?                          OUI   

NON 

     

 S’entraident-ils ?                                                                   OUI   

NON 

     

 Les leçons préparées figurent-elles dans le programme ?   OUI   

NON 

     

 La personne ressource conduit t-elle l’activité selon l’emploi du 

temps ?                                                                                  OUI   

NON 

     

 III. maîtrise des contenus       

 La personne ressource  maîtrise t-elle les contenus de la leçon ?   

                                                                                              OUI   

NON                

     

 La personne ressource maîtrise-t-elle la langue d’enseignement ?   
OUI   NON 

     

 Adapte t-elle  le contenu au niveau des apprenants ?         OUI   

NON 

     

 La personne ressource  exploite-t-elle le milieu de vie de l’enfant ? 

(choix du thème et matériel) ?                                             OUI   

NON                                                                  

     

 La démarche va t-elle du plus facile au plus difficile ?         OUI   

NON 

     

 La démarche va-t-elle du concret à l’abstrait ?                    OUI   

NON 

     

 V. tenue des documents        

 Les guides de conduite des AMP sont-ils bien entretenus ? OUI   

NON               

     

 Le  matériel  AMP est-il  bien entretenu ?                             OUI   

NON 

     

 

 

Quelles sont les difficultés rencontrées ?  

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
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…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………… 

Quelles sont les solutions proposées ?  

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………… 

 

Par qui  sont-elles proposées ?  

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………  

Commentaire sur les leçons observées  

 

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………. 

 

VII.  Appréciation générale 

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………  
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NB.  Après la visite de classe, le superviseur rencontre l’animateur/trice pour échanger sur les forces et faiblesses de la 

prestation de la personne ressource qu’il consignera sommairement sur la fiche de supervision.  

Une copie de la présente fiche devra être donnée à l’animateur/trice et un compte rendu écrit fait au FEIPA en présence de 

l’animateur/trice et de la personne ressource. 

 

Date ____________________________________________ 

   

  

 

Signature du superviseur _______________________________________ 

 

Nom et prénom (s) du superviseur ____________________________________________ 

 

 

Signature de l’animateur/trice                                                                          Signature de la personne ressource 
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Annexe 10 Carte d’implantation des formules éducatives étudiées 

 

 
 
 
Lieux d’implantations des CBN 
 
 
 
Lieux d’implantations des Ecom 
 
 
 
Lieux d’implantations des FEIPA 
 
 
 
Lieux d’implantation des AFID 
 
 
 
 
Lieux d’implantation des EDB 

 


